
CHO LÉRA:
HÉCATOMBE
AU BENGALE

LA NOUVELLE-DELHI (AFP). —
L'épidémie de choléra a causé environ
huit cents morts au cours des derniers
jours dans le district de Nadia, au Ben-
gale occidental , en particulier dans les
régions où ont afflué les personnes éva-
cuées du Pakistan oriental.

Selon le médecin chef du district ,
environ 1200 malades atteints du choléra
sont actuellement en traitement dans di-
vers hôpitaux.

D'autre part , l'agence indienne PTI
rapporte que le choiera s'est déclaré
au Pakistan oriental dans les régions
de Sylhet et de Maulavi. Les troupes
pakistanaises prennent des mesures pour
empêcher l'épidémie de s'étendre.

Dans une interview publiée par un
journal catholique allemand, Mme Gan-
dhi annonce qu'une situation explosive
va se développer à moins que le Pakistan
soit persuadé de laisser revenir dans
la province orientale plus de quatre mil-
lions de réfugiés bengalis.

RUMEURS SUR UNE PROCHAINE
RÉÉVALUATION DE 3% DU MARK

FRANCFORT (AP). — La Banque centrale d'AIIemag te de l'Ouest a repris, mercredi, ses opérations en dollars sur
le marché des changes, suspendues depuis le 5 mai, quand il fut décidé de laisser flotter le mark. Mercredi, la banque propo-
sait des dollars à la vente.

Elle avait été obligée d'acheter quatre
milliards de dollars au cours de 3,63 marks
le dollar au début du mois de mai. Elle
ne donne pas d'explication quant à sa
décision de mercredi.

Le prix offert par la Banque était de
3,5675 marks le dollar mais il n'y a pas
eu preneur.

Le cours du dollar qui était à 3,5740
marks est rapidement descendu à 3,5625
marks.

Le manque d'acheteurs peut sans doute
être attribué au sentiment qui prévaut que
le mark sera réévalué de 3 % ce qui
mettrait le dollar au taux de 3,55 marks.

En octobre 1969, le taux du mark avait
été stabilisé à 3,66 par rapport au dollar.

A L'ISSUE DE...
La reprise des transactions de la Banque

centrale sur le dollar a eu lieu pendant
la réunion de son conseil, où il a été
question de la situation économique pré-
sente.

Mardi, le conseil des cinq Sages avait
demandé au gouvernement de procéder à
une réévaluation de 3 % à la fin de la
période de flottaison du mark.

Depuis que le mark flotte librement,

son cours par rapport au dollar a atteint
3,4990 et même 3,5680 mardi.

PROMESSES
Le chancelier Willy Braudt et le minis-

tre des finances, M. Schiller, ont déclaré
à plusieurs reprises que la parité du mark
par rapport au dollar, qui est de 3,66,
serait maintenue à la fin de la période
de flottaison. Selon certaines sources, il
n'y aurait plus maintenant aucun moyen
d'éviter une réévaluation.

Pour certains courtiers, l'action de la
Banque centrale a pour but de faire pla-
fonner le cours du dollar à la suite de
la hausse sur cette devise ces derniers
jours.

« Je crois que le plafond pour la Bundes-
bank est de 3,57 marks pour un dollar,
a déclaré un expert. Une fois que les
prix dépasseront ce plafond, la banque
interviendra. »

Une demi-heure après la jf décision de
la Banque centrale, le cours du dollar
était tombé de 3,5740 à 3,5525.

A l'issue de la réunion du conseil de
la Banque centrale, son président, M. Kla-
sen, a annoncé que le taux de réserve
légale des banques était relevé de 15 %
pour les comptes courants et de 30 %
pour les comptes étrangers.

Relations Washington-Pékin : Nixon
annonce du neuf dans six semaines

WASHINGTON (AFP). — Le président Nixon a tenu, mardi soir, une conférence de presse dont nous avons
pu donner quelques extraits dans une partie de nos éditions de mercredi.

Le chef de l'exécutif américain a notamment déclaré :

Que l'étude sur la question de la représentation chinoise
à l'ONU « sera achevée dans six semaines .-> et « qu 'une dé-
cision sera prise à ce sujet •.

Que la liste « d'un large éventail de produits non straté -
gi ques » ouverts au commerce avec la Chine populaire sera
publiée le 10 juin.

Mais aussi bien l'étude du problème de l' admission de Pékin
aux Nations unies que l'annonce imminente de la liste des arti-
cles sur lesquels il sera permis de commercer étaient des faits
connus. M. Nixon n'a donné aucune indication ni sur la nature
des conclusions de celle-là , ni sur la composition exacte de
celle-ci.

Toujours a propos de la Chine, le président s'est servi d' un

Le président Nixon parlant aux journalistes dans un salon
de la Maison-Blanche. (Téléphoto AP)

proverbe chinois — « Un long voyage commence avec le pre-
mier p.as » — pour constater avec satisfaction que « deux pas
avaient ' déjà été "fr.'yls. dans le domaine du commerce et dans
celui du tourisme ». ^ »

Sur la question de* fia représentation chinoise â l'ONU, une
petite phrase? a retenu '^attention des observateurs : « Plusieurs
options demeurent ouvertes ». Quelles sont-elles ? M. Nixon ne
l'a pas dit.

Quant à la grande négociation américano-soviétique sur la
limitation des armements stratégiques, le président a déclaré
qu'il s'attendait à ce que la prochaine session d'Helsinki abou-
tisse , d'ici à la fin de l' année, à un « traité » sur les armements
défensifs (ABM), assorti d'un « accord de principe » sur certains
armements offensifs , conduisan t a un traité conclu ultérieu-
rement.

D'AUTRES RETRAITS
Sur le Viêt-nam , la conférence de presse présidentielle n 'a

rien apporté d'inédit. M. Nixon a réaffirmé qu 'il se refusait
à toute nouvelle concession tant que les Nord-Vietnamiens
n 'étaient prêts qu 'à discuter de la question des prisonniers de
guerre et non à les relâcher. Il ne saurait être question ,
dans ces conditions , d'annoncer une date limite.j -our le retrait
total des troupes américaines d'Indochine.

Mais la vietnamisation se poursuit , à dit M. Nixon et , le
15 novembre prochain , il annoncera le retrait de nouveaux
effectifs américains du Viêt-nam.

Après avoir ainsi démenti toutes les rumeurs sur l'imminence
d'un voyage à l'étranger , le président a dit que son gouver-
nement avait achevé l' examen de la question d'une réduction
mutuelle et équilibrée des forces de l'OTAN et du pacte de
Varsovie et qu 'il était en train de consulter ses alliées euro-
péens sur la façon d'aborder ce problème avec l'autre bloc.

Sur la situation au Proche-Orient , M. Nixon s'est déclaré
nullement

^ 
contrarié par la signature entre Moscou et le Caire

d'un traité d'amitié et de coopération pour quinze ans.

LES IRLANDAIS DIRONT OUI
OU NON AU MARCHÉ COMMUN
DUBLIN (AP). — M. Jack Lynch, pre-

mier ministre d'Irlande, a annoncé mardi
soir devant le Dail (parlement) que la
population sera appelée par référendum à
dire si elle souhaite ou non que le pays
adhère au Marché commun.

M. Lynch a déclaré que l'on s'attend
que les négociations pour l'adhésion pren-
nent fin en août. Le gouvernement publiera
alors un rapport spécial , puis un débat
aura lieu au parlement et le référendum
suivra.

« Les arrangements agricoles pour l' adhé-
sion dfi l'Irlande nous semblent générale-
ment satisfaisants et il y a eu des progrès
sur les quotas tarifaires », a ajouté le pre-
mier ministre.

Pour sa part , M. Rippon , le négociateur
bri tannique auprès du Marché commun, a
rassuré les producteurs de sucre du Com
monwealth en leur déclarant que leurs ex-

portations à destination de la Grande-Bre-
tagne ne seraient pas affectées par l' adhé-
soin de cette dernière au Marché commun.

Devant 14 délégations , le négociateur a
déclaré qu 'en 1975 la Communauté euro-
péenne élargie aurait un déficit sucrier de
1.500.000 tonnes , d'après les données qui
lui ont été communiquées à Bruxelles.

Actuellement , aux termes de l'accord su-
crier du Commonwealth, les 14 pavs inté-
ressés exportent entre 1.350.000 et 1.450.(100
tonnes de sucre par an en Grande-Bretagne.

M. Rippon a ajouté que si les 14 déci-
daient de s'associer au Marché commun ,
ils seraient en droit de bénéficier de l' aide
de la communauté qui se chiffre actuelle-
ment à un milliard de dollars par an.
Dans une communauté élargie , cette aide
pourrait être supérieure , a-t-il laissé en-
tendre.

«LES CLOCHES DE L'ENFER » ONT
SONNÉ LEUR FIASCO EN VALAIS

De notre correspondant :
Le rideau est tombé, en ce début de juin , sur l'un des plus grands fiascos de l'histoire du

cinéma.

On met le point f inal , en e f f e t ,
cette semaine , dans la banlieue de
Sion , à la vente aux enchères la
plus insolite que l'on ait comme
en Suisse. On a vendu an plus
o f f ran t  des bombes anglaises , des
chars de foin , des avions améri-
cains, des cloches de vaches, des
Rolls Royce, des roulottes de tzi-
ganes, des fourches à fumier , des
camions allemands et tutti quanti.

Tout ce matériel devait servir à
la réalisation d'un f i lm de grande
envergure : 200 acteurs, 2000 cos-
tumes, un budget de plusieurs di-
zaines de millions de francs.

Il y a quelques années, en effet ,
on avait commencé en Valais à
tourner le f i lm « Les cloches de
l' enfer ¦>. Grégory Peck était l'ac-
teur principal. Ce f i lm , pour lequel
l'on dépensa une vingtaine de mil-
lions de francs , irrémédiablement
perdus , racontait l'histoire de deux
aviateurs américains chargés d' aller

bombarder une base de dirigeables
en A llemagne.

Les deux hommes dont Grégory
Peck choisirent la Suisse pour pré-
parer leur attaque. Devant traverser
notre pays , ils décidèrent de ca-
moufler leurs avions dans des chars
à foin , dans des roulottes de tzi-
ganes, etc. Bref,  une histoire quasi
invraisemblable qui f i t  suer sang
et eau son réalisateur David Mil-
ler.

Pour comble de malheur, la pluie
ne cessa de tomber durant plus
d' un mois perturbant le tournage.

DE FIL EN AIGUILLE
Grégory Peck tomba malade.

D' autres ennuis survinrent. Ainsi, les
vaches d'Evolène mobilisées pour
les besoins du f i lm demandèrent...
une augmentation de cachets.

Le tournage du f i lm fu t  inter-
rompu après une vingtaine de mi-
nutes. Un million de francs la mi-
nute... Et tout cela pour rien. M.  F.

(Suite avant-dernière page)
Grégory Peck (à gauche) lorsqu 'il
tournait en Valais. (Avipress - M. F.)

Ces vilains Américains
 ̂

Encore un coup des Américains I C'est la réflexion que l'on peut entendre à j
= propos de l'accord aux termes duquel la société suisse Movado - Zénith - Mondia H
S passe sous le contrôle de la Zénith Radio Corporation de Chicago. M

H Ces vilains Américains, tout de même I Tout récemment, la crise monétaire ; M
S depuis quelque temps déjà la pornographie, la drogue, les hippies ; depuis des W.
§§ années la sale guerre d'Indochine, la course aux armements, l'impérialisme, l'in- §
S flation, le renchérissement et combien d'autres plaies : tous les fléaux nous vien- =
= nent décidément d'outre-Atlantique. s

= Quelle chance d'avoir quelqu'un sous la main, à tout moment, sur qui l'on =
§§ peut, sans risques et sans dommages, assouvir sa mauvaise humeur et son mécon- =
H tentement. Oui, quelle chance aussi que ce grand coupable ait les reins solides, M
|§ et qu'il encaisse sans broncher les horions dont nous l'accablons. ||

= Quelle chance qu'un vilain de sa carrure soit venu, deux fois en moins d'une =
= génération, sauver l'Europe décadente de l'anéantissement ou de l'asservisse- =
§j ment I j |

Ëj II est vrai qu'on en veut toujours, prétend le philosophe, à celui à qui l'on S
S doit son salut. Si, par-dessus le marché, il vous apporte le bien-être et la prospé- g
= rite (que serait aujourd'hui l'Europe occidentale sans le fameux plan Marshall ?), =
p alors il mérite à coup sûr la condescendance et le mépris. s

j§ A peine si ces nobles et virils ressentiments s'atténuent, quand le méchant ||
= Oncle Sam parle de retirer une partie de ses 300,000 soldats d'Europe, où ils g
=§ sont stationnés depuis plus d'un quart de siècle. Vous ne pensez quand même =
s pas que cela nous concerne : ce qu'ils défendent, à Berlin et sur le Rhin, c'est =
g Wall Street et le dollar. m

H Espérons malgré tout que nous ne serons pas obligés d'annoncer à nos lec- s
= leurs, demain ou après-demain : « On signale des concentrations massives de S
H tanks soviétiques à la frontière tchèque, prêtes à envahir l'Europe do l'Ouest. » j§
s Et que, si cela devait arriver un jour, l'Oncle Sam ne nous laisse pas tomber. H

| R. A. |
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Bientôt la fin du
parti libéral allemand ?

LES IDÉES ET LES FAITS

On peut dire que le parti libéral alle-
mand ne tient actuellement plus qu'à un
homme : le ministre des affaires étrangères
Scheel. Enlevez Scheel, personnage assez
sympathique dans le pays et dont on re--
connaît généralement les qualités de diplo-
mate, il ne reste plus que du vent. C'est
à lui, qui était alors engagé dans de
difficiles négociations à l'Est, que le parti
doit ses deux derniers succès électoraux,
dans la Hesse et en Bavière. Mais le
résultat de ces négociations se fait attendre
et la cote du FDP, depuis lors, ne cesse
de descendre.

Le parti a été complètement éliminé de
la scène politique du Schleswig-Holstein ,
de la Basse-Saxe et de la Sarre. En Rhé-
nanie-Palatinat, où la démocratie chrétienne
a arraché de justesse la majorité absolue,
il a perdu de nombreux sièges. La cause
de ces défaites répétées est facile à trou-
ver : la clientèle électorale du parti, dont
une bonne partie se recrutait jadis dans
les milieux industriels et dans la bourgeoi-
sie protestante du pays, n'a pas admis
l'alliance avec les socialistes et s'est réso-
lument tournée vers la CDU-CSU.

A l'intérieur même de ce qui reste du
parti, l'opposition entre la droite et la
gauche prend des proportions telles que
d'aucuns parlent déjà d'un inévitable écla-
tement, notamment dans la Sarre et en
Bavière. Le président du parti berlinois,
Oxfort, a abandonné son mandat, et les
démissions plcuvent dans la plupart des
Laender. Mais c'est à Brème, où les libé-
raux participaient depuis vingt-quatre ans
à un gouvernement à majorité socialiste,
que les affaires ont le plus mal tourné.
Le FDP a rompu la coalition avec son
ex-allié de gauche, dont il désapprouve
la politique universitaire « primitive et dan-
gereuse ». L'université de la ville, affirme-
t-il , est d'ores et déjà devenue une insti-
tution marxiste.

Les responsables de la crise qui secoue
le parti libéral allemand sont en premier
lieu les « jeunes démocrates », organisation
jadis créée pour assurer la relève des an-
ciens... Les choses sont allées si loin, en
Basse-Saxe, que le FDP a décidé de rompre
complètement — à la majorité requise des
deux tiers des membres présents à son
assemblée générale — avec les jeunes ex-
trémistes. . Motif officiel : « Nous ne nous
reconnaissons plus aucun lien avec ce mou-
vement qui se qualifie lui-même d'organisa-
tion marxiste-léniniste ». Au Schleswig-Hol-
stein, c'est le président des « jeunes dé-
mocrates », Gerd Achtcrberg, qui a pris
l'offensive en annonçant un « été chaud »,
une « éventuelle révolte des apprentis » et
« une activité révolutionnaire dans les ca-
sernes et les centres de jeunesse ».

Ceux que l'on peut appeler les « modé-
rés » du parti , tout simplement peut-être
parce qu'ils ont leur place autour de l'as-
siette au beurre gouvernementale , les Scheel,
Gcnscher, Ertl et consorts, sentent naturel-
lement le danger de ces écarts de langage
et s'efforcent de rappeler les jeunes excités
à une élémentaire prudence. Ils ont de
bonnes raisons pour cela, puisqu'un récent
sondage d'opinion a donné 45 % des voix
à la démocratie chrétienne, 39 % aux so-
cialistes, 3 % aux néo-nazis (NPD) et 2 %
seulement aux libéraux (moins encore qu'aux
néo-nazis !).

Pour tenter de remonter le courant, le
FDP vient de se donner un secrétaire
général dont les fonctions consisteront à
préparer les élections générales de 1973.
le titulaire en a été choisi en la personne
de Karl Hermann Flach, un journaliste
de qualité appartenant à la rédaction du
quotidien libéral de gauche « Frankfurter
Rundschau ». Un des premiers gestes de
Flach a été de déclarer, dans une inter-
view accordée à la « Ncue Ruhr-Zeitung »,
que l'attitude souvent révolutionnaire des
« jeunes démocrates » était le cadet de ses
soucis...

C'est là une profession de foi qui ne
laisse que bien peu de chances de survie
au FDP !

Léon LATOUR

Panathinaikos s'incline devant Ajax
Football : Coupe d Europe des clubs

Le miracle ne s'est pas produit : les Grecs de Panathinaikos n 'ont pu
atteindre la g loire suprême en devenant champions d'Europe des clubs.
Cet honneur est revenu — au terme d' une rencontre très ouverte —
aux Hollandais cl 'Ajax Amsterdam (2-0) .  Tèlèp holo AP : Dick van Dijk
vient d' ouvrir la marque et Muhren (No 9)  laisse éclater sa joie ,

tout comme ses coéquipiers. Lire en page 19.

En page 23 :

Les votations du week-end

Faire progresser la coopération scientifico-technique
MOSCOU (AFP). — Une sensible progression de la coopération scientifico-technique et des échanges com-

merciaux entre l'URSS et la Suisse est attendue de la visite qu'une importante délégation industrielle et com-
merciale suisse fait du 1er au 11 Juin,

Cette visite concrétisera également la fin de la
mauvaise humeur affichée par Beme en 1968 lors de
l'affaire tchécoslovaque, et permettra aux relations
soviéto-suisses, bonnes dans l'ensemble, de repartir
d'un nouveau pied.

Prévue en effet pour l'été 1968, la visite en URSS
du Vorort (bureau) de l'Union suisse du commerce
et de l'industrie avait été annulée au lendemain de
l'intervention soviétique en Tchécoslovaquie. C'est
aux Soviétiques qu'il appartint de renouer, en en-
voyant l'an dernier, en juin, une importante déléga-
tion du comité d'Etat pour la science et la tech-
nique (G.K.N.T.) en Suisse, où elle fut fort bien
accueillie.

La délégation, qui comprend dix-huit membres très importants de l'industrie et
des affaires de la Confédération, arrivée mardi à Moscou par un avion spécial de
la Swissair, y aura des entretiens à Moscou avec le G.K.N.T., le ministère du
commerce extérieur et la direction du plan (Gosplan). Ses membres s'entretiendront
ensuite séparément, selon leurs diverses spécialités , avec des ministères soviétiques
intéressés.

La délégation visitera plusieurs usines : à Moscou, dans la région de Leningrad,
dans celle d'Irkoutsk (en Sibérie), ainsi que le célèbre complexe hydro-électrique
de Bratsk , sur l'Angara.

(Lire la suite en avant-dernière page)

Une délégation
du natrona t
suisse en URSS
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On nous prie d'annoncer le décès du

GÉNÉRAL HARTUNG
survenu le 30 mai 1971, dans sa nonante-cinquième année, à son domicile ,
9, rue Jean-Richepin, 75 Paris 16me.

De la part de :
Monsieur et Madame Christian Thurneyssen, leurs enfants et petits-

enfants ;
l'ingénieur général et Madame Pierre Salmon leurs enfants et petits-

enfants ;
Monsieur et Madame Marc Bureau et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Odier et leurs enfants ;
Docteur Jacqueline Hartung ;
Monsieur et Madame Henri Hartung et leurs enfants , le Pasquier ,

2114 Fleurier.

Les obsèques ont eu lieu à Paris, le 2 juin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Olga BENGUEREL
et la famille de

Mademoiselle Marguerite RIBAUX
très sensibles aux témoignages de wmna-
thie et d'affection dont elles ont été entou
rées, expriment leurs remerciements à toutes
les personnes qui ont pris part à leur
deuil.

Neuchâtel, juin 1971.

CE SOIR , à 20 h 30
SALLE DU CONSERVATOIRE

CONCERT flûte et clavecin
André PËPIN, flûtiste
Anne GALLET, claveciniste
Prix des places : Fr. 5.—, étudiants
et élèves du Conservatoire Fr. 2.—.
Location au Conservatoire,
tél. 25 20 53. 

Profondément touchée des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors de
son grand deuil , la famille de

Madame
Anncmarie FAIVRE-SCHLUTER

remercie bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pris part à sa douloureuse
épreuve, par leur présence, leur envoi de
fleurs ou leur message. Elle les prie de
trouver ici l'expression de sa vive recon-
naissance.

Neuchâtel , juin 1971.

3, 4 et 5 juin

DÉMONSTRATION
permanente de la nouvelle

BERNINA 830
OUVERT CE SOIR jusqu'à 22 h
Centre de couture Bernina
L Carrard
Epancheurs 9 - Neuchâtel

TAPIS
OUVERT CE SOIR

jusqu'à 22 heures

Claudine et Edouard
REYMOND-FINGER ont le grand
bonheur d'annoncer la naissance de

Priscille - Audrey
le 29 mai 1971

Clinique Bois-Gentil 23, av. Dumas
Genève Genève

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

Monsieur et Madame
Danilo AIASSA et Véronique ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur petite

Doëlle
le 2 juin 1971

Maternité Neuchâtel
des Cadolles Beaux-Arts 20

Les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants ;

les familles parentes et alliées ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Léa JAUNIN
leur chère maman , grand-maman, arrière-
grand-maman, que Dieu a rappelée à Lui ,
dans sa 87me année.

Repose en paix.
L'ensevelissement aura lieu à Vilars-le-

Grand, vendredi 4 juin , à 15 h 30.
Culte au temple à 15 heures.

Monsieur et Madame
Gilbert KUFFER-SCHORDERET ont
la grande joie d'annoncer la naissance
de

Céline - Sarah
1er juin 1971

Neuchâtel Colombier
Rue Haute 12

Bernard et Christiane APOTHÉLOZ
annoncent avec joie la naissance de

Sébastien
2 juin 1971

Maternité Près du Pont
Pourtalès Valangin

Monsieur et Madame
Michel JEANNOTTAT - BRAILLARD
et Hugues ont la joie d'annoncer la
naissance de

Anne - Sophie
2 juin 1971

Maternité Les Pipolets
Pourtalès Rue Miéville

2105 Travers

Cuba à la Tarentule de Saint-Aubin
Le mois de juin verra à la Tarentule

de Saint-Aubin une action culturelle axée
princip alement sur Cuba, mais aussi sur
l'Uruguay, la Bolivie , le Mexique par l'en-
tremise de cinéastes de ces différents pays.
Une exposition d'affiches cubaines ¦—¦ cul-
turelles et politiques — permettra en mê-
me temps d' apprécier la vision graphique
de thèmes abordés par le cinéma, tout
en créant une ambiance propice à une
compréhension la plus large possible du
climat artistique des pays d'Amérique du
Sud.

Dès le 4 juin à vingt heures , l'exposi-
tion accueillera les visiteurs ; le 5 juin ,
ils pourront y entendre un concert de
musique inspirée d'airs sud-américains par
Pierre Zurcher , dont l'ensemble jouera de
la musique contemporaine en seconde par-
tie.

Les vendredi et samedi 18 et 19 juin ,
aprè s quelques courts métrages cubains en
16 mm , un film de J. Sanjines (Bolivie)
< Le Sang du condor » qui dénonce le
génocide dont sont victimes les Indiens.

Les 18 et 19 juin , des courts métrages
uruguayens de M. Handler suivis de « His-
torias de la revokicion •, de T. G. Aléa ,

tableaux de la révolution cubaine traités
dans un esprit de justesse et de sobriété ,

Enfin , selon la même formule d'un pré-
ambule de courts métrages — cette fois-ci
cubains — suivis d'une œuvre plus impor-
tante , l'on pourra voir , les 25 et 26 jui n ,
« Tarahumara » , œuvre de L. Alcori za
(Mexique).

Voilà en quelques soirées la possibilit é
de recueillir le témoignage de cinéastes
autochtones sur les transformations politi -
ques et sociales profondes d'un des conti-
nents les plus tourmentés et déchirés.

«Arsenic et vieilles dentelles» au Théâtre :
du rire pour un match nul (douze à douze !)

0%ISass-to'-utBi -E-ij
i» û" y*5?J

C'est devant une salle comble, hier
soir, au théâtre, que les Artistes asso-
ciés de Lausanne ont présenté une p iè-
ce qui a déjà fai t  couler pas mal de
rires : « Arsenic et vieilles dentelles »,
de Josep h Kesselring. Cette pièce, qui
a été « revue et corrigée » par Howard
Lindsay et Russel Crouse, en 1940, peu
avant sa création, le metteur en scène
créant un « four » retentissant... f u t  sur-
tout un succès retentissant à Broadway,
à tel point que le cinéma s'empara
des droits et qu'ainsi les représentations
durent cesser une saison à peine après
son lancement.

Mais après un court laps de temps,
« Arsenic et vieilles dentelles » avait
réussi « à faire un malheur », puisqu 'elle
avait été jouée 3182 fois ! Rappelons
que le f i lm réalisé par Frank Capra
a connu aussi « et connaît » une car-
rière étourdissante et qu'il reste encore
un des deux grands chefs-d' œuvre avec
Hellzapopp in...

Le synopsis ? En fait , c'est vrai, il
pourrait s'agir d' un match nul : 12 à
12, en l'occurrence 12 cadavres. Mais
il n'y a pas là, de quoi effaroucher
deux braves vieilles filles de Brooklyn
aseptisées par la charité et la fo i , qui
« refroidissent » gentiment à l'arsenic les
petits vieux esseulés pour leur éviter
les tracas de l'âge. Ils entrent , ils s'as-
seyent , ils glissent quelques phrases sur
l' ennui de vivre et voilà les deux pieu-
ses qui leur offrent un petit vin de
leur composition, recette où cohabitent
arsenic, strychnine, et cyanure...

Après, il n'y a plus qu'à les faire
enterrer dans la cave par le neuveu

un peu « cinglé » qui se prend pour
le président des Etats-Unis. (Et comme
le dit une de ses charmantes tantes :
«Autant qu'il soit président des Etats-
Unis, p lutôt que rien du tout .'... »)

CONDAMNÉ A ÉCRIRE
DES CRITIQUES DE THÉÂTRE

Mais voilà : dans cette famille de
fous, il y a Mo rtimer, second neveu,
homme équilibré lui, bien qu'il soit con-
damné à écrire des critiques de théâtre
pour un journal. Il apprend l'affaire.
Et tout se complique encore avec l'arri-
vée du troisième neveu : un truand de
basse qualité, qui lui aussi a tué « ses »
douze hommes et qui voyage précis é-
ment avec son dernier cadavre. Cette
équation va permettre une étrange riva-

lité... Le rideau se baissera d'ailleurs
juste à temps pour nous épargner la
f in  de la dernière victime... des vieilles
filles.

Sombre histoire ? Certes, l'auteur ma-
nie l' arsenic avec désinvolture, mais c'est
l'arsenic de l'humour, dont les Anglo-
Saxons détiennent le secret.

Un public facilement déridable, des
acteurs habiles, bien « rodés » (on peur
peu trop « stéréotypé » les personnages,
dans la première partie surtout , d'une
exposition assez lente), toujours le grand
talent de Marguerite Cavadaski , celui
de Camille Fournier , René Serge, Pier-
re Ruegg, Jean Bruno , Monique Fregaro,
une mise en scène alerte de Jean Bruno
et voilà une excellente soirée pour les
Neuchâtelois.

A.-L. G.

i *'vBâ£3JAi££OI ¦ Si
Assemblée générale

des radicaux de
Neuchâtel-Serrières-

la Coudre
L'Association patriotique radicale , section

Neuchâtel - Serrières - La Coudre , a tenu
hier soir son assemblée générale annuelle ,
sous la présidence de M. Jacques-Henri
Aeberhard.

Après avoir entendu les rapports d'activi-
té du comité du parti , du groupe féminin ,
des Jeunes Radicaux , du groupe radical au
Conseil général , l'assemblée à procédé à la
réélection des membres du comité.

LA NEUVEVILLE

(c) Durant les fêtes de Pentecôte , Mme
O. Honsberger qui se promenait dans les
parages de la c Cascade » a fait une chute
dans les rochers. Souffrant d'une clavicule
cassée et de blessures à la tête , elle a
été hospitalisée à Neuchâtel.

Lundi après-midi , Mlle B. Cunier, an-
cienne institutrice , âgée de 86 ans, a été
happée par une voiture en traversant la
route cantonale à Gléresse. Elle a été
conduite à l'hôpital Beaumont , à Bienne ,
où l'on diagnostiqua une commotion céré-
brale.

Deux accidents :
deux blessées

Le Pax Quartet au Temple du bas
Le Pax Quartet est un groupé de musi-

ciens français qui s'est consacré à la re-
cherche d'une musique liturgique et culturel-
le — musique rythmée — qui tienne compte
de la sensibilité musicale moderne. Grâce
à ces musiciens de nombreuses paroisses
protestantes et catholiques ont été dotées
d'un répertoise hymnologique nouveau. A la
demande des Eglises de Neuchâtel , le Pax
Quartet donnera un récital au Temple du
bas, vendredi soir. Ceux qui sont à la re-
cherche d'une musique religieuse moderne
passeront en compagnie du Pax Quartet une
soirée à la fois édifiante, instructive et en-
traînante.

Le 5 juin à Bernex
Prochain tirage de la Loterie romande , ce

jour-là dans la campagne genevoise, en plei-
ne féerie printanière. Vous savez, bien sûr ,
qu'au printemps tout est renouveau et donc
tout porte chance et espoir. La chance peut
bien vous accompagner le 5 juin à Bernex.
11 n'est que d'acheter un billet. Ne l'oubliez
pas... pour participer au tirage des lots dont
un de 100.000 fr , un de 20.000, deux de
10.000 et de 24 de 1000 fran cs.

Etat civil de Meuchâtel
NAISSANCES. — 26 mai. Aubert , Pier-

re-Daniel, fils de François-Samuel, ingénieur
horloger à Boudry, et de Marie-José , née
Lecoultre ; Curchod, FIorence-Ingeborg-Eva ,
fille de Jean-Paul, hôtelier à Yverdon, el
de Christiane-Elisabeth, née Zehr ; de Mont-
mollin, Gautier-Aloïs, fils de François-
Anne, géologue à Neuchâtel, et de Laura-
Pauline-Kamala, née Dicum. 27. Zingarello,
Maurizio, fils d'Antonio-Giuseppe, vigneron
à Auvernier et d'Angela, née Buffelli. 28.
Travostino, Thierry-Alain, fils d'Eric-Alain ,
mécanicien à Neuchâtel, et de Marianne-
Eliane, née Jeanneret ; Richard, Philippe,
fils de Jean-Pierre, monteur-électricien au
Landeron, et de Josiane-Marie, née Boss.
29. Sorgi, Sandro-Antonio , fils de Biagio ,
ouvrier de fabrique à la Neuveville, et
d'Antonia, née Pizzute ; Gonzalez, Frank-
Mario, fils de Julio-Mario, monteur en
chauffage à Neuchâtel , et de Renée-Jeanne,
née Gérard ; Gozel, Sébastien-Christian-Jac-
ques, fils de Jean-Claude, mécanicien sur
autos à Hauterive, et de Josette-Félicie-
Gabrièle, née Bulle. 30. Bettinelli , Danielle
Renata, fille de Renato-Angelo, monteur à
Colombier, et de Josette, née Mathys. 31.
Magnin, Joël-Patrick, fils d'Emmanuel-
Eugène, chauffeur à Boudry, et d'Hélène-
Marie-Jeanne, née Joye.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 28 mai.
Gertsch, Vincent, mécanicien sur autos à
Corcelles, et Dietrich , Anne-Lise, à Neu -
châtel. 29. Beuchat, Gilbert-Louis, fonction-
naire aux douanes à Martigny, et Màder,
Annemarie, à Neuchâtel.
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HOTEL DU POISSON, Auvernier
Aujourd'hui

FERMÉ
CAVEAU DES ABBESSES

OUVERT
avec le quartetr Les Cactus

Ce soir I

OUVERT
jusqu'à 22 heures

Demain, ouvert dès 9 heures

MARCHÉ MIGROS
Rue de l'Hôpital

Sadate : le traité soviéto-égyptien
nous procure de nouvelles garanties

LE CAIRE (AP). — Le traité d'amitié
soviéto-égyptien « fournit de nouvelles ga-
ranties solides » pour l'Egypte dans sa
lutte contre les Israéliens, a déclaré mer-
credi le président Anonar el Sadate devant
l'assemblée nationale.

Selon des sources bien informées, le pré-

sident Sadate a déclaré que le traité
n'avait nullement été imposé à l'Egypte.
II a révélé qu'il avait demandé un tel
traité lors de sa visite à Moscou, en mars,
devant « l'amenuisement des chances d'abou-
tir à un règlement pacifique de la crise du
Proche-Orient », et le « soutien ouvert des
Etats-Unis à Israël ».

L'ÉQUILIBRE DES FORCES
Pour maintenir cet équilibre des forces

au Proche-Orient dont parlent les Etats-
Unis, a dit M. Sadate, il fallait à l'Egypte
une puissance égale aux Etats-Unis. Le
traité d'amitié réalise cet équilibre face
aux Etats-Unis et à Israël.

« Les Etats-Unis fournissent sans limite
des armes électroniques... que puis-je faire ?
Laisser mon peuple se faire détruire par
une attaque surprise comme en juin 1967 ?

« Nous nous lions à l'Linion soviétique,
seule puissance qui soit capable de contre-
balancer la position scientifique et techno-
logique des Etats-Unis. »

LA SIXIÈME FLOTTE
« Les Etats-Unis sont étroitement liés à

Israël. Nous devons donc être liés à
l'Union soviétique, qui peut nous apprendre
les sciences modernes et créer pour nous
une armée modeme », a dit M. Sadate.

Il a ensuite rappelé aux députés égyptiens
/'aff i rmat ion du président Johnson , en 1968,
se/on laquelle la sixième flotte américaine
constirute la réserve stratégique d'Israël et
qu'elle est prête à intervenir en cas d'agres-
sion contre Israël.

Le président a tenu à affirmer aux dépu-
tés que le traité ne comportait aucune
clause secrète.

GRENOBLE (Reuter). — Deux jeunes
étudiants sud-vietnamiens ont été enlevés
mercredi à Grenoble par des militants
d'extrême-gauche. Selon certaines infor-
mations, les militants les auraient traduits
devant un « tribuna » Iiiiiprovi.se en raison
de leur rôle dans les affrontements entre
factions de droite et de gauche qui ont
éclaté la semaine dernière dans la ville.

Vendredi, deux étudiants de gauche
avaient été blesses par balles an cours
d'affrontements entre gauchistes et un
groupe d'une trentaine d'étudiants vietna-
miens partisans du gouvernement de Sai-
gon, auxquels s'étaient joints des étudiants
de droite.

Les gauchistes, an nombre d'environ 80,
ont évacué la salle où siégeait le « tribu-
nal populaire » à l'arrivée de la police. Ils
ont laissé partir un de leurs captifs, mais
l'autre a été emmené vers nne destination
inconnue.

Deux étudiants
vietnamiens enlevés

à Grenoble
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LE PASSAGE DES ALPES
(Ed. Denoël)

Née au Piémont, une jeune fille s'esl
mariée à Lausanne. Le mariage est heu-
reux ; pourtant elle se sent étrangère à
son nouvel entourage. Toute communication
fait défaut. Au lieu de l'accoutumance,
c'est l'aggravation qui se produit. La narra-
trice ne sait quel nom donner à sa maladie.
Nul ne saura donc jamais ce qui s'esl
passé. Peu importe d'ailleurs, puisqu'à (a
description minutieuse et lancinante des
symptômes, s'entrelacent l'évocation prin-
cière de Turin avec ses fleuves de pierre,
la vision des pentes cisalpines et transalpines
avec leur flore respective pour composer
un livre étrange et délicat, gorgé de saveurs.

« GUIDE GASSMANN »
Le Guide Gassmann , que l'on apprécie

pour son format de poche, est fidèle au
rendez-vous. Cet horaire pratique, est abso-
lument complet, bien que son format ne
dépasse pas la grandeur d'un paquet de
cigarettes ; il contient 576 pages parfai -
tement lisibles.

GRAND LAROUSSE
DE LA LANGUE FRANÇAISE

(6 volumes - Tome 1 A-Cip)
Une fois encore Larousse crée un nouveau

type de dictionnaire. En effe t, le Grand
Larousse de la langue française en 6 volu-

mes, dont le premier tome (A-Cip) vient
de paraître, est beaucoup plus qu'un simple
dictionnaire de la langue.

Cette œuvre monumentale réunit pour la
première fois en un seul ouvrage une somme
incomparable de connaissances jusqu'ici dis-
persées dans de multiples volumes ; c'cs<
le premier dictionnaire de la langue fran-
çaise dont on puisse dire qu'il constitue
en même temps une « encyclopédie » de
la langue : il donne en effet la descrip-
tion la plus complète et la plus moderne
du lexique français et l'information la plus
riche sur la grammaire et la linguistique ,
dans un même ordre alphabétique.

Dictionnaire moderne de la langue fran-
çaise, le GRAND LAROUSSE DE LA
LANGUE FRANÇAISE, réalisé par 27
universitaires sous la direction de Louis
Guilbert, René Lagane et Georges Niobey,
est caractérisé par sa richesse en néologis-
mes (spécialement dans le vocabulaire actuel
technique et scientifique) , un classemenl
clair et logique de tous les sens d'un
mot, des indications très détaillées sur le;
niveaux de langue, une présentation nouvel-
les des synonymes et des antonymes , l'im-
portance accordée aux mots grammaticaux
la précision de l'étymologie et des datations,
la multiplicité des citations d'auteurs clas-
siques et contemporains. II est également
le seul grand dictionnaire de la langue
à donner systématiquement la prononciation
en alphabet phonétique international.

De notre correspondant :
Le Conseil général de Peseux tiendra

ce soir une importante séance. Objet prin-
cipal de l'ordre du jour : l'examen et
l'adoption des comptes de l'exercice 1970.
Ceux-ci avec un total de recettes de
4.684.406 fr. et un total de dépenses de
4.682.421 fr. 17, laissent un bénéfice de
1984 fr. 83, sensiblement identique à celui
de l'exercice 1969 (1547 fr. 17). Comparé
au budget ce résultat permet d'enregistrer
une agréable surprise.

Ce résultat satisfaisant est obtenu après
avoir procédé à des amortissements sup-

plémentaires pour 130.500 fr., ce qui per-
met à la commune d'envisager l'avenir
avec confiance, mais avec vigilance, en
raison de l'inflation qui ne cesse de mena-
cer les structures de notre société. A cet
égard Peseux se trouve dans une situa-
tion avantageuse puisque les dépenses con-
senties par les autorités ont permis de
doter le village d'un équipement moderne
suffisant (services industriels, collèges, voies
de communication, etc.) pour une popu-
lation de plus de 7000 habitants.

Certes, la dette atteint 8,7 millions et
sera d'environ 9,1 millions à fin 1971,
mais il est vraisemblable qu 'elle ne sera

plus augmentée. Considérant la situation
actuelle de la commune, le Conseil com-
munal se déclare favorable à une nouvelle
expansion du village puisque l'exiguité du
territoire.

Dans les recettes, on relève l'améliora-
tion constante de l'assiette fiscale qui a
permis d'encaisser près de deux millions
d'impôts, les services industriels enregistrent
une augmentation des recettes de plus de
70.000 francs.

Aux dépenses, la charge importante de
l'intérêt de la dette consolidée (400.000 fr.
environ) et l'augmentation régulière des dé-
penses consenties pour l'instruction publi-
que représentent près du tiers des charges
nettes totales et près de la moitié des
recettes fiscales.

Après l'examen et l'adoption des comptes,
le législatif procédera au renouvellement
de son bureau et à celui de la commission
financière pour nne année. Enfin il devra
donner son accord pour l'émission d'un
emprunt public de deux millions destiné
a la conversion de l'emprunt de 1.200.000
francs de 1956, arrivant à échéance en
septembre, et à un apport d'argent frais
pour les besoins futurs de la commune.

Le Conseil général de Peseux tiendra
ce soir une importante séance

Les biosthéticiens suisses à
Chaumont durant le week-end
Le neuvième Congrès national et inter-

national de la Société française de bios-
thétique, section suisse, se déroulera di-
manche et lundi à Chaumont ; 150 per-
sonnes sont attendues pour participer aux
débats et _ assister aux nombreuses confé -
rences prévues. Le programme est en ef-
fet extrêmement chargé et les orateurs sont
des spécialistes mondialement connus, tel
M. Marcel Confier, président fondateur de
la société, M. Ralph Bircher de Zurich ,
qui parlera de la nutrition moderne. La
conséquence de la pollution de l'air sur
1'épiderme sera traitée par Mlle Françoise

Destaillac de Paris , la corrélation de la
peau avec l'organisme à travers les ZAP
par le docteur Gautrelet , également de Pa-
ris, etc.

Pourquoi choisir des sujets aussi ardus
pour accueillir des biosthéticiens ? Tout sim-
plement parce qu 'ils doivent pénétrer dans
d'innombrables domaines s'ils veulent exer-
cer leur art avec conscience et succès.
Sait-on par exemple que la pollution de
l'air a des conséquences néfastes sur le
cuir chevelu ? C'est en étudiant tous les
problèmes actuels que le biosthéticien sera

à même de remédier aux disgrâces dont
souffrent les femmes.

QU'EST-CE QUE LA BIOSTHÉTIQUE ?
C'est une science qui intéresse non seu-

lement la femme soucieuse de sa santé
et de sa beauté , mais également l'homme
et l'adolescent puisqu 'elle traite les soins
de la peau , du cuir chevelu et de la che-
velure.

M. Marcel Contier , biologiste de Paris,
a fondé la Société française de biosthéti-
que en 1939. Sa méthode consiste à ap-
pliquer certaines connaissances de la bio-
logie à l'esthétique, à remplacer les pro-
duits vendus en série par des produits à
bases naturelles , et à préconiser les trai-
tements et les soins idoines.

Les cheveux ne se ressemblent jamais ,
il est donc impossible qu'un même pro-
duit ou un même traitement agisse identi-
quement sur des cheveux différents. Pour
être efficace, le traitement doit être indi-
vidualisé.

Le biosthéticien est coiffeur avant tout ,
mais c'est un homme qui a compris que
les limites de son métier ne se bornent
pas à laver , friser ou teindre les- cheveux.
Il doit prévenir , conseiller et expliquer à
sa clientèle la nature des disgrâces esthé-
tiques.

La biosthétique ne s'intéresse qu 'aux dis-
grâces de la chevelure qui relève du do-
maine du coiffeur ou de l'esthéticien , elle
ne touche jamais aux traitements des ma-
ladies du cheveu ou du cuir chevelu qui
sont du domaine exclusif du corps médi-
cal. Une collaboration étroite s'est créée
entre les deux professions.

Les coiffeurs suisses désireux d'entrer
dans la Société française de biosthétique ,
section suisse, doivent entreprendre des étu -
des et des recherches souvent ardues. Mais
le résultat en vaut la peine.

La section romande est présidée par M.
Charles Zwietnig de Neuchâtel. Les mem-
bres des quatre sous-sections se réunissent
très souvent afin d'échanger des idées, de
discuter des cas intéressants , de faire part
des succès enregistrés.

Ces derniers temps, il va sans dire que
les discussions ont aussi porté sur le Con-
grès organisé qui groupera non seulement
des biosthéticiens venant de toute la Suis-
se, mais également des délégations de plu-
sieurs pays.

RWS

Jusqu 'à votre vieillesse, je suis le
même et jusqu 'aux cheveux blancs ,
je vous porterai.

Esaïe 46 : 4.
Madame et Monsieur Pierre Patlhey-

Vassalli ;
Monsieur Charles Vassalli ;
Madame et Monsieur Marcelin Borel et

leurs enfants , à la Brévine ;
les enfants et petits-enfants de feu Ar-

nold Vassalli , à Fleurier, aux Brenets et
aux Villers ;

Madame Henri Meigniez , aux Ponts-de-
Martel , ses enfants et petits-enfants , au Lo-
cle, à la Chaux-de-Fonds , à Neuchâtel et
à Rochefort ;

Madame Ernest Meigniez, ses enfants et
petits-enfants , à Neuchâtel , aux Ponts-de-
Martel et à Fontaines,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Albert VASSALLI
leur très cher papa , beau père, frère , beau-
frère , oncle , grand-oncle , cousin , parent et
ami , que Dieu a repris à Lui , dans sa
89me année , après quelques mois de mala-
die.

2000 Neuchâtel , le 1er juin 1971.
(Mail 22)

Ne crains rien , car je te rachète ,
je t 'appelle par ton nom : tu es à
moi.

Esaïe 43 : 1.

L'incinération aura lieu vendredi 4 juin ,

Culte à la chapelle du crématoire , à
14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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** Neuchâtel Toutes formalités T™i
[ïansports en Suisse et.à l'étranger

Pêche dans le lac de Neuchâtel
Perches : faibles ; brochets : faibles ; fe-

ras : moyennes ; lottes : faibles ; truites :
faibles ; ombles : faibles ; filets de brème :
faibles ; filets de gardon : faibles ; bondel-
les : faibles.

Marché des fruits et légumes
Epinards, salades pommées, laitues ro-

maines : offre forte.
Poireaux verts, rhubarbe, radis, navets :

côtes de bettes , choux blancs et marcelins.
choux pommes : offre régulière.

Céleri : offre faible.
Choux-fleurs : légumes nouveaux.
Pommes Golden : offre régulière.

Observatoire de Neuchâtel 2 juin 1971. —
Température : Moyenne : 18,6 ; min. : 13 ;
max. : 25. Baromètre : Moyenne : 718,5.
Vent dominant : Direction : est-nord-est ;
force : Modéré jusqu'à 10 h, ensuite est-
sud-est faible à modéré. Etat du ciel :
clair jusqu'à 16 h 30. Ensuite nuageux à
très nuageux.

Température de l'eau (2 juin) 16,5 degrés
Niveau du lac 2juin à 6 h 30 : 429,02

Observations météorologiques

Prévisions météorologiques. — Nord des
Alpes, Valais et Grisons : le temps sera
ensoleillé avec des formations nuageuses,
parfois importantes. Des averses ou des
orages isolés se produiront, surtout le soir
et en fin de journée. Ils pourront être
localement violents.

La température en plaine, comprise entre
8 et 13 degrés en fin de nuit, atteindra 20
à 25 degrés l'après-midi. Les vents seront
irréguliers avec quelques rafales liées aux
orages.

Evolution probable pour vendredi et sa-
medi : au nord des Alpes : par nébulosité
changeante , généralement ensoleillé. Orages
locaux l'après-midi.



Trop de somnifères:
défaillance au volant

Audience du tribunal de police de Boudry

De notre correspondante :
Le tribunal de police du district de Bou-

dry a siégé mercredi matin sous la prési-
dence de M. Philippe Aubert , assisté de
Mme Jacqueline Frciburghaiis , remplissant
les fonctions de greffier.

Le 17 mais , Ch. W. circulait  en auto-
mobile dans la rue du Vieux-Moulin à
Colombier , en direction de la rue de la
Côte. En s'engageant dans cette dernière,
le conducteur perdit la maîtrise de son
véhicule qui arracha trois bornes , dévala
un talus et termina sa course dans un
jardin. La voiture a subi des dégâts. Il
a été prouvé que la perte de maîtrise
avait été causée par une défaillance physi-
que du conducteur par la suite d'une im-
prudente consommation de somnifères. Le
tribunal condamne Ch. W. à une amende
de 90 fr. et met les frais de la cause
fixés à 35 fr. à sa charge.

I. B. est prévenu d'ivresse au volant.
Le 22 avril , il circulait en automobile
sur la RN 5, d'Areuse à Neuchâtel. Ses
zigzags ont attiré l' attention de la brigade
de la circulation. 11 fut conduit au poste
de police et soumis aux examens habituels.
1,9 'r„ d' alcoolémie révélée par le breatha-
lyser , et 2,06 à 2,26 à l' examen médi-
cal , correspondent à une ivresse moyenne.
Le tribunal condamne I. B. à une amende
de 1000 fr. auxquels s'ajoutent les frais
de ' la cause fixés à 200 fr. Celte peine
pourra être radiée du casier judiciaire dans
un rtnl a i  rie. dnux ans. G. B. est orê- :i '.i

d' outrage public à la pudeur des enfants.
Le 21 avril ,  entre 11 heures et midi ,
à la bifurcation des routes entre Roche-
fort - Bôle et Rochefort - Chambrclien ,
le prévenu s'exhibait en cherchant à attirer
l ' a t tent ion d' une fillette de dix ans qui
rentrait de l'école à son domicile de Cham-
brelicn. Le tribunal condamne G. B. à
vingt jours d'emprisonnement avec sursis
pendant trois ans et au paiement des frais
de la cause fixés à 50 francs.

Le 15 avril , S. Z. a circulé sur la
N 5 entre Saint-Aubin et Vaumarcus avec
une automobile dont un pneu , le frein
à main et le pot d'échappement étaient
défectueux. U paiera 80 fr. d'amende et
30 fr. de frais.

Le 10 avril , Mme E. I. circulait en
automobile sur la RN 5 entre Boudry
et Bevaix. Peu avant le pont de Perreux ,
elle a entrepris un dépassement lors du-
quel elle a franchi la ligne de sécurité
continue. Elle écope de 50 fr. d'amende
et de 30 fr. de frais.

Le 15 avril , R. C. circulait en automo-
bile dans le rue Haute, à Colombier , en
direction est. Il n'a pas accordé la priorité
de droite à l' automobile de E. G. qui
circulait dans la rue Basse. R. C. est
condamné à 50 fr. d'amende et au paie-
ment des frais de la cause fixés à 30
francs. Un jugement conclut à l'acquitte-
ment du prévenu , un autre est remis à
huitaine. Une affaire est renvoyée pour
preuves.

Journée du lac : une agréable
initiation aux sports lacustres

Une fois de plus , cette année, la Journée
du lac permettra à chacun de s'initier aux
sports lacustres. Pêcheurs, rameurs, naviga-
teurs , sauveteu rs, skieurs , plongeurs et na-
geurs se réuniront au Nid-du-Crô et , à la.
Maison du Plongeu r et , à travers diverses
joutes et compétitions , présenteront les mer-
veilleuses activités que permet le lac.

Divers challenges seront en compétition :
celui de la Quinzaine commerciale récom-
pensera les plus brillants sauveteurs , celui
des viticulteurs-encaveurs , les rameurs ; et
celui de l'ADEN, le gagnant de la course de
natation de demi-fond. Les pêcheurs à la
traîne, en outre , se disputeront de nombreux
prix. Ajoutons que le public pourra partici-
per , à terre, à un concours original qui per-
mettra aux gagnants de partager , cet été,
avec les sportifs , différents plaisirs lacustres.

Enfin , une attraction qui ne manquera pas
de relief : une minirégate des « Optimist » en
fin de matinée. L' « Optimist », de fabrication
française, est un extraordinaire petit voilier
d'initiation et de perfectionnement , destiné
aux enfants de 6 à 16 ans qui veulent se
former à l'école de la voile et de la régate.
De série internationale, lancé aux Etats-Unis ,
construit en polyester, insubmersible, très
stable et prodigieusement maniable, ce voilier
de 35 kg â 3,25 m2 de voilure , à dérive ,
est la première embarcation du barreur en
herbe. Il y en a une trentaine sur le lac de
Neuchâtel, et trente mille dans le monde.

On compte sur la présence du soleil , on
souhaite du vent pour les voiliers et les sau-
veteurs , du calme pour les skieurs et les pê-
cheurs et une eau tempérée pour les na-
geurs .
C'est peut-être beaucoup demander mais ce
sont là les conditions idéales pour que se
déroule heureusement le programme ci-des-

sous. Si le temps devait n 'être pas d accord
avec les organisateurs , il y aurait quelques
changements mais, de toute façon , il se pas-
sera quelque chose d'intéressant au-delà de
la station, d'épuration de la Maladière.

A noter encore que des canots- moteur pro-

La Journée du lac : une excellente manière de passer un dimanche sur le
lac et au bord de celui-ci.

(Avipress - J.-P. Baillod)

mèneront les visiteurs et qu'ils viendront , le
matin et l' après-midi , embarquer gratuite-
ment au port central ceux qui désireraient
rejoindre le Nid-du-Crô par la voie des
eaux. Bon dimanche sur les rives et sur
l' eau !

Les tramways neuchâtelois ont
besoin d'une aide publique accrue

43,000 voyageurs par jour ! Ce chiffre
révèle toute l'importance économique de la
compagnie des tramways neuchâtelois. Ils
devraient , logiquement être en bopne santé !
Malheureusement les charges ne cessent de
se déverser sur eux et un appui plus efficace
des pouvoirs publics se révèle nécessaire
pour assainir la situation. L'Etat et les com-
munes sont d'ailleurs disposés à augmenter
leur effort financier. Le peuple neuchâtelois
pour sa part, se prononcera ce week-end.
(Voir à ce propos l'article de notre colla-
borateur Eric DuBois en 23me page)
Les communes intéressées à la nouvelle ré-
partition du capital-actions des tramways
neuchâtelois avaient convoqué hier une con-
férence de presse sous la présidence de M.
Jean-Claude Duvanel , président du Conseil
communal de Neuchâtel , en présence de M.
J.-P. Benoît , directeur de la compagnie et
sous le ragard bienveillant des portraits des
fondateurs de la compagnie qui ornent les
parois de la salle du conseil d'administra-
tion.

Pour marquer leur solidarité en faveur du
projet présenté les conseils communaux du
littoral ont décidé notamment de financer
la campagne d'information et de propagande
en cours en faveur du rachat par l'Etat.

Pour la direction des TN, la reprise par
le canton d'un tiers des actions constitue-
rait non seulement une solution équilibrant
de façon plus équitable les charges d'exploi-
tation mais aussi permettrait de repartir sur
de nouvelles et solides bases constructives.

A cet égard M. Benoît a relevé combien
le climat social s'est détérioré dans sa com-
pagnie dans l'attente de sa reprise éventuelle
par les pouvoirs publics.

Les derniers efforts de la direction ne se
sont pas révélés suffisants pour enrayer
l'hémorrag ie de personnel. Ils ont pourtant
semé la « pagaille » dans les comptes. Les
TN ont tiré peut-être la corde trop long-
temps, a ajouté le directeur qui appréhende
les lettres recommandées à chaque fin de
mois ! Six démissions ont été enregistrées
rien qu 'en avril !

L'effort consenti naguère par les TN dans
la construction d'un HLM pour leurs em-
ployés se trouve réduit à néant par le fait
que ceux-ci dépassent maintenant les pla-
fonds de salaires pour immeubles subven -
tionnés !

Les charges sociales accrues ne constituent
pas les seuls besoins nouveaux auxquels il
faut faire face. D'importants investissements
s'imposent pour la modernisation et l' exten-
sion du réseau. Par exemple l'amélioration
de la Jigt*e de ^Çorçellçs et.- sqn J c

équipement
avec des voitures à portes automatiques et
un seul agent coûtera à elle seule de nom-
breux millions.

Toutes les dépenses devenues aujourd'hui

nécessaires doivent être couverts, car cha-
cun se plaît à reconnaître qu'on ne pour-
rait pas se passer des services des TN au
moment même où les transports en cotrir
mun 'regagnent du terrain perdu face à la
concurrence automobile. La saturation de
la circulation urbaine est un phénomène
universel auquel Neuchâtel n 'échappe ou
n 'échappera pas !

J.P.S.

L'entretien et la modernisation du parc roulant constituent I une des charges
croissantes auxauelles les T.N. doivent faire -face.

«Croisade»: quatre Roskopfiers vont
remonter des mouvements à Hong-kong

L> ' 

Informations horlogères

Dans le brouhaha de l' affaire Zénith ,
la nouvelle n 'a pas fait grand bruit.  Quel-
ques lignes peut-être reprises du « China
Mail » par le correspondant de l' agence
France-Presse et l'on apprenait que des
roskopfiers suisses s'installaient avec armes
et bagages à Hong-kong, qu 'ils y dispo-
saient d'un capital d'un million de dol-
lars de la colonie. C'est vrai. Ils ont
acheté plus de mille mètres carrés dans
un immeuble moderne d'Aberdeen , l'île qui
tourne le dos aux néons et aux banques
de Victoria. On termine l' aménagement
des locaux et la fabrique commencera à
produire le 1er août prochain. « Us », ce
sont quatre fabricants. L'un fait des ébau-
ches à Granges et c'est le plus connu :
Baumgartner frères (BFG). Les autres fa-
briquent des montres : ainsi Basis Watch
à Tecknau , Claro Watch à Bienne et
Ritz , le Tessinois, à Chiasso. On pense
que 130 personnes seront employées dès
l'automne dans ces ateliers où l'on
montera des mouvements — un seul cali-
bre pour commencer — dont toutes les
pièces constitutives viendront de Suisse.

L'expérience tentée par la Swiss Watch
Manufacturing Ltd vaut d'être soulignée
car c'est la première fois , à part deux es-
sais dans le domaine des boîtes , qu 'une
entreprise suisse s'installe à Hong-kong pour
se lancer dans la fabrication proprement
dite.

PROMESSES
En jouant cette carte , le quatuor table

sur plusieurs facteurs , notamment la limi-
tation des exportations de pièces constitu-
tives qui , le 1er janvie r prochain , tombera
avec feu le statut de l'horlogerie. Entrent
en jeu le problème des salaires , l' abondance
et la mobilité d' une main-d ' œuvre locale ré-
put ée pour son habileté et , ce n'est pas
à dédaigner , les avantages financiers qui sont
ceux offerts par la colonie. Mais on de-
vine que les roskopfiers espèrent surtout
assainir un marché où des « féodaux » chi-
nois sont passés maîtres dans l' art de la

contrefaçon et où d' un mouvement russe
ou français , d'un cadran japonais et d' une
boîte made-in Hong-ko ng naissent trop
de montres « Swiss Made » gaillardement
exportées non seulement dans le Sud-Est
asiatique mais aussi en Afrique et en
Amérique latine.

Un seul problème devrait se poser : le
fait que les mouvement , bien que constitués

de pièces fabriquées en Suisse, soient mon-
tés hors du territoire national privera les
quatre horlogers des bénéfices de l'indica-
tion de provenance. Ainsi en voulant as-
sainir le marché asiatique , le nouveau grou-
pe pourrait se trouver dans cette situation
paradoxale de se poser en concurrents des
exportateurs suisses et, peut-être , de sa
propre production... Cl.-P. Ch.

La raffinerie
de Cressier

et la pollution de l'air
Pour lutter contre la pollution de l'air ,

la direction de la raffinerie de Cressier a
fait contrôler le taux de monoxyde de car-
bone de toutes les voitures du personnel.
Les résultats sont révélateurs puisque la
moitié des véhicules n 'étaient pas en ordre.
Pour 186 voitures , 89 « crachaient » dans les
normes (de 0 à 4,5 %), soit le 48 % des
engins contrôlés ; 20 autos avaient un taux
entre 4,5 et 5,5 %, 49 entre 5,5 et 8 %,
et 28 de 8 à 10 %...

Des spécialistes ont pu régler sur place
le carburateur de 61 véhicules sur 93. Rap-
pelons que le taux de monoxyde de car-
bone admis par l'autorité fédérale est de
4,5 %.

LA « MONTRE LA PLUS PRECISE
DU MONDE » EXPOSÉE À BÂLE

Horlogerie ? Non, haltérophilie...
// faut  voir la montre russe « la

plus précise du monde » qui est pré-
sentée dès ce matin à Bâle dans
le cadre de l' expositio n des produits
d'exportation soviétiques. Il faut  la
voir parce qu 'il s'agit d' une nouveau-
té. Par son poids, déjà : 120 kilos !
Tout s'est passé comme si M.  Cons-
tantin Smolianov et les agences de
presse qui ont repris ses déclarations
avaient eu des ennuis de traduction ,
la montre n 'en étant pas une mais
bien une pendule astronomique des-
tinée au réglage des chronomètres
et des instruments à mesurer le temps.
Bref ,  un garde-temps principal.

La pendule exposée à Bâle se pré-
sente sous la form e d' un coffret de
150 mm de hauteur, de 500 mm
de longueur et de 400 mm de lar-

geur , la partie supérieure étant termi-
née par une coupole de verre sous
laquelle règne une pression de 3
à 5 millibars. Les mouvements du
pendule sont donnés par des impul-
sions courtes de nature électro-ma-
gnétique alimentées par un système
de transistors. Quant à la source
d'énerg ie, elle est constituée par une
pile à oxyde de mercure (1,25 volt)
d'une durée de vie de trois à quatre
ans. La précision annoncée varie de
0,2 à 0,3 millième de seconde par
jour.

La nouveauté réside donc dans un
réel effort de miniaturisation. Mais
on était loin de V« Armban duhr » an-
noncée par les organisateurs de l'ex-
position. Ou alors ces gens ont une
force du poignet p eu commune... (ch)

M. CM. Wittwer fêté pour
25 ans d'activité à la Chambre

suisse de l'horlogerie
Mardi, au cours d une petite cérémo-

nie, le personnel de la Chambre Suisse
de l'Horlogerie a fêté les vingt-cinq ans
d'activité de M. C.-M. Wittwer , directeur
général , au service de cette institution.
A cette occasion, M. Biaise Clerc, pré-
sident de la Chambre, a souligné le tra-
vail considérable accompli par M. Witt-
wer à la tête de cette organisation , ainsi
que la compétence et le dévouement avec
lesquels il remplit la mission qui lui est
confiée. « ... Ce dévouement et cette
compétence , a relevé M. Biaise Clerc ,
trouvent une compensation dans le res-
pect que vous vous êtes acquis et dans
la confiance que vous témoignent vos
collaborateurs , le comité central de la
Chambre et les organisations horlogères.
Grâce à votre travail , vous êtes devenu
l'une des personnalités les plus marquan-
tes de notre industrie. Vos vingt-cinq
d'activité à la Chambre ne marquent
qu 'une étape , car nous souhaitons vous
voir exercer longtemps encore les fonc-
tions de directeur général que vous rem-
plissez d'une manière si distinguée » .

Après avoir exprimé à M. Wittwer ses
félicitations et ses vœux , ainsi que sa re-
connaissance pour l'appui total et pré-
cieux qu 'il trouve en lui , M. Biaise Clerc
offrit au directeur général un cadeau de
circonstance.

Prenant à son tour la parole, M. Witt-
wer remercia le président de la Chambre
de ses aimables paroles : « J'ai quelque
peine a prendre conscience, dit-il , qu 'un
quart de siècle se soit déjà écoulé depuis
mon entrée dans cette institution. J'ai
trouvé dans mes obli gations profession-
nelles de très nombreux et réels sujets
de satisfaction. Ces vingt-cinq ans d' acti-
vité ont constitué une période extrême-
ment enrichissante, non exempte il est
vrai de certaines difficultés , mais les lu-
mières ont été plus nombreuses que les

ombres et c est ce qui compte en défini-
tive. »

HOMMAGE AUX PRÉDÉCESSEURS
Puis le directeur général de la Cham-

bre rendit un hommage à ses prédéces-
seurs, à M. Amez-Droz, tout d'abord , qui
a eu la tâche difficile de l'initier aux pro-
blèmes particulièrement complexes de
l'industrie horlogère , à M. Bolli , ensuite ,
son camarade d'études et de service mili-
taire, avec lequel il a collaboré étroite-
ment durant de nombreuses années. M.
Wittwer tint également a associer a cet
hommage M. Primault , ancien président
de la Chambre, décédé récemment, qui a
été pour lui un guide sûr et avisé et
dont il garde un souvenir empreint d'une
vive reconnaissance.

S'adressant au personnel de la Cham-
bre, M. Wittwer se félicita de l'esprit de
coopération et de l'appui qu 'il trouve au-
près de chacun de ses collaborateurs :
¦ ... J'apprécie votre collaboration , qui
m'est inf iniment  précieuse pour accomplir
les tâches souvent ardues auxquelles doi-
vent faire face la Chambre et sa direc-
tion. Je vous remercie de la confiance
que vous me témoignez et vous exprime
ma gratitude pour le concours efficace
que vous m'apportez , en permettant ain-
si à la Chambre, en dépit des obstacles
dressés sur son chemin , d'aller de l'avant
et de servir toujours mieux les intérêts
de l'industrie horlogère. Vos compéten-
ces et votre dévouement constituent les
gages les plus sûrs de la pérennité de
notre institution , dont nous pourrons fê-
ter ensemble, dans cinq ans, le centième
anniversaire. »

Par l'entremise de Mme Rupp, le per-
sonnel de la Chambre exprima à son
tour à M. Wittwer ses sentiments de re-
connaissance et ses vœux les plus chaleu-
reux pour le voir accomplir longtemps
encore sa fructueuse activité.

Quatre cents litres d essence
s'échappent dans un énnut

O UN chaulicur de 1 entreprise Ben-
zina S.A., de la Chaux-de-Fonds , était
occupé, hier matin , à remplir une ci-
terne de la fabrique Synchron, à la
Maladière. en l'absence du concierge
de la maison.

Par suite d'une inattention , 400 litres
d' essence s'échappèrent pour s'écouler ,
par le trop-plein du passage du collège ,

dans un canal-egout. Les premiers
secours ont immédiatement déversé trois
sacs de produit absorbant , pompé ce
qui restait d' essence dans le canal puis
rincé la canalisation souterraine.

A 12 h 45, le chef de la station
d'épuration constatait qu 'il n 'y avait
plus aucune trace d'essence à l' arrivée
du canal.

La fontaine à son emplacemenf
actuel.

(Avipress - J.-A. Nyfeler)

SAINT-BLAISE

Une vingtain e d'habitants de Saint-
Biaise se sont rencontrés, mardi soir,
dans un établissement public, pour
marquer leur opposition au p rojet
de la commune de dép lacer la plus
ancienne et la plus belle fonta ine
de Saint-Biaise sise actuellement con-
tre le mur du parvis de l'église, à
la rue du Temple. La fontain e serait
imp lantée dans la cour de l'église,
dans un angle sans être vraiment
mise en évidence.

Le Conseil communal a, en effet ,
mis à l'enquête publique le dép lace-
ment de ce témoin du passé pour
faciliter la fluidité de la circulation
au cœur de la localité.

Les citoyennes et citoyens favora-
bles au maintien de la fontain e à
Vemplacement primitif ont décidé d'in-
tervenir auprès du Conseil commu-
niai car ils estiment que la fontai-
ne de la rue du Temple appartient
à un riche patrimoine local et his-
torique. Ils pensent que son dé-
placement constituerait un acte d'in-
fidélité au passé. Ils sont, de sur-
croît, d'avis que les lignes sobres
de la fontaine, le mur de la terrasse
de l'église et le temple f o rment un
ensemble harmonieux intangible.

Les habitants
seront-ils fidèles

au passé ?

Anniversaire de ia rëpolpe italienne
Pour célébrer la proclamation de la Ke-

blique italienne , le consulat d'Italie avait
organisé hier soir une réception qui s'est
déroulée dans les salons de l'hôtel de
Chaumont et Golf.

Une brillante assistance avait répondu
à cette invitation. C'est en présence du pré-
sident du Grand conseil , M. Louis Mauler ,
du président du Conseil d'Etat Jacques
Béguin , de Mme Tilo Frey, présidente du

Conseil général , de MM. J.-Cl. Duvanel ,
président du Conseil communal de Neu-
châtel , et Pierre Meylan , vice-président ,
de M. Roger Farine, chef de l'Office du
travail , du major Russbach et du cap.
Stoudmann , respectivement commandants de
la police cantonale et de la gendarmerie ,
que se déroula cette manifestation pré-
sidée par M. Manfredo Incisa di Ca-
merana , consul d'Italie à Neuchâtel.

Le président du Conseil d'Eta t Jacques Béguin saluant le consul d Italie,
M. di Camerana.

(Avipress - J.-P. Baillod )

Le centenaire et I inauguration de la
nouvelle unité « Ville -de -Neuchâtel »

1972 : GRANDE ANNEE POUR LA SNLMN

Au printemps prochain , en avril et c*i
mai , deux événements se produiront coup
sur coup à Neuchâtel. Après les longues
opérations de montage des parties déta-
chées de la nouvelle unité , dans le chan-
tier naval de la Maladière , le nouveau ba-
geau de la SNLNM (Société de navigation
sur les lacs de Neuchâtel et Morat SA)
sera baptisé , au Champagne comme il se
doit , et lancé. Un peu plus tard , la « Ville-
de-Neuchâtel » fera son voyage inaugural
dans le cadre des diverses manifestations
Hp siinppt : à rntnmémorer les cent ans de

la société. Et la mise en service définitive
de cette unité appelée à succéder au véné-
rable « Neuchâtel > aura lieu dans le cou-
rant du mois de mai.

1972 sera donc bien une très grande
année pour la compagnie et d'ores et dé-
jà une commission de trois membres éla-
bore le programme des festivités printa-
nières.

En attendant ces journées , les actionnai-
res de la société se sont réunis hier après-
midi en assemblée générale, dans la salle
du Conseil général , sous la présidence du

conseiller communal J. -L. Duvanel, président
du conseil d' administration de la SNLNM.
Séance purement administrative qui fut
marquée par l' adoption du rapport de ges-
tion — dont nous avions extrait l' essentiel
(journal du 18 mai) — des comptes et du
bilan , l'assemblée donnant ainsi décharge
de son mandat au comité de direction et
au conseil d'administration. Rappelons que
le déficit du compte de profits et pertes
qui se monte à 188.000 fr. pour 1970 sera
couvert par la Confédération (deux tiers) ,
les cantons de Neuchâtel , Fribourg et Vaud
et la ville de Neuchâtel (un tiers).

30 VAGONS .H SQU'A SAINT-BLAISE
Le directeur M. Roger Matthey a don-

ne d' intéressants détails sur la nouvelle
unité qui sera inaugurée dans une année.
Construit à Linz-Donau , le bateau sera
transporté en pièces détachées jusqu 'à la
gare BN de Saint-Biaise pour être ensuite
acheminé au chantier naval de la Mala-
dière. Trente vagons de chemin de fer se-
ront nécessaires pour amener les pièces
en Suisse, le transport de Saint-Biaise à
Neuchâtel se faisant par camions spéciaux.
Le montage se fera d' octobre prochain à
avril 1972.
550 PLACES AVEC TOUT LE CONFORT

La « Ville-de-Neuchâlel » pourra rece-
voir dans d'excellentes conditions de con-
fort , 550 passagers. D'une longueur hors
tout de 48 m 25, d'une largeur de 9 m et
mue par deux moteurs diesel à deux temps
12 cylindres de 380 CV chacun, la nouvelle
unité aura une vitesse de croisière de 25
â 26 km/h que lui assureront deux héli-
ces à trois pales.

Le coût présumé de ce bâtiment est de
2" millions 200 mille francs , investissement
assuré par la Confédération , les trois can-
tons précités et la ville (chacun 200.000 fr.) ,
le compte de construction 500.000 fr. et la
trésorerie de la compagnie 700,000 francs.

Pour une communauté
d'exploitation

Neuchâtel - Bienne
M. Duvanel , après avoir remercié le di-

recteur R. Matthey et son personnel , aux-
quels les difficultés ne sont pas épargnées ,
notamment en matière de personnel , a l'ait
état de pourparlers entamés avec Bienne en
vue de la création d'une communauté d' ex-
ploitation apte à mieux exploiter , touristi-
quement. les trois lacs jurassiens. Une étude
générale de tous les aspects du problème
est en cours , sous l'égide de l'Office fédé-
ral des transports. Un accord de principe
est d'ores et déjà acquis. G. Mt.

GORGIER

(sp) Lors de sa dernière séance, le Conseil
communal de Gorgier a constitué son bu-
reau de la manière suivante : président :
M. Jacques Deschenaux ; vice-président : M.
Jean Nicolier ; secrétaire : M. Lucien Loert-
scher.

La répartition par dicastères s'est faite
comme suit : finances et assistance : J. Ni-
colier ; suppléant : L. Loetscher ; travaux
publics et instruction publique : J. Des-
chenaux ; suppléant : Pierre Von Allmen ;
police et bâtiments : P. Von Allmen, sup-
pléant : J.-P. Von Allmen ; services indus-
triels : J.-P. Von Allmen ; suppléant : J.
Nicolier ; forêts et domaines : J. Loertscher;
suppléant : J. Deschenaux.

Nouveau président
du Conseil communal
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^Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01 i

Compte de chèques postaux 20-178

No» guichets aont owert» an pgbjjc
de 8 heures à midi et de 13 h 45
à 18 h 10, saut le samedi. 

Toas nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13r»45 à 18 heures. En dehors
de ce3 heures, une permanence est
ouverte, du dimanche au vendredi soir
de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction
répond ensuite aux appels jusqu'à
2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues favant-veille à
17 heures peuvent paraître le surlen-
demain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9
heures et les petites annonces, le ven-
dredi également avant 11 heures. Pour
le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment
et jusqu'à 23 heures, il peuvent être
glissés dans la boîte aux lettres du
journal située à la rue Saint-Maurice
4, dans le passage. *

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
Jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la hau-
teur est fixée au maximum à 50 mil-
limètres et de 50 millimètres pour
les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 17.50 6.50

ÉTRANGER
; 1 an 6 mois 3 mois 1 mois

110.—* 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande - Bretagne,
\ Yougoslavie et les pays d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
14a—* 52.— 27.— 10.—
* Taxes postales internationales majo-

rées depuis le 1.7.71.

DÉLAIS POUR LES
CHANGEMENTS D'ADRESSE

(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 30

Pour le lundi : le vendredi j
* avant 8 h 30

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

m̂mmm**mmummm̂T> -

A vendre à Neuchâtel

5000 m2
de terrain à bâtir

zone ONC I
Situation exceptionnelle.

Faire offres sous chiffres P 900152 N, à Publicitas,
2000 Neuchâtel.

A louer à Hauterive (Port),
Rouges-Terres 49 et ch. du Lac
3 et 5, dès les 24 juin, 24 juil-
let et 24 septembre 1971 ou date
à convenir,
dans immeubles actuellement en
construction :

APPARTEMENTS
tout confort

2 % pièces à partir de Fr. 410.—
par mois

3 % pièces à partir de Fr. 475.—
par mois

4 pièces à partir de Fr. 520.—
par mois

plus prestations de chauffage, eau
chaude et gaz.
Places d,e parc à disposition,
20 fr. par mois.

CONCIERGES
sont cherchés pour les 24 juin
et 24 septembre 1971 pour cha-
cun de ces immeubles, apparte-
ment de 3 % pièces à disposi-
tion.
Fiduciaire LEUBA & SCHWARZ,
fbg de l'Hôpital 13, Neuchâtel,
tél. (038) 25 76 72.

r FABRIQUE DE CADRANS
CADRAL S. A.

Nous cherchons immédiatement

OUVRIERS
OUVRIÈRES

EMBALLEUSE
Travail à la demi-journée — Tél. (038) 33 33 22 — HAUTERIVEL
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LA DIVISION DE LA TRACTION

DU 1er ARRONDISSEMENT DES CFF
cherche plusieurs

OUVRIERS DE DÉPÔT
(sans apprentissage professionnel)
à Genève, Lausanne, Neuchâtel et Bienne.

Conditions : nationalité suisse, âge d|e 19 à 30 ans, jouir d'une
bonne santé.

Nous offrons un travail intéressant et bien rétribué.

Les intéressés sont priés de retourner le coupon ci-dessous à la
Division de la Traction, 1er arrondissement CFF, case 'postale 1044,
1001 Lausanne.

Nom et prénom :

Date de naissance :

Adresse :

Localité :

"¦""""""""""""""""""""""""""""""""""¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦̂
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Notre département kl

empaquetage
*i

offre des possibilités de travail intéressantes à du

personnel de manutention
Venez nous voir. Notre service du personnel se tient à votre dis-
position pour vous donner tout renseignement à ce sujet.

. f̂ - l/ BblaiiliLîî Ë̂ iMîtt^iî UiaK 3f* / - **£- .jr

Nous cherchons

employé
de bureau

aimant les chiffres.

Tél. (038) 25 81 17.

Pour entrée immédiate ou date
à convenir, on cherche

SERVEUSE
Débutante acceptée ;
nourrie, logée.

Faire offres écrites ou se pré-
senter au restaurant du Coin,

* Granges-Marnand, près Payerne.

Grand
chalet
à louer juillet-août ,
aux Granges,
sur Salvan (Valais),
14 lits, tout confort,
grande terrasse, vue.
Mme S. Nusslé,
14, rue
des Chenevières,
1800 Vevey.
Tél. (021) 51 42 84.

17
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

A Neuchâtel, Côte 23, à louer,
pour le 24 septembre 1971,

appartement
de 4 pièces

petit hall, W.-C, salle de bains,
cuisine, véranda, dans immeuble
ancien.
Ecrire à Albert Bonhôte,
27, av. Ruchonnet,
1003 Lausanne.

Projet de construction d'un bâti-
ment industriel à Grandson, en
bordure de la route cantonale.

Nous offrons à louer

locaux
d'environ 500 m2 par niveau.

Conviendrait pour petite industrie,
bureaux, dépôts, etc.

Prix de location à déterminer sui-
vant aménagements et équipe-
ments intérieurs.

Ecrire sous chiffres P 42-2112, à
Publicitas, 1401 Yverdon.

Etude Wavre, notaires
Palais Du Peyrou. Tél. 2510 63

A vendre
A la Béroche
(commune de SaintrAubin) les immeu-
bles suivants :

Articles 890, 891 et 1006, LA PERLA,
champs de 16.704 m2, 3798 m2 et 1099
mètres carrés.

Article 2047, PLACE GRANDJEAN, vigne,
verger, champs de 14.809 m2.

Article 1673, DERRIÈRE-LES-GRANGES-
DE-BAYARD, cave, pressoir, remise et
place de 653 m2.

Article 1675, DERRIÈRE-LES-GRANGES-
DE-BAYARD, habitation, remise, jardin-
verger de 1896 m2.

Article 893 et 1353, CHAMPS-SALOMON,
bois de 4194 m2 et champ de 804 m2.

H! PW DÉPARTEMENT
|M| DES TRAVAUX PUBLICS

H l P Service
>t|__JP̂  des ponts et chaussées

AV IS
DE DÉVIATION

DU TRAFIC
Des travaux de reconstruction du mur
de soutènement de la RC 10, en amont
de Saint-Sulpice, entre les lieuxdits
« La Roche percée » et le « Haut de
la Tour >> seront entrepris dès le 7 juin
1971 et pour une durée de dix jours.
A cette occasion, la route sera barrée
et tout le trafic dévié des Verrières
à Fleurier par le Mont-des-Verrières -
La Côte-aux-Fées - Buttes et vice versa.
Les usagers de la route voudront bien
se conformer à la signalisation placée
à cet effet et aux instructions du per-
sonnel de chantier.

L'Ingénieur cantonal

¦ -r •; ufi v 4
Nous cherchons à louer à Neuchâtel , ou dans

les environs immédiats, des locaux à l'usage
¦

d'entrepôt de papier
Ces locaux doivent êt re sains, d'accès facile,

situés de préférence de plain-pied ou au sous-

sol. Charge au m2 : 1500 kg. Surface : environ

300 m2. Faire offres écrites à la direction

technique de l'Imprimerie Centrale et de la
Feuille d'avis de Neuchâtel, 4, rue Saint-Mau-

rice, Neuchâtel.

I 

RÉGIES S.A., Evole 23 - Mayor 2, à Neuchâtel M
Tél. (038) 25 46 38, |||
offre à louer avenue du 1er-Mars f^'

un studio I
non meublé, tout confort, salle de bains, coin l -rl
cuisine avec réfrigérateur, cuisinière électrique, ||j|
hotte d'aspiration, antenne TV collective, ascen- Ë*̂
seur. Libre immédiatement. y&

A vendre
à Neuchâtel, " situation de premier
ordre,

2 immeubles importants
pour démolition et reconstruction,
soit :
ENTRÉE EST DE LA VILLE
1156 m2
AVENUE DE LA GARE 1162 m2
Etudes sommaires à disposition
Faire offres sous chiffres HG 1236
au bureau du journal

MH A VENDRE à Aven- |;â
BjĤ aj cnes SHj

Eli IMMEÎÏSLE ||
IIIII LOCATIF H
ls fe" J de 25 appartements fc. -1
R>'j|p *̂£] garages , places de parc mf-A
Kr¥S%ifil et de jeux. Ascenseurs, i' a
Ê iiÊ -̂̂ JI Construction r é c e n t e  Wjè\
pi-S%5ét'j Situation tranquille et Eî̂ .jl

ft^' sï*@l ensoleillée. Placement VM
$t \$L ~* *ï intéressant. Documenta- f":l*
S > \ 1 tion détaillée chez : ]-- : i

Cressier
A vendre

terrain
de 2216 m2.
Situation dominante.
S'adresser :
Etude Wavre,
notaires.
Tél. 25 10 63.

Appartement
à louer à Cortaillod,
3 pièces,
entièrement remis
à neuf, 340 fr.,
charges comprises.
Libre fin Juin.
Tél. 42 14 22.

A vendre,
pâturage
du Jura français,
à 26 km d'Yverdon,
accès facile,

2 CHALETS
eau courante
et électricité.
Port 100 à 120
génisses,
disponible fin 1971.
Faire offres sous
chiffres P. 42-471.461
à Publicitas S.A.
1401 Yverdon

Â louer
en ville, pour
le 24 août,
petite loge
de 3 chambres
et cuisine à
personne
pouvant assumer
le service
de conciergerie
de l'immeuble
principal.
Faire offres sous
chiffres à FG 1235
au bureau
du journal.

A vendre

maison de 7 pièces
+ locaux divers. Grand terrain attenant,
en zone village. Réfection nécessaire. Cédée
à prix avantageux.
Renseignements : G. NICOD,
ch. Primerose 36, Lausanne.
Pour visiter : le 6 juin, de 10 à 17 h,
à Cudrefin (Vully), immeuble après l'hôtel
de ville.

Jeune demoiselle
cherche

chambre
avec
réchaud
à Cortaillod ou
à Areuse, pour le
début de juillet.
Faire offres sous
chiffres 75-7546
Annonces
Suisses S.A.,
5001 Aarau. Notre société de la branche électronique, qui est

en pleine expansion, engage un

INGÉNIEUR DE VENTE
pour renforcer les contacts avec notre clientèle
industrielle et scientifique.

Ce collaborateur, âgé de 25 à 30 ans, devrait :

\ — posséder une bonne formation théorique et pra-
tique en électronique et s'intéresser aux ques-
tions commerciales

— avoir de très bonnes connaissances de la lan-
gue allemande

— être prêt à habiter à Neuchâtel, siège de notre
entreprise

— aimer les contacts et avoir de l'initiative.

Veuillez nous adresser vos offres à :
OSCILLOQUARTZ S.A., réf. BS, 2002 Neuchâtel 2.

Fabrique d'horlogerie, à Bienne, en pleine expan-
sion, cherche à engager tout de suite ou pour
date à convenir

Sî pfiî ip w f n t1
LhïiL 1 Hllf-b

diplômée, active et consciencieuse, et écrivant
couramment l'espagnol, pour occuper un poste
indépendant, à responsabilités, dans le département
« exportation ».

Les intéressées voudront bien adresser leurs offres
accompagnées des documents usuels, sous chif-
fres 80.0.03463 aux Annonces Suisses S.A., « ASSA »,
2501 Bienne. ...;:' *-' . ¦¦ m y

Monsieur seul, cherche à louer

studio
confortable non meublé, cuisinette
et W.-C., pour début juillet ou
à convenir. Région Serrières à
Hauterive.

Adresser offres à M. R. Perroud,
M.-A. Calame 11, 2400 le Locle.

|3aB Neuchâtel engage pour la

CITÉ UNIVERSITAIRE
dans des locaux
et des installations ultra-modernes

1 EMPLOYÉE DE BUREAU
à mi-temps

DES AIDES-CONCIERGES
DES COMMIS DE CUISINE
DES COMMIS DE CUISINE/
CUISINIERS
DES CASSEROLIERS
DES CAISSIÈRES
DES AIDES DE BUFFET
Congé le samedi après-midi, le dimanche et les jours
fériés.

Entrée en fonctions le 15 septembre.

Faire offres à M. Strautmann, Treille 4.
Tél. (038) 24 02 02 (heures de bureau)
Tél. (038) 24 00 44 (heures des repas et le soir).

BAUX A LOYER
en vente au bureau

du journal

A vendre

immeubles locatifs
à l'ouest de Neuchâtel , bâtiments
de 9 et 21 logements, excellente
situation.

S'adresser : Fiduciaire Leuba &
Schwarz, fbg de l'Hôpital 13.
2001 Neuchâtel,
tel (038) 25 76 71.
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économiques Iw

Economie et puissance éprouvées. camionnette Diesel d'Hanomag-HenscheL.
La bonne solution, la nouvelle gamme des Rien de plus convaincant qu'un essai sur
camionnettes Hanomag-H.enschel avec route ! •
moteur Diesel Mercedes 2 litres. Hanomag-Henschef - le programme sans

Accélération puissante et grande compromis. ,
vitesse de pointe pour une faible consom- Votre distributeur Hanomag-HenscheJ
mation. Tels sont les attributs de la nouvelle répondra avec plaisir à votre appeL |

Malt iL.i.ffi «f S h | Importation eï représentation générale pour la Suisse
tj T̂ uM x l ^^^^mrm. 400° Bâle/4147 Aesch BL
HANgjVjAG AfwLmT S Vente et administration : Neuhofweg 53, 4147Aesch
HENSCHEL M\W TéL 061/764488
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Chryslerl 60 l'Européenne

S 

Imbattable par le prix, cette sensationnelle et fière Chrysler 160 a tout pour elle:
— confort «à l'américaine» pourvos aises
— nouveau moteur Chrysler, d'une robustesse à toute épreuve
— spaciosité étonnante, insoupçonnée de l'extérieur
Et tout cela ne coûte que...? Eh ! oui !

1 Une course d'essai chez votre agent Chrysler/Simca/Sunbeam vous convaincra des
CHRYSLER nombreuses autres qualités de cette voiture. Facilités de payement avec les conditionsI l favorables d'Autofinancement. Livrable aussi en versions Chrysler160 GT et Chrysler180.

HTjTffi | 
Examen approfondi etcourse d'essai chez:

1 \SUNBEHM\t I I
— ' ^Neuchâtel-Peseux : Garage de la Côte S. A., tél. (038) 31 23 85; Neuchâtel : A. Waldherr , tél. (038) 241955 ; La Chaux-de-Fonds : Garage de l'Etoile, Emil Frey S. A., tél. (039) 23 13 62; Delémont : Garage Moderne, Emil Frey S. A.,tél. (066) 2 49 31 ; Fleurier : E. Gonrard, tél. (038) 61 29 22 ; Le Landeron : J. - B. Ritter, tél. (038) 51 23 24 ; Malleray :G. Brancucci, tél. (032) 9217 61; Boudry : Ricardo-Voifures, tél. (038) 42 18 02; Fontaines : E. Benoit, tél. (038) 53 1613.

M E N U I S E R I E

DECOPPETet Cie
; Evole 69 - Tél. 2512 67
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I Vente directement
«» %

\ de la fabrique...
«I Coupons et restes de jersey, ainsi que vêtements < >
3> ayant de légers défauts. \>
% Robes de maternité et robes pour fillettes. j!

I av. de la Gare 16 RJCH3H

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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o Vous pouvez gagner la Citroën Ami 8 I
| en visitant le magasin de tapis IAHUJJMJ |
| 5000 BILLETS DE LOTERIE SONT GRATUITEMENT À VOTRE DISPOSITION °
13 MUR A MUR : prix de Quinzaine commerciale : Tapis TIARA VALIDO, 100 % nylon, dos mousse compact, O
O Fr. 26.— le m2 en 400 cm de large. FJ
O BOUTIQUE ORIENTALE : richement garnie — objets en cuivre à partir de Fr. 12.— la pièce. Q|2 RIDEAUX : un grand" choix pour renouveler et embellir votre appartement. QQ ORIENT : des plus petits aux plus grands, avec garantie d'authenticité — 500 pièces en magasin. ?
m NMIC ATTPNIlflNC VflTDr IflCHT I et vous faciliterons vos achats SELON VOS DÉSIRS par 9M UUUa nilbHUUlia VUIHC UI-SIIË, ¦ des renseignements corrects et aimables © DEVIS Q POSE H
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confiance 
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® Remise à neuf des vieux sols et 
escaliers 

P
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1 GRAND MAGASIN Portes-Rouges 131-133  ̂Ouvert tous les jours I
| Tél. 25 59 12 Parcage facile devant nos vitrines ""̂ r " même le samedi 53



Fleurier : 260.000 fr. pour les frais d'administration
De notre correspondant :
Alors que l'année passée, la commune

de Fleurier n'avait déboursé que 120 fr.
pour les frais de secrétariat du Conseil
général , les séances et vacations de cette
autorité ont coûté 5022 fr. cette année.
L'importante augmentation de ces dépen-
ses est justifiée par les frais occasionnés
lors des travaux de la commission de rées-
timation cadastrale qui a siégé quotidien-
nement pendant plus de cinq mois. La
rétribution du délégué communal s'est mon-
tée à 3195 francs.

CONSEIL COMMUNAL
Les honoraires des conseillers ont été

de 29.611 fr. 30, les vacations de 1027
fr. 80, les traitements du personnel de

123.761 fr. 80, les charges sociales de
21.300 fr. 90, la conciergerie de 6144 fr.
60 et les pensions aux retr aités de 12.323
fr. 30.

Au cours de l'année passée , le personnel
a bénéficié d' allocations de renchérissement
de 13 % sur les traitements de base. En
ce qui concerne les charges sociales , elles
ont été en forte augmentation vu la réa-
daptation des traitements assurés du person-
nel à raison de 85 % du traitement de ba-
se.

ASSURANCES
Il a été payé pour les assurances ma-

ladie , de cautionnement , contre les accidents
et le vol un montant de 12.525 fr. 45.
4479 fr. 60 ont été versés pour l'assuran-
ce en responsabilité civile et 195 fr. 30 pour
l'assurance du mobilier. A ce propos, il y
a lieu de relever que la participation com-
munale aux primes du personnel s'est trou-
vée accrue à la suite de l'application des
dispositions du nouveau règlement du per-
sonnel adopté en 1969.

FRAIS DE BUREAU
L'achat et l'entretien du mobilier et du

matériel est revenu à 9925 fr. 15, les
fournitures de bureau ont coûté 4022 fr.
75, l'impression des formules, des budgets
et des comptes 7595 fr., les ports et taxes
de chèques postaux 2316 fr. 55 et les
téléphones 3261 fr. 60.

En plus du matériel prévu dans lo ca-
dre de la réfection du bureau de la caisse

communale, trois armoires métalliques à
portes rentrantes, nécessaires au classement
de documents , ont été achetées. Il y a
aussi lieu de constater que les prix des
fournitures de bureau sont en constante
augmentation.

FRAIS ADMINISTRATIFS
Les publications et insertions sont reve-

nues à 2538 fr. 65, les abonnements aux
journaux , revues et ouvrages divers à 211
fr. 70, les frais d'expertise des comptes com-
munaux à 1200 fr., les frais d'actes, les
sanctions d'arrêtés et frais de poursuites
à 2914 fr. 20, les frais d'élection et de vo-
tations à 1506 fr., le recensement fédéral
de la population à 4170 fr. 20, les dépen-
ses diverses à 342 fr. 10. Il a été payé
5065 fr. 30 pour le chauffage, l'éclairage
et le nettoyage des bureaux. La commune
a en outre déboursé 14.167 fr. 05 pour
les réceptions et manifestations diverses.

RECETTES
La commission d'encaissement sur l'assu-

rance immobilière a rapporté 1303 fr. 50,
l'indemnité de gérance de l'AVS 1642 fr.,
les émoluments d'état civil pour les actes
d'origine, permis de séjour et autres , 11.690
fr. 70, la section militaire 1183 fr. 40.
Des recettes diverses pour 18 fr. 55 ont
été encaissées.

En résumé, les dépenses totales de la
section ont été de 275.758 fr. 30 et les
recettes do 15.838 fr. 15, laissant une char-
ge nette de 259.920 fr. 15.

Le Club de natation et de sauvetage du
Val-de-Travers a changé de président

D'un de nos correspondants :
Les membres du Club de natation et de

sauvetage du Val-de-Travers se sont réunis
sous la présidence de M. Eric Bastardoz.
Le CNSVT compte actuellement 69 mem-
bres soit huit de moins qu'en mai 1970.
Il n'y a pas eu d'admission au cours des
douze derniers mois. Les rapports du pré-
sident , du caissier, des responsables des
commissions technique et de sauvetage ont
été acceptés.

La fortune du club a quelque peu aug-
menté en 1970-71. L'activité 1970 à la pis-
cine des Combes a été malheureusement
très réduite en raison du peu d'assiduité
de plusieurs membres et du mauvais temps
de l'été dernier. Six nouveaux brevets I de
sauveteurs ont été délivrés.

NOMINATIONS
Président et vice-président ont interverti

leurs fonctions. M. Enrico Ravasio, chef
du matériel, a démissionné en raison de
la poursuite de ses études à Bienne. Le
nouveau comité du CNSVT se présente ain-
si : MM. Michel Weil, président ; Eric Bas-
tardoz, vice-président ; Jean-Louis Weil, se-
crétaire ; Frédy Juvet , caissier ; Jean-Jac-
ques Charrère, responsable de l'encaissement
des cartes de membres passifs ; Raoul
Otz, chef du matériel ; Denis Gysin, chef
technique de la natation; Jean-Jacques Char-
rère, président de la commission de sau-
vetage ; Florian Otz, moniteur ; Marcel
Schmidt, assesseur.

Commission technique de la natation :
MM. Denis Gysin (président), Florian Otz
(moniteur), Michel Weil, Jean Borel et
Charles-Edouard Bobillier.

Commission technique du sauvetage !
Jean-Jacques Charrère (président), Pierre-
André Virgilio (secrétaire) et Florian Otz
(moniteur).

Vérificateurs des comptes : MM. Charles-
Edouard Bobillier et Hans Raetz.
ENTRAINEMENTS, COURS, CONCOURS

ET CHAMPIONNATS
Les membres présents ont défini le pro-

gramme de l'activité du CNSVT au cours
des prochains mois (juin - septembre 1971).
Les entraînements des seniors ont été fixés
les mardi, mercredi et vendredi soirs de
19 à 20 heures, le mercredi étant plus
spécialement réservé aux sauveteurs, ainsi
qu 'aux membres du groupement des han-
dicapés physiques du Vallon. Les juniors
auront la possibilité de s'entraîner les mer-
credi et vendredi de 18 à 19 h. Un cours
pour ' apprentis aura lieu chaque semaine,
le mardi entre 17 h 45 et 18 h 45
à la piscine sous l'égide du service cantonal
de Jeunesse et sports.

Le club de natation et de sauvetage or-
ganisera son 7me championnat scolaire de
natation et de plongeons le 30 juin sous le
patronage de la FAN. Les nageurs du
Vallon prend ront part au meeting du lOme
anniversaire du Locle-Natation le 26 juin et
à la rencontre franco-suisse du 14 juillet
à Pontarlier. Une équipe de sauveteurs du
CNSVT sera inscrite en vue dés cham-
pionnats suisses de sauvetage des 21 et
22 août qui se déroul eront à Saint-Gall. La
société organisera sa propre manifestation
le 28 août aux Combes. Un cours de na-
tation (pour débutants et moyens nageurs)
sera organisé chaque fin d'après-midi au
cours de la semaine du 28 juin au 2 juil-
let prochain, ceci dans le but de préparer
la saison d'été 1971 et de donner à ceux

qui s'en iront passer leurs vacances sous
d'autres cieux des bases suffisantes à la
pratique de la natation.

L'assemblée s'est terminée par des dis-
cussions se rapportant à l'activité de la
piscine des Combes, le président de l'asso-
ciation s'étant recommandé auprès des sau-
veteurs du CNSVT pour que ceux-ci ap-
portent une aide efficace et dévouée au
gardien du bassin, M. W. Iten dans son
travail de surveillance.

Le F.-C. Fleurier organise dès ce
soir un championnat interprofessionnel

Sous le patronage de notre journal

De notre correspondant régional :
Pour la première fois, sous le patronage

de la FAN, le FC Fleurier organise un
championnat interprofessionnel qui débutera
ce soir au stade des Sugits. Six équipes se
sont inscrites. Il s'agit des indépendants, de
la fabrique d'Ebauches S.A., des employés
du bâtiment, de l'usine Tomos S.A., des
horlogers et du collège régional.

La compétition se disputera sous forme
d'un championnat, chacune des équipes de-
vant jouer l'une contre l'autre durant deux
mi-temps de trente minutes. Le classement
se fera aux points et le vainqueur recevra

le challenge mis en compétition par la FAN.
Les premières rencontres auront lieu ce

soir. A 18 h 30 le collège régional rencon-
trera les indépendants et à 19 h 45 le bâti-
ment sera opposé à la formation d'Ebauches
S.A. En constituant des équipes appartenant
à des professions diverses, le F.C. Fleurier
forme le dessein d'établir de nombreux con-
tacts qu'il espère amicaux et fructueux.

G.D.

Les militaires qui ont récemment qi '
té le Val-de-Travers portaient un mai
teau en nylon très pratique. Cet imper-
méable avait toutefois une autre singu-
larité, puisqu'il était signé Schwarzen-
bach 1 De là à faire un vilain jeu de
mots...

(Avipress Schelling

Un manteau
nommé

Schwarzenbach !

Judo et musique
(c) Le judo-club « Samouraï » organise, di-
manche 6 juin, sa troisième journée alpes-
tre aux Creuses sur Fleurier. On compte
sur la participation de quelque 450 à 500
judokas suisses et français.

Les combats débuteront le matin. Ils
seront suivis d'un pique-nique puis d'un
cortège conduit par la fanfare t l'Ouvriè-
re », qui partira de la place de la Gare,
montera l'avenue, se poursuivra dans la
Grand-Rue et finira aux Creuses où, l'après-
midi, se dérouleront une rencontre franco-
suisse et les finales. Après la production
de la fanfare, ce sera la proclamation des
résultats, la remise des médailles et de
la coupe Emile Fuchs. ,

Si le temps ne permettait pas que la
manifestation se déroulât en plein air, el-
le aurait lieu sous la cantine de l'Union
des sociétés locales, place de Longereuse.

Réestimation cadastrale
(c) Seuls douze recours, qui ont tous été
liquidés, sont intervenus contre les nouvel-
les estimations cadastrales, ce qui met dé-
finitivement fin à cette longue procédure.

Bientôt la course
des aînés

(c) La traditionnelle course des aînés a
été fixée au samedi 26 juin. Organisée par
le Collège des anciens, elle est financée
de moitié par la paroisse et la commune.

Nouvel organiste
(c) Le Conseil communal a ratifié la no-
mination de M. Jean-Samuel Bûcher de
Fleurier, au poste d'organiste au temple des
Verrières.

Démission à
la commission scolaire

Mme Henriette Gfeller a donné sa démis-
sion de membre de la commission scolaire
des Verrières. L'autorité législative pour-
voira à son remplacement lors de sa pro-
chaine séance.

Au ski-club
(c) Lors de la récente assemblée générale
le Ski-club des Cernets et Verrières a re-
nouvelé son comité de la manière suivan-
te : président : Jean Egger ; 1er vice-pré-
sident : Jules Mayoraz ; 2me vice-président
et chef technique : Michel Rey ; secrétaire
correspondance : Michel Moret ; secrétaire
verbaux : Walter Fahrni ; caissier t Waltet
Egger ; cotisations : Jacques-Aurèle Guye ;
chef OJ : Patrice Rey i matériel : Denis Ry-
ter et Marcel Fuhrer ; adjoint : Jean Haldi ;
responsable du fond : Jean-Claude Matthey;
responsables des alpins : Hermann Schneider
fils , Jean-Maurice Evard et Denis Ryter ;
délégué des juges : Jean Egger ; adjoint :
Walter Egger.

COMMISSION OJ
Chef : Patrice Rey ; membres : Jean-Mau-

rice Evard, Alexis Garin, Jean-Claude Mat-
they et Hermann Schneider fils.

Au cours de la séance, toutes disposi-
tions utiles ont été prises en vue de la fête
champêtre des 14 et 15 août 1971 1 les
orchestres Edgar-Charles et Echo von
Aeminthal furent retenus. Enfin , la société
a décidé de verser 50 fr. en faveur de
l'ambulance du Val-de-Travers.

Etat civil de mai
Naissance : 25. Gysin Philippe , fils de

Denis-André et de Ingeborg-Ch arlotte , née
Hœlzner (naissance à Couvet).

Mariages : 7. Evard Jean-Maurice et Jutzi
Margrit-Thérèse, les deux d'origine bernoi-
se. 28. Korpes Patrick-Michel-Paul et Drut
Marie-Thérèse-Hélène, les deux de natio-
nalité française.

Décès : 10. Matthey-de-1'Endroit Georges-
Adrien, né le 14 juillet 1894.

Publications de mariage : 4.

Qui lui succédera ?
(c) L'été prochain , il conviendra de rem-
placer le pasteur Claude Monin appelé
à la tête de la paroisse du Landeron. Le
poste est actuellement au concours et, con-
formément au règlement général de l'Eglise,
tous les paroissiens peuvent présenter leurs
propositions en vue d'un appel.

Il vaut mieux prévenir...
La lutte contre la tuberculose reste un

souci constant des autorités chargées d'assu-
rer la santé publique. Le camion de la ligue
antituberculeuse était de passage hier à Cou-
vet. Quelque 140 élèves des classes de Ire,
5me et 8me années (dont une centaine d'éco-
liers primaires) ont subi une radiophotogra-

phie pour contrôler l'état de leurs poumons.
En plus des apprentis de l'EMEC, les

membres des corps enseignant primaire et
préprofessionnel, toutes les personnes ayant
des contacts avec des enfants ainsi que
d'autres adultes soucieux de leur santé ont
aussi passé devant l'écran photographique.

Une classe de 5me année se présente devant le camion de la Ligue
antituberculeuse.

(Photo Avipress - Fyj)

Chute d'un
cyclomotoriste

(sp) Hier après-midi à 13 h 15, M. René
Dubois, 18 ans, domicilié à Travers, cir-
culait à cyclomoteur sur la route Travers-
Couvet. A la hauteur du cimetière, pour
une cause inconnue, il a fait une chute
sur la chaussée. M. Dubois, qui souffre
d'une fracture à la clavicule gauche, a été
transporté à l'hôpital de Couvet.

Buttes à l'heure des « Perce-Neige ̂

(sp) Buttes a vécu hier à l'heure des
t Perce-Neige >. En effet , au centre édu-
catif, s'est déroulée une vente d'objets

confectionnés par les élèves et qui ont
presque tous été vendus.

Par ailleurs, le bu f fe t  installé dans la
maison, a connu lui aussi un succès ré-
jouissant. Cette journée a été l'occasion
pour la population de témoigner de l 'in-
térêt à l'œuvre des « Perce-Neige ». Il

faut également souligner combien l 'édu-

catrice, Mlle Urech, s'est dépensée avec

persévérance et dévouement p our ses

élèves.

(Avipress Schell ing)

Vingt-cinq ans en forêt
(c) C'est lundi que M. Pierre Schlub,
garde forestier des Bayards a fêté ses
25 ans d'activité au service de la com-
mune. Fils de M. Emile Schlub, qui a
exercé la même profession pendant 45 ans
à Saint-Sulpice, M. Pierre Schlub est éga-
lement responsable de l'équipe des bûche-
rons des Bayards et a formé de nombreux
apprentis auxquels il a su inculquer
l'amour de la forêt.

Soyons directs
Raymond Barras, dans la présen-

tation de son émission « Les Demoi-
selles du 14 » disait en substance
que « le direct » était la forme d'ave-
nir de la télévision. Sur de nombreux
p lans, ce réalisateur qui, mieux que
quiconque, sait de quoi il parle, a
raison. En effet , l'émission en direct
a davantage de vie, de plus elle
est le meilleur reflet audiovisuel « im-
médiat » des événements qui se dé-
roulent dans le monde et le spec-
tateur, à tort ou à raison, a l'im-
pression d'une authenticité p lus gran-
de de ce qu'on lui p résente.

L'instantanéité d'une émission se
justifie-t-elle toujours ? Dans le cas
d'une retransmission de match com-
me ce fu t  le cas pour Wembley ,
le direct apporte ce regain d 'intérêt
dû non uniquement à l'excellence du
jeu, à son intérêt p ropre, mais aux
oetits côtés « patriotards », chauvins,
que le sportif de salon se doit, sem-
ble-t-il, d'avoir. Il peut savoir sans
délai le résultat, les feintes, les dé-
robades, les fautes de tel ou tel
joueur, etc.

En ce qui concerne les événements
qui se déroulent dans le monde,
l'émission en direct se fera de plus
en plus grâce au système toujours
plus compact et miniaturisé. La chu-
te d'un gouvernement, la grève,
l'émeute, l'accident, immédiatement
saisi, immédiatement commenté, p er-
sonne n'en contestera le bien-fondé.

En va-t-il de même pour un re-
portage de type documentaire comme
ce fu t  le cas, mardi, pour « Les
Demoiselles du 14» dans la série
« Equipe de nuit » qui présente cette
série de travailleurs trop méconnus
parce qu'ils ne travaillent pas aux
mêmes heures que les autres ? Quelle
Importance cela avait-il de constater
de audio et de visu que, par suites

de conditions particulières sur les li-
gnes, on atteignait p lus facilemen t
New-York ou Moscou. Quel intérêt
y avait-il à interroger en direct les
téléphonistes du centre manuel inter-
national de Genève ? Lorsqu'on sait
que ce type d'émissions est préparé
minutieusement, qu'un véritable scé-
nario est monté par le réalisateur
et la script de service, quand on
constate que des incidents techniques
en grand nombre viennent perturber
l'émission, y ajouter , Dieu merci,
mais bien involontairement, hélas,
une note comique, pour quoi ne pas
renoncer au direct pour faire du
bon cinéma documentaire ? Ce sera
peut-être un peu moins authentique
mais on aura moins de gens pani-
ques. Nous avons pla int sincèrement
le journaliste Jacques-André Widmer,
embrouillé dans les 10 ou 15 feuil-
lets du fam eux scénario, obligé à
des contorsions po ur saisir le récep-
teur téléphonique placé trop bas, p our
tenir ses feuilles bien en main, les
trier au besoin, parler face à la
caméra, se retourner p our parler à
la téléphoniste, tout cela presque en
même temps. C'était un assez bon
numéro de jongl eur mais une bien
piètre émission.

Notons encore que le direct qui
fait croire à l'authenticité dépend en-
tièrement de la volonté du réalisa-
teur qui peut à son gré éliminer
certaines images, cadrer en gros plans
certains fait \  d'intérêt mineur et les
faire ainsi passer p our importants.
Bref ,  seule l 'honnêteté du réalisateur,
mais une honnêteté toujours teintée
de subjectivisme, est garante de l'au-
thenticité. Que ton nous donne du
vrai direct, de bons reportages, mais
pas de ces pseudo-reportage s en di-
rect f ichus comme l'as de pique.

G.-A. MONNIER

Cinéma Colisée (Couvet) : 20 h 30, Pan-
cho Villa.

Médecin et pharmacien habituels.

On nous prie d'annoncer le décès du

général HARTUNG
survenu le 30 mai 1971, dans sa nonante-
cinquième année, à son domicile, 9, rue
Jean-Richepin , 75 Paris 16me.

De la part de :
Monsieur et Madame Christian Thur-

neyssen, leurs enfants et petits-enfants ;
l'ingénieur général et Madame Pierre

Salmon, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Marc Bureau et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Jean-Pierre Odier

et leurs enfants ;
Docteur Jacqueline Hartung ;
Monsieur et Madame Henri Hartung et

leurs enfants , le Pasquier , 2114 Fleurier.
Les obsèques ont eu lieu à Paris, le

2 juin.
Cet avis tient lien de lettre de faire part
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(c) Les divers emprunts contractés par la
commune de Couvet au cours des douze
dernières années (1959-1970) ont coûté la
somme de 144,580 fr. 90 d'intérêts passifs
en 1970. Le budget prévoyait une charge
de 150.114 fr. Cette économie provient du
fait que les comptes courants ont été moins *
mis à contribution au cours des douze der-
niers mois. Le Conseil communal précise
qu'il constate que les taux d'intérêt augmen-
tent lors du renouvellement des emprunts.

Nouveaux tarifs
des eaux

(c) La commission spéciale nommée par le
Conseil général de Couvet et chargée d'exa-
miner les nouveaux tarifs des eaux a tenu
une sixième et dernière séance, sous la pré-
sidence de M. Eugène Hasler et en présen-
ce de M. Jean Pianaro, conseiller communal
et directeur du service des finances.

Elle a adopté le contenu du rapport
qu'elle déposera proch ainement auprès du
Conseil communal. Celui-ci après l'avoir
examiné le soumettra à l'autorité législative
qui tiendra une séance avant les vacances
d'été.

Economie

(c) La fête de jeunesse 1971 des écoliers
covassons aura lieu le 3 juillet selon la for-
mule mise en pratique pour la deuxième fois
l'année passée. Elle se déroulera (contraire-
ment au passé) une semaine avant le début
des grandes vacances et sur une demi-jour-
née seulement. Un cortège parcourra les
principales rues du village et un grand
« piccoulet » sera organisé sur la place des
Collèges.

Fête de la
jeunesse 1971

(c) Comme l'année dernière, plusieurs jeux
d'équipe et des épreuves individuelles spor-
tives seront organisés du 5 au 9 juillet.
Les éliminatoires auront lieu au cours des
quatre premiers jours, les finales devant se
disputer le 9 juillet , dernier jour d'école
avant les grandes vacances.

Le programme de la fête de la jeunesse
et des joutes sportives a été mis au point
par la commission de la Fête de la jeunesse
que préside Mme Daisy Pianaro en colla-
boration avec M. Gilbert Bourquin, prési-
dent de la commission scolaire, M. Georges
Bobillier, directeur de la section préprofes-
sionnelle et Mlle Mireille Marti, représen-
tante du corps enseignant primaire.

Joutes sportives

(c) Lors de sa dernière séance, le Conseil
communal de Couvet a autorisé l'organisa-
tion des matches au loto pour la période
du 1er octobre 1971 au 31 mars 1972 selon
la liste établie par l'Union des sociétés lo-
cales. Le calendrier en question prévoit l'or-
ganisation de 24 matohes dont huit au cou-
rant des mois de janvier, février et mars
1972.

Le Club des loisirs du Val-de-Travers
mettra sur pied pour la Ire fois un match
au loto. Le premier de ces 24 matches aura
lieu le 23 octobre et le dernier sera orga-
nisé le 5 mars 1972. De par la prolongation
de la période autorisée (trois mois supplé-
mentaires), le calendrier 1971-72 a pu être
établi sans aucune difficulté par les respon-
sables de l'U.S.L.

N'est-ce pas un peu
trop ?

(c) Même si l'accent n'est pas tout à
fait  le même de chaque côté de la
frontière, l'orthographe et pa rticulière-
ment l'orthographe des villes fronta liè-
res ne change pas. Et pourtant, on a
vu fleurir dernièrement, tout près de
Pontarlier, des panneaux routiers p our
le moins fantais istes. C'est ainsi que
Vallorbe qui a deux « l »  en a perdu
un en cours de route et que Lausanne
gagne un « z »  à la place du « s ».

Il ne s'agit d'ailleurs pas d'une quel-
conque malveillance à l 'égard des Suis-
ses mais bien de f autes d'orthographe
car un peu plus loin le mot télésiège
est écrit avec deux « s »  au lieu d'un.

Les Français
ne savent pas écrire...

« le suisse » !

(c) Des cambrioleurs ont opéré ces jours
derniers dans le Haut-Doubs et notamment
à Morteau et à Pontarlier où ils ont visité
plusieurs magasins. Si les auteurs de ces
cambriolages courent toujours , en revanche,
les gendarmes de Pontarlier ont mis la
main sur un curieux individu qui avait
tenté de cambrioler une villa à Oye-et-Pal-
let, près du lac de Malbuisson.

Jean-Marie Wolf, 42 ans, sans domicile
connu, originaire de Montbéliard, qui se
terrait dans le secteur frontière , s'était
introduit au milieu de la nuit chez des
retraités. Mais la maîtresse de maison le fit
déguerpir avec beaucoup de sang-froid.

Elle cria à son mari : c Viens vite aveo
ton pistolet. » Le voleur disparut, mais il
n'y avait pas de pistolet ! Peu après, le
chien policier des gendarmes retrouvait Wolf
qui dormait tranquillement au pied d'un
arbre dans la forêt.

Série de cambriolages:
un voleur arrêté

Photos couleur
Polaroid

instantanées
maintenant

lijj$ËËÏÏi£!ËQ&ltBBÊBmTS&Ê&ffiffi'%&

Grâce au nouveau
CoIorpack SO

et un nouveau film
instantané de format carré.

Moins chers que jamais!

Essayez-le chez:
PHOTO

D. SCHELLING
Fleurier Q) 61 1 S 3?I
'Polaroid' ut ta marqua déposèa da

Polaroid Corporation, Cambridge. Man., U.S.A.

IMPRIMERIE CENTRALK
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Quand les élèves
chantent...

(sp) Les élèves de l'Ecole normale de
Neuchâtel et du gymnase pédagogique de
Fleurier, offriront le 23 juin un concert
au public du Val-de-Travers. A l'église
de Môtiers, ils chanteront , sous la direc-
tion de M. Georges-Henri Pantillon, « Les
Fêtes d'Alexandre », de G.-F. Haendel.
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Renault 16. Raison:Traction avant.
Puissance accrue.Roues indépendantes.

Freins à disques. Plaisir: Tenue de route.Vitesse
I de pointe 150. Coffre extensible.

La Renault 16 est faite pour la ville, assurent un accès facile et le hayon géant Renault16: moteur à 4 cylindres en
Ouil La Renault 16 est faite pour les voy- est fort commode pour accéder au coffre alliage léger, 1565 cm*, 71 CV SAE,
âges. Ouil Et pour la montagne. Ouil Et (350à1200litres).Magiedela Renault16! vitesse de pointe 150 km/h.-
pour l'autoroute. Oui! Et pour les vacan- Plaisir de la Renault 16! Traction avant, roues indépendan-
ces. Ouil Et pour les transports. Oui! A présent, allez-y! Lus roues à suspen- tes. Barres antiroulis à l'avant et à
Alors, la Renault16 est une voiture magi- sion indépendante collent à la route. La Carrière. Freins à disques à l'avant,
que? Universelle? Ouil Oui! Oui! traction avant vous guide sûrement. Les

Regardez l'intérieur. Votre passager amortisseurs à grand débattement et le
peut s'asseoira vos côtés. Ou s'étendre et moelleux rembourrage accroissent votre
dormir. Derrière, il y a place pour trois confort71CV représententune puissance
personnes et une quantité de bagages, raisonnable parce qu'économique. Les
Vous pouvez rabattre la banquette arrière freins à disques donnent la sécurité 
et emporter encore plus de bagages. Ou qu'exige la raison. Rouler en Renault 16 [ï-| fBI A I ' ITBH 'Bl .A.même enlever tout à fait les sièges arrière est vraiment un plaisir. Cette voiture in- &£ &¦ fs| Il 11 I I ^Ktm mjm
et gagner ainsi une place considérable telligents vous attend. Chez 300 agents ;« |l|nli| ft llH \§y
pour des transports. Les quatre portes Renault. H_UB Lia 19Ê m i I ZËSÊBi v
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Nous cherchons

UN AIDE-COMPTABLE
capable de travailler d'une manière précise, et aimant
les chiffres, pour la comptabilité des débiteurs, des
créanciers et salaires, ainsi que travaux de statistiques
divers.

— Ambiance de travail jeune
— Semaine de 5 jours
— Fonds de prévoyance
— Salaire intéressant à personne capable.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire, au Garage de Montchoisl S.A.,

!

av. de Montchoisl 49, 1000 Lausanne.

engagerait, pour sa Direction du personnel,
Département administratif du personnel :

1 collaborateur
au bénéfice d'une formation commerciale complète ou
l'équivalent, de langue maternelle française avec de
bonnes connaissances d'allemand et si possible d'ita-
lien. Des connaissances générales sur le traitement de
l'information ainsi que sur les accords en vigueur dans
l'industrie horlogère seraient souhaitées.

Facilité de contact avec le personnel, faculté de tra-
vailler de manière autonome et d'animer un groupe de
3 à 6 personnes.

Le candidat sera responsable de la prise d'informa-
tions et de la codification des données sur l'ordi-
nateur pour la gestion intégrée du personnel.

1 secrétaire
au bénéfice d'une formation commerciale complète ou
l'équivalent, langue maternelle française avec de bon-
nes connaissances d'allemand. Cette personne doit avoir
l'habitude des travaux de bureau et comptables.

Entrée immédiate ou date à convenir.

Les personnes intéressées sont Invitées à soumettre
leurs offres, à se présenter ou à téléphoner à
OMEGA, département du personnel commercial et admi-
nistratif, 2500 Bienne, tél. (032) 41 0911, interne 2502.

i

Pour notre service E.D.P., nous cherchons, pou
entrée immédiate ou à convenir,

une dactylo
pour travaux sur machines IBM.

Nous sommes disposés à former candidate capable
\

Salaire Intéressant.
Semaine de 5 Jours. Avantages sociaux.

Téléphoner au (038) 25 65 01 (interne 263), poui
fixer un rendez-vous.

'̂ *W*B********* B1*B***S*BSBV2

MÉCANICIEN
pour travaux variés :
tournage, rectifiage,
montage d'appareils et moteurs I
électriques.
Bon salaire à ouvrier ayant quel- S
ques années de pratique.
Ambiance de travail agréable.
Avantages sociaux.

J.-C. Quartier,
fabrique de moteurs , Areuse. ;..'
Tél. 42 12 66. ;'

¦

Entreprise de moyenne Importance, spécialisée dans le domaine
de l'électronique, cherche
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Travail à responsabilités, varié et intéressant. Centre Bienne.

Faire offres sous chiffres A 920275 PUBLICITAS, 2501 Bienne.

a
L'annonce
reflet vivant
du marché

fomniÉ
Nous cherchons pour entrée immédiate ou date à convenir :

OUVRIERS
pour être formés en qualité de conducteurs de machines auto-
matiques

OUVRIÈRES
Affiliée à Ebauches S.A., Neuchâtel

V J
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engage, tout de suite ou pour date à convenir :

MÉCANICIENS
de précision, pour moyennes séries

TOURNEURS
sur tours Schâublin 102 î

PERCEURS
soigneux et habiles

MANOEUVRES
en mécanique fine, consciencieux.

Nous offrons : salaires et prestations sociales supérieurs à la
moyenne. Equipement neuf et moderne, ambiance sympathique.

Nous exigeons : conscience professionnelle parfaite et assiduité au
travail.

Prière de faire offres, de se présenter ou de téléphoner à
STELLAVOX, Jardillets 18, 2068 Hauterive, tél. (038) 33 42 33.

I 

cherche pour le secteur de production

ALÉSEURS-POINTEURS
ayant si possible plusieurs années
d'expérience

sur DIXIE 75/ONE1

ou SIP/6A
Prière de faire offres, de se présenter
ou de téléphoner au service du per-
sonnel de Edouard DUBIED & Cie S.A.,
2074 Marin. Tél. (038) 3312 21, dès 18 h
(032) 83 24 71. ||);

Réception à l'usine pour information et
visite tous les mercredis de 18 h à 20
heures. ,

USINE DE MARIN

I 

Hôtel Touring au Lac, cherche :

portier d'étage
garçon et fille

d'office
Faire offres ou se présenter à
la direction. Tél. 25 55 01.

A Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds

SECURITAS S.A.
engage des hommes de confiance en qua-
lité de

gardes professionnels
ou auxiliaires

Services nocturnes et diurnes.
Pas de connaissances spéciales nécessaires.
Nous assurons votre formation.
Situation stable, bien rémunérée ; excellents
avantages sociaux.
Téléphoner au No (038) 24 45 25 ou se
présenter à : SECURITAS S.A., Ecluse 30,
2000 Neuchâtel.

cherche quelques

ouvrières
pour divers travaux de contrôle et d'atelier.

Prière de faire offres écrites ou de se présen-
ter au service du personnel. Tél. 25 72 31.
MÉTAUX PRÉCIEUX S.A., avenue du Vignoble 2,
2000 Neuchâtel 9.

Les restaurants Beaulac
1re classe

cherchent :

CUISINIER REMPLAÇANT
pour 1 à 2 mois. Urgent.

FILLE D'OFFICE
Se présenter au restaurant ou
téléphoner au 24 42 42

, _ . : ¦ ¦ ¦ ¦  - r

La confiserie P. Hess •
rue de la Treille 2 2000 Neuchâtel

cherche

REMPLAÇANTE
POUR LE SERVICE

dans le tea-room pendant 10
semaines.
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aflfU tUfllfl! li âr^Wflï^̂^B»^^ 
IfftS

s^^É^wSBt^Wi^i Une caravane cinq places Sprite Alpina Une chambre à coucher de rêve (Meubles
«¦J^ig ' ' î ilsi 

E ' * -<| mM Êï  ' (Caravan Rochat) 6550.— Meyer) 1500.—

m Wmnm'ÊMwM aMMMMBw B»? *M® «S&Wïl &iiJj 3me PRIX : Une caméra Super 8 Nizo (Uniphot) 1500.—
%m Un récepteur TV couleurs multi-normes _ PR.Y .

, Mediator (Jeanneret Musique) 3890.— °, *"",A '
. . .„ ¦¦ ,. .• .. , . . i - . i •» • ' i Un séjour pour une personne a Playamar
Les billets seront distribues par les commerçants dont les vitrines . (Wagons-lttsT cook) 793.—
s'ornent du macaron rouge-orange de notre association. un séjour "pour deux personnes : 1 semaine 9me PRIX :

1 à Playamar (Wagons-lits Cook) 1816.— Une tente de camping Maréchal , genre ré-
J_„ nn ilf sidence (Aux Armourins) 790.—

|U llll f' fj-ilM 5me PRIX : 10me PRIX :
SËf . Ĵmm î'i -; i S

^
iCÉfflHH Une Pendule neuchâteloise de grande clas- Un salon grand confort (Pfister ameuble-

SjL- />r—-^r-ri----;.-.'.-^-~—.- _̂ ¦ H HHH»» se (Palladium) 1730.— ment) 590 —

I / / ï V.,̂ „- \ a i  Mais encore
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rtatifs " taP's " cuisinière électrique - paires de jumelles - frigo - pendulettes et
,-&&>•*_ , -.«SI Ulllf HHIÎII U montres - perceuses électriques - service à moka - presse à fruit - fûts de bière - cof-
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offerts 

grâce à la 
générosité 

de Tapis Gans-Ruedin - Perrot électri-
§|i§L « '• - SBat̂ yBPCN vHSMffiHBl MB >Ulal UUll ci -é - Inter-Discount - Clairvue - Tanner appareils ménagers - Pfaff bijouterie - Von Bù-

' ^'
smkwSÊ  ̂

*
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m Garaqes ÀDollo " Jordan électricité - Quincaillerie Baillod - Rabus opticien - Hug Musique - Pharmacie

Henri Favre prix.

Et le prix spécial de la quinzaine : Un perroquet rivant attribué au billet No?

1 V . .:. • ¦»- ' . . .. . ¦¦. —-¦ 
.̂ ...

. A tous ceux qui désirent |
: conduire (une automatique) |

| correctement : N

f Luxueuse, spacieuse et d'une conduite sans histoire:
i ( simplement donner des gaz, freiner - et jouir pleine-
p®§i ment du plaisir de roulerl WÊÈ
^w 

OA E? mîeux qu'une auto -
mméfM*miU une automatique!

Essai sans engagement auprès de: S ,

Il Ht
¦ GARAGE DU LITTORAL
i M + J.-J. SEGESSEMANN & CIE ^

'** i NEUCHATEL

Pierre-à-Mazel 51 Tél. 25 99 91

> ¦ Début route des Falaises fe îyï i^

par 4J

SUZANNE CLAUSSE

La vieille dame s'était tue. En son for intérieur ,
Max reconnaissait qu 'elle avait raison de redouter la
séduction de la jeune veuve. Son charme étrange, un
peu grisant, attirait les hommes. N'en connaissait-il pas
lui-même un , parmi bien d'autres , qui avait fait le
rêve de lui consacrer sa vie. Lorsque Pierre Floren-
tin lui avait confié qu'il éprouvait pour Mme Murray
un sentiment profond et qu il n'avait plus qu'un désir :
l'épouser, Max n'avait ressenti aucun étonnement. Au
contraire, il s'était réjoui de cette circonstance qui
permettrait peut-être à la jeune femme de retrouver
un nouveau foyer et un compagnon agréable et dévoué ,
car il estimait beaucoup Florentin dont il connaissait
la vie probe et laborieuse. D'autre part , sans peut-être
s'en rendre bien compte, de Lornac éprouvait-il aussi
un certain soulagement à l'idée de voir se fixer le sort
de cette trop ravissante épave qui pouvait — même
involontairement — constituer un danger pour le mé-
nage de sa sœur. Car, plus qu'il ne le laissait voir,
le jeune homme se tourmentait de l'absurde entête-
ment de Christine qui pouvait, à la fin , lui être fatal.

Malheureusement, à l'ardent aveu de Pierre, Nelly
ÉDITIONS DU DAUPHIN

avait tout d'abord répondu avec réticence. Elle s'était
contentée d'assurer au jeune homme qu'il ne lui déplai-
sait pas et que son amitié lui était douce, mais que,
pour le moment, elle n'envisageait pas d'aliéner à nou-
veau sa liberté. Patient, Pierre s'était gardé d'insister
Peu à peu, ses visites s'étaient rapprochées. Il venait
de plus en plus souvent chercher la jeune femme pour
une sortie quelconque et c'était ainsi que, lentement ,
les sentiments de Nelly à son égard évoluaient dans
un sens qui lui permettait d'espérer une issue favora-
ble.

Très intuitif , servi aussi par la clairvoyance de
l'amour, le jeune professeur devinait obscurément que,
si la jeune veuve ne se décidait pas à l'accepter défi-
nitivement, c'était qu'elle gardait, à son insu, le vague
espoir que Renaud , déçu, malheureux, viendrait peut-
être vers elle. Et , de cette ombre obsédante, Florentin
commençait à souffrir.

C'était alors que Max , n 'y tenant plus, s'était déci-
dé à intervenir.  Un soir qu 'il savait Pierre retenu ail-
leurs , le jeune homme s'était présenté chez Nelly.

Tout de suite, elle l'avait accueilli avec son déli-
cieux sourire :

—¦ Oh ! comme c'est gentil de venir me voir 1 Josy
ne vous a pas accompagné ?

— Non, je suis venu seul, car je désire vous par-
ler, Nelly 1

—- Ah ! avait-elle dit seulement tandis que le sou-
rire quittait ses lèvres.

Ce qu 'avait été cette conversation , Max n 'y pouvait
encore songer sans une sorte de tristesse. Tout de
suite , il était entré dans le vif du sujet , mais il l'avait
fait avec tant de tact que bientôt Nelly et lui s'étaient
entretenus comme deux amis sincères dans un climat
de confiance réciproque. Et là, il avait pu se rendre
compte que Mme Desforges voyait juste en ce qui
concernait la jeune veuve.

Plus tendre que rouée, plus émotive que volontaire,
elle avait toujours éprouvé pour Renaud une sorte

d'admiration passionnée. Il concrétisait pour elle la
force et la sécurité masculines. Elle n'avait pas caché
à Max que, libre, il eût été celui qu'elle aurait accueilli
avec joie. Elle ne s'était pas non plus défendue d'avoir
gardé tout au fond d'elle-même l'espoir qu'un jour ,
il lui reviendrait. Mais le départ de Christine, au lieu
de le rapprocher d'elle , l'avait au contraire éloigné.
Renaud traversait une crise sentimentale dont il sor-
tirait à jamais transformé.

Devant cette franchise émouvante, Max avait cru de
son devoir de lui apprendre la vérité sur le départ de
sa sœur.

Longtemps, Nelly était demeurée silencieuse et puis
elle avait dit tout à coup, de sa voix douce, un peu
altérée :

— Max , voulez-vous dire à Pierre de venir me voir
demain ? J'ai quelque chose à lui dire qui lui fera plai-
sir.

Peut-être , lorsqu 'il la quitta , le jeune homme lui
trouva-t-il des yeux étonnamment brillants, mais, jus-
qu'au bout , il lui vit un sourire dont il ne comprit
l'héroïsme que quelques jours plus tard , lorsque
Florentin, délirant de joie , lui apprit ses toutes récen-
tes fiançailles avec Nelly.

Max était encore plongé dans ses souvenirs lorsque
Josy et tante Laurette le rejoignirent.

— Où donc est Christine ? Pourquoi t'a-t-elle laissé
seul ? s'inquiéta aussitôt Mlle Gauthier.

Josy, elle, ne posa aucune question. Un seul regard
sur le jeune homme l'avait renseignée.

— Ne vous tourmentez pas , tantine. Je viens d'ap-
prendre à ma sœur quelques nouvelles qui l'ont un
peu boideversée et qu 'elle vous communiquera certai-
nement par la suite. Pour le moment, il est plus sage ,
de la laisser se reposer. Quant à nous, ma Josy, il
est temps de reprendre la route.

Affectueusement il entoura de son bras les épaules
de sa fiancée.

— Comment, vous repartez déjà ? s'écria tante Laure

avec effarement , vous ne déjeunez pas à Boisrivière ?
— Non , tantine chérie, nous ferons la dînette quel-

que part sur le chemin du retour , comme de gentils
amoureux... que nous sommes, ajouta-t-il en riant de
bon cœur devant l'air attendri de la vieille demoiselle,
qui trouvait assurément que leur jeune amour était
bien l'illustration vivante de son plus beau roman.

Souriante , affairée , elle les reconduisit jusqu 'à la
« deux chevaux » qui attendait à l'entrée de l'avenue.

Au moment de la quitter , Max , entre deux baisers ,
lui glissa à l'oreille :

—¦ Veillez bien sur Christine, ma petite tante, elle
a tant besoin de votre tendresse, surtout en ce mo-
ment où son cœur traverse une crise dont il sortira ,
je l'espère, assagi.

Elle acquiesça en silence. Tandis qu 'ils lui faisaient ,
tous les deux , un dernier signe d'adieu , elle songeait
en elle-même : « ceux-là n 'ont pas besoin de moi ! Ils
sont heureux parce qu 'ils s'aiment simplement sans
aller au-devant de comp lications inutiles ! Que n'en
va-t-il de même de ma pauvre Christine. »

X X X
Le temps triste et pluvieux des jours précédents fit

place subitement à une température plus douce et plus
ensoleillée.

Dans la matinée du lendemain , Christine, s'arrachant
à la songerie douloureuse qu'elle cultivait depuis la
visite de Max , se décida à aller voir Me Morand.
Enveloppée dans une canadienne fourrée, car elle était
demeurée fragile depuis sa maladie , elle allait d' un
bon pas.

Une odeur profonde d 'humus f lo t ta i t  dans l'air ,
caressait ses narines. C'était le parfum familier de sa
terre natale, quand , du sol engourdi jaillit  la boursou-
flure humide de la glèbe retournée par le soc brillant
de la charrue. Les labours de printemps commençaient.
Bientôt , aux branches tristes et noircies par la pluie
et le gel, les petits bourgeons de soie tendre allaient
s'ouvrir - (A suivre)

LA PERLE ET LE GRANIT



9 Prochain aménagement du quartier de la Ruche
De notre correspondant :
Le président du Conseil communal loclois ,

M. Felber, déclarait au cours d'une ré-
cente conférence de presse, à propos des
problèmes financiers de sa ville :

— Le principal est fait. Nous arrivons
au bout des consolidions scolaires , mais
il est évident que si l' on nous demandait
maintenant de couvrir la patinoire ou d'édi-
fier une salle de spectacle, nous répon-
drions * non ». Faute d'argent !

Ces quelques remarques ont-elles traversé
l'esprit de certains conseillers généraux de
la Chaux-de-Fonds lors de la dernière
séance du législatif ? Peut-être, si l'on se
souvient d'une apposition somme toute mar-
quée face aux continuelles dépenses. Cette
soirée était placée sous la présidence de
M. André Perret. Si tous les conseillers
communaux étai ent présents , de nombreu-
ses places restaien t vides en face. On le
regrettera, d'autant plus que l'ordre du
jor était l'un des plus importants de ces
derniers mois, et les objets engageaient ,
à plus d'un titre , la vie politique et éco-
nomique de la cité. Il est vrai que le
F.-C. Chaux-de-Fonds recevait Lausanne
le soir même... Cela n 'empêcha pas les
présents de voter les quelques dix millions
de francs de crédits , de donner le feu
vert à la future station d'épuration , enfin,
et de partir à l'assaut du chauffage à
distance. Tout cela avec force escarmou-
ches et prises de gueule dignes de la
grande époque. Une soirée animée et in-
téressante.

LA BONNE OEUVRE

Après que M. Maurice Payot. président
du Conseil communal , eut expliqué les
raisons du retard dans la présentation du
rapport à l'appui d'une demande de crédit
pour l'année Jaquet-Droz, rapport qui sera
soumis au Conseil général à la prochaine
séance, on aborda un autre rapport à
l'appui de l'acceptation des biens de la
« Bonne œuvre -> en faveur du fonds des
écoles primaires.

La Bonne œuvre a vu le jour en 187S,
par une décision de dames inspectrices
(chargées d'assister aux examens d' ouvrage
dans les écoles). Celles-ci avaient en effet
remarqué de nombreux enfants , dans la
classe déshéritée , qui ne possédaient n i
chaussures, ni vêtements chauds pour

^ 
se

rendre à l'école lorsque le temps était
pluvieux ou qu 'il neigeait. Pour alimenter
le stock de vêtements de toutes sortes.
ces dames s'adressaient à la générosité
privée. Mais aujourd'hui , ces problèmes ont
disparu. De nombreux services, dont ceux
de la commune, peuvent intervenir lorsque
cela est nécessaire. Considérant sa tâche
achevée, la Bonne œuvre a décidé sa disso-
lution et ses biens (17.478 fr. 42 en ti-
tres et livrets d'épargne) remis au fonds
des écoles primaires. Celui-ci est destiné
à toutes les œuvres sociales en faveur
des élèves. Il est géré par la direction
des finances. Par 26 voix sans opposition,
le Conseil général accepta et profita sur-

tout pour remercier chaleureusement toutes
celles qui , depuis près d'un siècle, s'étaient
dévouées bénévolement en faveur de l' en-
fance.

LA RECORNE. AN 1
En date du 14 avril 1970, précise un

rapport du Conseil communal , un crédit
extraordinaire de 1.835.000 fr. était accordé
pour l'aménagement et l 'équipement du lo-
tissement de la Recorne. Le règlement de ,
quart ier  et le plan recevaient également
un accueil favorable. Le projet prévoit une
zone d'ordre dispersé destinée exclusivement
à l 'habitat collectif et sur laquelle s'élè-
veront en particlier quatre maisons-tours
de dix étages.

Une parcelle de terrain , réservée à cet
usage, a intéressé un consortium local qui .
sous le nom de Halma S.A., a demandé
à l' exécutif du droit de superficie. Le
prix décidé l' année dernière est de 10
francs le mètre carré pour un droit de
superficie de 90 ans. Il faut  ajouter 13
francs le mètre carré pour une contribution
à la construction d'un passage à piéton ,
d'un collecteur, des routes et trottoirs , etc.
La surface demandée atteint 2640 mètres
carrés. Comme devait le relever le conseil-
ler communal Broillet , il s'agit là de l'ap-
plication d'une décision antérieure du Con-
seil général. Cela signifie que prochainement
pourra s'édifier la première des quatre mai-
sons-tours projetées. Sans aucune opposition.
le législatif accepte cette demande.

VENTE DE TERRAIN
Aucune opposition ne se fera sentir au

point 3 de l'ordre du jour concernant
une vente d'une parcelle de terrain. Sous
le nom de société immobilière en forma-
tion « La Clarté », une société s'est rendue
acquéreur d'une parcelle de terrain aux
Eplatures , au carrefour des rues du Beau-
Temps, de l'Arc-en-Ciel et de l'Eclair. Deux
petits immeubles locatifs devraient voir le
jour. Mais afin d'assurer l'accès et les
dégagements nécessaires, cette société de-
mande de pouvoir acheter quelques centai-
nes de mètres de terrain appartenant à
la commune. Il s'agit de 803 mètres car-
rés qui seront vendus au prix moyen de
14 fr. 50 le mètre carré.

QUARTIER DE LA RUCHE
Le Conseil communal demandait ensuite

un crédit extraordinaire de 1.380.000 fr.
pour l'aménagement du quartier de la Ru-
che , au sud de la ville. On a pu constater ,
précise l' exécutif , une expansion géographi-
que de la cité , ces dernières années. Cela
s'est traduit par l'agrandissement du quar-
tier des Forges, par la mise en chantier
du lotissement de la Recorne, par le dr
veloppement de la cité de l'est en aujour-
d'hui par une nouvelle extension , celle du
quartier de la Ruche.

Deux tours sont actuellement en cons-
truction dans ce secteur , de même que
le temple Saint-Jean. Aussi , le Conseil com-
munal a-t-il été saisi d'une demande ten-

dant à mettre au point un règlement de
quart ier  et un plan de zone qui feront
l' objet d'un prochain rapport.

En outre , de nombreux projets de bâti-
ments sont à l'étude. Bref , il s'agit main-
tenant d'envisager l'avenir .en prévoyant
l' ouverture et l' aménagement des chaussées
nécessaires , notamment.  Ce crédit de plus
d'un million servira à : l'élargissement et
la prolongation de la rue de l'Helvétie ,
la prolongation de la rue Abraham-Robert ,
l' aménagement de la rue de la Confédéra-
tion, la création d' un passage entre la
rue Abraham-Robert et la rue des Crêtets
et la construction d'un escalier au carre-
four de la Ruche. Quelques questions sont
alors posées par des membres du législa-
t i f .  C'est ainsi que l'on reçoit l' assurance
que des places de jeux , une en tout cas.
seront réalisées.

PLAN DE ZONES
En 1968, on adoptait un plan de zones

et le règlement d'urbanisme. Après quel-
ques années d' application , il apparaît que
quelques petites modifications de détails
ou améliorations peuvent lui être apportées.
Cela fait donc l'objet d'un rapport à l' ap-
pui de modifications du plan. Le groupe
PPN s'oppose d'entrée au point trois , con-
cernant le quartier de Beauregard : une
zone de bâtiments publics , en prévision
de l'idification d' un petit groupe scolaire
primaire est créée au bas de la zone
d'installations publiques (pistes de ski). Cet
endroit est trop humide et dangereux en
raison de ces pistes , précisera-t-on. Quant
aux popistes , ils trouvent étrange de voter
un changement de zone, dans le quart ier
de l'Abeille, où il est précisé que cela
découle notamment du nouveau programme
de besoins de l' enseignement professionnel ,
alors que justement , aucun renseignement
n 'a été donné à ce sujet. Pas question
donc d'engager l' avenir sans en connaît ie
les éléments.

M. Broillet répondra le premier à la
question du PPN, en relevant qu'il ne
s'agit nullement d'une vaste construction,
mais que peut-être bientôt un petit collège
serait utile dans cette région. Quant il
M. Moser, il complétera le texte en pré-
cisant qu 'une petite partie d'ord re contigu
avait été réservée en vue d'un éventuel
développement dans le secteur des métiers
du bâtiment.  Or, ceux-ci seront logés dans
le centre cantonal de Colombier, libérant
ainsi une portion de terrain qui retourne
tout naturellement à la zone d'ordre con-
tigu. Il s'agit de la partie sud de la
zone de bâtiments publics.

Au vote, point par point, la proposition
de suppression des PPN est refusée par
21 voix contre 5. Le vole d'ensemble re-
cueille l'unanimité.

DES MILLIONS QUI ÉCHAUFFENT
Deux demandes importantes de crédits

concernant le chauffage figuraient également
à l'ordre du jour extrêmement copieux.
Lé premier, de 3.620.000 fr., est destine

à la construction d'une centrale et d' un
réseau de chauffage à distance. Le second,
de 370.000 fr., permettra d' améliorer le
chauffage à distance de l'usine Numa-
Droz. Ces deux demandes ont fait l'objet
d'un compte rendu détaillé dans une édi-
tion antérieure. Rappelons brièvement que
le crédit d'environ 4 millions verra l'édif i -
cation d'une centrale de chauffe d' une
puissance de 20 millions de kilocalories
par heure, équipée progressivement.

Elle est prévue pour une alimentation
polyvalente (essence légère, fuel , éventuelle-
ment huiles usées). On envisage d'utiliser
Cridot en part ie , dès que cette usine d'in-
cinération des ordures sera achevée. L'en-
semble sera commandé automatiquement.
Le réseau de distribution comprendra les
Cornes-Morcl sur une longueur de 1.2 km
el le centre de la ville sur une longueur en-
core indéterminée, mais dont le terminus sera
vraisemblablement la zone des musées. Une
dérivation pourra alimenter le Technicum.
le collège industriel  et des bâtiments du
Chesal Numa-Droz.

D'emblée, le groupe PPN attaque :
— Nous nous trouvons placés dans une

si tuat ion délicate avec un montant de dé-
penses pour les grands travaux d'environ
50 millions , à brève échéance. Peut-on dès
lors accepter ce crédit de 3.620.000 fr.
sans autre ?

La réponse est non, d' autant que les
perspectives économiques ne sont guère fa-
vorables. Des propositions ? Réduire ce pro-
jet à l'essentiel , localiser l'action du chauf-
fage. Pour cela , il faut remettre tout ce
rapport à une commission, étant bien en-
tendu que le second crédit est accepté
puisque indispensable. Ce n 'est pas l'avis
des socialistes ni des popistes , ces derniers
précisant qu 'il ne s'agit nullement de fonds
perdus, mais rentables.

Quant au PPN, il s'interroge : sur la
manière dont sera assuré le financement
non seulement de ce projet , mais de l'en-
semble des crédits demandés ce soir-là ,
près de dix millions.

Les radicaux , pour leur part, estiment
qu 'il faut savoir digérer les grosses dé-
penses, mais qu 'ici l'on a trop tendance
à vouloir réaliser tout , d'un seul coup.
C'est un paradoxe, dira le président du
Conseil communal, M. Payot , d'une part
l'on dit « oui » à la station d'épuration
des eaux usées et « non » à un système
qui évitera la pollution de l'air. Il s'agit
d' une option. L'accepter, c'est ouvrir toutes
grands les portes du futur où chaque quar-
tier sera relié à des centrales. Enfin , il
faut  relever que cette construction sera
amortie. Le projet de renvo i à une com-
mission est refusé par 19 voix contre six.

Une discussion des plus animées et agitées
s'engage alors et finalement, au vote, les
deux crédits sont acceptés. La lutte aura
été chaude car, pour une fois , on a senti
une sorte d'avertissement venant du Conseil
général. Il s'agira maintenant de se mon-
trer prudent dans l'étalement des travaux

extraordinaires. Pour la ville , c est une
nécessité vitale.

RECHERCHES ÉCONOMIQUES
ET TECHNIQUES

A de nombreuses reprises , nous avons
traité de la constitution d'une société ano-
nyme au capital  social de 100.000 fr. sous
la raison sociale de « Recherches économi-
ques et techniques ». Il s'agit en fait d' un
bureau de recherches , véritable outil de
travai l  à la portée des industriels de la
place , créé sous les auspices des autorités
communales.

Celles-ci demandant l' autorisation de par-
ticiper à la constitution de cette société ,
un crédit extraordinaire de 120.000 fr., l'au-
torisation d'inscrire une somme de 240.000
francs au budget 1972 et l' autorisation de
garantie des emprunts de la société desti-
nés à ses investissements pour un montan t
de 130.000 fr. pour 1971 et 240.000 fr.
pour 1972. Chaque groupe politique releva
cette heureuse init iat ive qui p ermettra de
renforcer l 'économie locale.

M. Maurice Payot donnera quelques
éclaircissements, précisant d'abord que , pour
la ville , il est important  de rester dans
la course. Il  est bien entendu que ce
sont les industriels qui porteront les res-
ponsabilités , mais les autorités estiment né-
cessaire de part ic iper  en payan t  une coli-

Comptes 1970 :
léger bénéfice

(c) Le rapport f inancier  du Conseil commu-
nal au lég islatif sur l'exercice 1970 vient
d'être distribué. Relevons quelques conclu-
sions de l'autorité , notamment au chapitre
traitan t de l 'évolution des recettes.

L'examen de celles-ci sur une période
de dix ans démontre qu 'elles ont passé
de 24,6 millions à 47.8 millions de francs
(de 1961 à 1970). Passant de 21,6 millions
à 45,4 millions durant  la même périod e,
les dépenses ont subi une augmentation à
peine plus accentuée. Il convient , précise-
t-on , toutefois d'interpréter ces chiffres
compte tenu de la variation de l'indice des
prix à la consommation , qui a enregistré
dès 1961 une augmentat ion de 37,5 %. Les
comptes de l' exercice 1970, se soldant par
un bénéfice de 10.546 fr. 13, peuvent être
considérés comme favorables.

sation , en quelque sorte, de manière à
ce que nous restions informés des desti-
nées de l'industrie. Actuellement, plus d'une
vingtaine d'entreprises groupant plus de
2000 ouvriers , ont manifesté le désir de
participer aux travaux.

Une proposition popiste de renvoyer à
la commission les statuts afin qu 'ils soient
encore plus précis , sera repoussée par 17
voix contre 9 et c'est à l'unanimité  que
le rapport sera adopté.

DEUX INTERPELLATIONS

Malgré l 'heure tardive, il est plus de
23 heures, le président Perret décide fer-
mement de liquider l'ordre du jour. A
une interpellation popiste demandant ce qu 'il
advenait du centre scolaire Numa-Droz ,
dont la commission formée à cet effet
avait refusé l'emplacement , il est répondu
qu 'une étude parallèle est conduite afin
d'étudier d' autres possibilités.

Quant à la dernière interpellation , po-
piste également , elle traitait de l'avenir
de la policlinique et des services que celle-
ci rendait à des gens de condition mo-
deste. C'est un service d'hygiène médico-
social qui est actuellement à l'étude, ré-
pondra le conseiller communal Ramseyer.
Quant  au centre d'accueil des urgences ,
à l'hôpital , il n 'est plus nécessaire d'y
être envoyé par un médecin pour se voir
accueilli. L'exécutif n 'entend nullement rem-
placer, à brève ou longue échéance , la
policlinique par rien.

Enfin , après un marathon de près de
trois heures et demie, chacun put se dire :
<" ouf »... Mais pour une meilleure digestion
des textes et discussions, il serait bon
que toutes ces séances ne se ressemblent
pas.

Ph. N.
(A suivre)
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Une pétition déposée contre une de ses décisions
Que se passe-t-il à Fontaines ? Derrière la quiétude toute apparente des tra-

vaux champêtres et des premières fenaisons, de profondes vagues de fond ag i-
tent l'opinion publique et, dans les remous, on perçoit comme une intention de
mettre le Conseil communal sur la sellette. Toute cette tempête est la conséquence
d'un projet de construction et d'une dérogation au règlement d'urbanisme.

L'affaire ne date pas d'aujourd'hui, mais elle vient de connaître un rebondis-
sement. Hier, en effet, une pétition, forte de 72 signatures désapprouvant une
décision du Conseil communal , a été déposée au secrétariat.

Tout d'abord , de quel projet s'agit-il ?
Nul n'ignore que le Val-de-Ruz est en
pleine expansion et en pleine crise du
logement.

Pas un jour ne passe sans que les
demandes d'appartements affluent dans la
plupart des communes. Or, depuis l'année
dernière, chacun savait, à Fontaines, que
plusieurs maîtres d'état avaient l'intention
d'acquérir des terrains pour y édifier un
ensemble de locatifs. C'est ainsi que na-
quit l'idée première dans les bureaux d'un
architecte qui , malheureusement, n'avait pas
tenu compte du plan d'alignement de la
commune.

Un architecte-conseil mit donc sur pied
un contreprojet, consistant en neuf blocs
décrochés, dont un comportait cinq étages,
non conforme au règlement d'urbanisme
prévoyant un maximum de trois. Cela n 'em-
pêcha pas la commission d'urbanisme d'ap-
prouver le projet à l'unanimité. Sur la
base de ce projet remanié, les architectes
proposent maintenant un projet de 58 ap-
partements répartis en 7 blocs. Deux bâti-
ments conformes au règlement seraient
construits en bordure de la route de Bou-
devilliers, un peu plus loin , trois bâtiments
décrochés seraient édifiés (deux de quatre
étages et un de cinq) ; puis , enfin , un
dernier groupe comprendrait deux maisons
de cinq étages.

LE FEU AUX POUDRES
Le 12 mai , lors d'une séance du Conseil

général , le problème devait être abordé.

II était alors question de 72 appartements
répartis en 7 bâtiments. Le président, M.
Fritz Roth, annonce alors que l'executif
retire ce point de l'ordre du jour. C'est
ce qui mettra le feu aux poudres, car
un certain nombre d'habitants de Fontaines
trouvent le procédé cavalier et antidémo-
cratique. Le hic, c'est qu 'il est légal !

— « Ils » avaient peur d'une défaite en
cas de référendum !, déclarent les signatai-
res de la pétition.

— Nous n'avons jamais craint une con-
sultation populaire, précise M. Roth.

A priori, même si la forme est con-
testable, il ne semble pas que le Conseil
communal ait outrepassé ses droits en usant
de celui conféré par l'article 77 du règle-
ment d'urban isme. Mais une question se
pose : pourquoi ne s'est-il pas soumis au
droit d'expression et de décision du Con-
seil général ?

— Pour court-circiiitcr un référendum
et favoriser l'intérêt privé au détriment
de l'intérêt général !, estiment les signa-
taires.

Dans l'esprit du Conseil communal, cette
décision a été prise pour le développement
du village et non pour favoriser une ren-
tabili té suffisante aux promoteurs du projet.

DISPARU PAR ENCHANTEMENT
En fait, tout gravite autour d'une petite

phrase prononcée par M. Fritz Roth , en
réponse à l 'intervention d' un conseiller gé-
néral lors de la séance du 12 mai.

« Chacun sait que plus il y a de loge-

ments dans une maison, plus elle est ren-
table », a dit M Roth.

Les signataires de la pétition n'ont pas
apprécié cette répartie. Pour eux , les condi-
tions de dérogation ne pouvant être accor-
dées qu 'à titre exceptionnel , c'est pour mé-
nager des intérêts étrangers à l'esprit du
règlement , qu'elles ont été décidées. U ne
peut donc en résulter, si ce n'est un
préjudice matériel pour la population , pour
le moins un préjudice moral pour la majo-
rité d'entre elle et une réprobation quasi
générale de sa part , ajoutent les opposants.

Ce n 'est pas le seul grief des 72 signa-
taires. Ils prétendent en effet que le Con-
seil communal , disposant de temps, n pu
se renseigner sur la portée des décisions
et a inscrit cet objet à l'ordre du jour
de la séance du 12 mai. C'est le fameux
point No 5 qui a disparu comme par

Protestation
énergique

Après avoir énuméré un certain nom-
bre de griefs dont nous faisons état
plus haut , le texte de la pétition con-
clut ainsi :

Nous ne pouvons donc que protester
et nous le faisons avec la dernière
énergie. Pour l ' instant donc , nous pro-
testons :
— contre le retrait du point 5 de
l' ordre du jour  de la dernière séance
du Conseil général ;
— contre la décision du Conseil com-
munal  (bien qu 'autorisée par le règle-
ment) d'accorder des dérogations aux
art. 28 et 29 du règlement d' urbanisme.

Nous nous élevons publ iquement  :
— contre les interprétat ions (pour le
moins partisanes !) du règlement par
le Conseil communal  ;
— contre le seul motif qu 'il donne
en faveur  de sa décision , à savoir :
« ... chacun sait que plus il y a de
logements dans une maison , plus elle
est rentable ! » (déclaration du président
du Conseil communal , en réponse à
l ' intervention d'un conseiller général , dé-
clarat ion qui résume l' argumentation
destinée à convaincre toute une popu-
lation et à just i f ier  les mesures excep-
t ionnel les  prises par notre exécut if) . . .
sans commentaires !

En conséquence :
Nous demandons instamment au Con-

seil communal :
— de revenir sur sa décision et de
répudier le « chantage » des intéressés
à la construction immobilière projetée ;
— de reconsidérer ses positions et ses
options quant  au « développemen t » fu-
tur du village en redonnant un sens
aux valeurs morales et spirituelles et
en rétablissant les vrais rapports entre
l'homme et son envi ronnement  ;
— d'autoriser la construction des bâti-
ments  prévus conformément  aux dispo-
sitions du règlement d' urbanisme ;
— enfin , s'il est convaincu de la jus-
tesse de sa cause et pour donner plus
de poids à sa décision , de soumettre
cette question au Conseil général , voire
à une consultation populaire.

Suivent 72 signatures d 'habitants de
Fontaines jouissant tous de leurs droits
civiques.

enchantement. Bien que légale, l'application
des textes réglementaires de l'article 77
ne devient-elle pas arbitraire ?

« Pourquoi créer un précédent inutile et
dangereux qui justifiera de nouvelles et
fréquentes exceptions ? » se demandent les
signataires avec inquiétude.

La querelle porte donc sur une question
de principe et quelques mètres de béton.
Mais après tout, l'actuel hôtel de district
n'est-il pas presque aussi haut que les
futurs bâtiments ?

L'essentiel du problème reste quand même
le besoin urgent d'appartements et il ne
faut pas le perdre de vue. Un bâtiment
de cinq étages n'est pas une machine à
habiter , ni une « tour à Boudevilliers » ;
et un article du règlement d'urbanisme
peut aussi subir une évolution. Au fait
que précise cet article 77, arrêté en octo-
bre 1968 en matière de dérogation ?

L'ARTICLE 77
S'il n 'en résulte pas de préjudice pour

l' ensemble de la localité, lorsque les néces-
sités économiques, les conditions topogra-
phiques , la destination ou l' architecture d' un
bât iment  le justifie , le Conseil communal ,
d' entente avec la commission d' urbanisme,
peut , exceptionnellement , autoriser des déro-
gations au présent règlement à l'exception
des dispositions concernant la dél imita t io n
des zones du plan d'aménagement, le genre
de construction caractérisant les différentes
zones , les gabarits , les alignements , l' occu-
pation du sol et la densité. Ces dernières
dispositions ne peuvent être modifiées
qu 'après décision du Conseil général et
sanction du Conseil d'Etat.

Il ressort clairement que le Conseil com-
munal était en droit de prendre In déci-
sion d'autoriser des dérogations aux arti-
cles 28 et 29.

Alors ?
Mis à part la forme et les faits, la

pétition ne serait-elle pas une sorte de
ballon d'essai destiné à pousser le Conseil
communal à prendre conscience de certains
problèmes ? 72 signatures sur 520 habitants:
ce n'est pas si mal lorsqu 'on veut savoir
jusqu 'à quel point l'opinion publique suit
celle du Conseil communal !

A moins que l'approche de l'année élec-
torale soit aussi pour quelque chose dans
ce regroupement voulu ou non par la
pétition... qui ne servira sans doute pas
à grand-chose puisque lu voie de l ' initiative
et celle du référendum sont coupées.

P. Le.

Au pied du Crêt, une auto dévale
un talus : conducteur blessé
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A près avoir dévalé sur une centaine de mèlres (pointillé), le véhicule s'esi
immobilisé après plusieurs tonneaux.

(Avipress - Girardin)

(c) Un h a b i t a n t  du Locle, M. Francis Cat-
tin , circulait hier, peu avant 17 heures, au
volant de sa voiture sur In route le Crêt-
du-Locle au Locle. Après le passage sous-
voies, dans un virage à gauche, à la suite
d'un brusque freinage, l'automobiliste perdit

la maîtrise de son véhicule qui traversa la
route et dévala , sur près d'une centaine de
mètres, le talus se trouvant à gauche.

Après avoir fait plusieurs tonneaux, l'auto
s'immobilisa.

Par une chance extraordinaire , le conduc-
teur ne souffre que d'une commotion. Il
a été transporté en ambulance à l'hôpital
du Locle.

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Picrgiovanni , Fontaines.

Permanences médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Informations horlogères

La prise de contrôle du holding Mova-
do-Zéni th-Mondia  par l' entreprise améri-
caine Zenith Radio Corp. de Chicago sus-
cite maints commentaires dans les Monta-
gnes neuchâleloises notamment , où l'on ma-
nifeste quelque inquiétude quant au sort
des 1200 personnes employées par le hol-
ding. Dans cette optique , les partis socia-
listes du Locle et de la Chaux-de-Fonds ont
diffusé hier soir un communiqué dans le-
quel ils constatent que « cette opération ,
presque classique » dans sa forme , risque
de léser les intérêts du personnel du hol-
ding, d' une population , d' une région sinon
du pays ». Le communiqué poursuit  :

... Il est certes possible que la vente
de Movado-Zénith-Mondia n 'apporte, dans
l 'immédiat , aucun inconvénient matériel à
la collectivité neuchâteloise ou suisse. Mais ,
outre que les garanties à ce sujet n 'exis-
tent nullement , le problème se situe sur
un plan beaucoup plus général. Il est in-
dispensabl e aujourd'hui que les décisions
économiques soient prises en concordance
avec des impératifs  d'un développement
harmonieux des collectivités régionales. Lors-
que les centres de décisions se déplacent
bien loin du lieu où vit une entreprise ,
où elle conditionne la vie de nombreux
habitants , il n 'est plus possible à ces col-
lectivités de diriger leur destin et les prin-
cipes de l' organisation démocratique se vi-
dent du coup de tout sens. »

En conclusion , les partis socialistes écri-
vent : « ... La dangereuse «braderie» du pa-
trimoine national réside là et non dans
« l'emprise J> singulièrement modeste en com-
paraison , que d'aucuns veulent voir dans
la présence de travailleurs étrangers chez
nous ».

L'AFFAIRE ZENITH
UN COMMUNIQUÉ DES PARTIS

SOCIALISTES
• AU LOCLE

Cinérr.a Casino : 20 h 30. Thérèse el
Isabelle.

TOURISME : bureau officiel de rensei-
gnemcnls, Henry-Grandjean 5, tél. (039)
31.22.43. Ouverture 8 h à 12 h 30, 14
h à 17 h 30.

Pharmacie d'office : Mariotti , Grand-Rue
38. Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d' absence du médecin t ra i tant , tél. 17
ou le service d' urgence de l'hôpital , tél.
31.52.52.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso . 20 h 30, Mi-

t ra i l le t te  Kel ly .
Edcn : 20 h 30, La dernière station.
Plaza : 20 h 30, Baby love ou je suis

faile pour ça.
EXPOSITIONS. - Musée des Beaux-

Arts : 10 h à 12 h , 14 h à 17 h : sculp-
tures de l 'Afr ique  noire (derniers j ours).

Vivarium de la Itonne-Fontninc : 9 h à
12 h. 14 h à 20 h 30, plus de 200 ani-
mai!, x

T O U R I S M E :  bureau officiel  de rensei-
gnements . Léopold-Robert 84, tél. (039)
23.36.10. Ouverture : 8 h 30 à 12 h , 14
h à (8 h 30.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille , tél.
22.10.17.

Pharmacie d'office : Coop jusqu 'à 21 h,
ensuite tél. 1 1.

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT

(c) Naissances : Mercier Valérie, d 'Henri et
de Jeanne,  née Simon-Vermot ; Jeanneret Sé-
bastien , de Jean-Pier re  et d 'Anne-Marie , née
Nicolet.

Etat civil de mai

(c) Lors de l' assemblée de mardi , de la
société de t i r  • Union et Patrie > , un nou-
veau comité a été constitué : président :
Jean-Claude Bellenot ; vice-président : Willy
Hrunner  ; caissier : Dominique Corn u ; mo-
ni teurs  : Jean-Marc Luginbuhl , Jean-Pierre
Schal ler .  Jean-Michel  Monnier ; vérifica-
teurs des comptes : Raymond Cosandier
cl Denis Chal landes  ; suppléant  : Jacques
Dcmierre.

Nouveau comité

(c) Une auto , pilotée par M. G.Z., domici-
lié en ville , circulait hier vers 6 h 50, rue
du Grenier en direction sud. A la hauteur
de la rue du Manège, la machine s'est arrê-
tée normalemen t au « stop », mais en est
repartie prématurément , coupant la route à
une auto française, conduite par M. P.J.,
de Grand-Combe-Châteleu (Doubs). Dégâts.

Accrochage
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Spécialement : AUDI 100 LS automatique
AUDI 100 COUPÉ S - RO 80 avec moteur WANKEL - NSU TT 1300 Groupe 2

Dans le cadre des journées du Lac
< 

¦
- . . '

Du 3 au 6 Juin 1971
à proximité de la Maison du Plongeur
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puissance 

de l'expérience f

^rn̂ ^̂ SaT — Moteurs hors-bord

\ ' ¦jrT'll - Bateaux Rocca - Skibsplast
Aafey ¦" Promenades gratuites en bateaux

^̂ l̂ - Attraction pour enfants gratuite

>̂ 
EEEVINRUDE Je moteur hors.bord

v\S des plaisirs nautiques sans nuage !

AUTO-SENN - NEUCHATEL
GARAGE DE BELLEVAUX - J.-F. Bùhler

ĝ llWlMHIIMIIMII Flllil|ll llli lii|
i| li)|i|i ^WiTIWMWn̂a

Si vous désirez travailler '¦. -

à votre compte
<g nous cherchons

un(e) représentantes)
avec exclusivité de vente, bilingue, ayant voiture *;
(pas de capitaux).

Vente uniquement sur demande de notre clientèle.

Eventuellement gain accessoire Important
Débutant (e) sera mis (e) au courant par notre mal-
son.

t Faire offres à case postale 13, 2000 Neuchâtel 9.
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NEUCHATEL - Faubourg du Lac 2
Téi. (038) 25 52 22.

Nous cherchons une

SECRÉTAIRE
pour la correspondance, la frappe de
rapports et l'exécution de travaux auxi-
liaires de comptabilité.
Activité intéressante et variée dans une
ambiance agréable.

Les personnes intéressées sont invitées
i à prendre contact avec nous aux fins

de recevoir tous renseignements désirés.

FM 1
Pour notre service des abonnements , nous cher-

! chons une £

employée de bureau
Le travail consiste en travaux de dactylographie,
réception des téléphones, classement et prépara-
tion des expéditions. Ambiance agréable. Semaine
de cinq jours. Entrée en service : 15 juin ou pour
date à convenir.

Pour le même département, nous cherchons une

aille de bureau
pour la période du 12 juillet à fin août.

Adresser offres écrites, avec currlculum vitae, au !

Secrétaire général de la ;
« Feuille d'avis de Neuchâtel »,
4, rue Saint-Maurice.
2001 Neuchâtel. '

A X H O R  S- T̂ ĜS-JT"!

cherche , pour sa succursale de Chézard,

tailleur de pignons
Faire offres au (038) 53 22 75, ainsi, que des

ouvrières
pour sa succursale de Saint-Martin.
Faire offres au tél. (038) 53 37 24.

Hôpital du Val-de-Ruz
à Landeyeux (Fontaines/NE)

cherche au plus tôt

HOMME
dans la cinquantaine
pour s'occuper de divers travaux
de maison et de jardin.
Serait nourri , blanchi et logé dans
la maison.
Demandons homme sobre et ayant
esprit d'initiative.
Faire offres,
avec prétentions de salaire à
l'Administration de l'Hôpital ,
Landeyeux, 2046 Fontaines (NE)

Nous cherchons, pour nos kios-
ques à Colombier et Auvernier,

REMPIACANÏÏ
Des connaissances de la branche
ne sont pas exigées , car nous
pouvons prévoir une période
d'introduction.

Les intéressées voudront bien
adresser leurs offres à :
Société anonyme, LE KIOSQUE,
case postale, 3001 Berne.
Tél. (031) 25 24 61, interne 44.

| __ MIGROS 
cherche

pour son siège central à Marin

veilleur de nuit
Place stable, bonne rémunération, avanta-

ges sociaux d'une entreprise moderne

^^̂  ̂ Ni - PARTICIPATION

I; Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à
la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
tél. 33 31 41, ou présentez-vous à la réception
de notre siège central à MARIN, de 11 à 12 h
ou de 16 à 18 h.

J_ ~ I

Maison réputée dans le monde entier L
pour ses machines textiles et ses machi- ||
nes-outils cherche §-

du chef de la
comptabilité
industrielle
Il s'agit d'un poste à caractère haute- m
ment confidentiel, nécessitant des contacts fe
réguliers avec nos usines, que nous dési-
rons confier à un jeune élément pré-
parant le diplôme fédéral de comptable,
ayant un certain goût pour les problèmes
techniques ou désirant s'y Intéresser.

Nous prions les candidats que cette fonc-
tion Intéresse de faire des offres de ser-
vice complètes. f§

Edouard Dubied & Cie, S.A., |?
rue du Musée 1, 2001 Neuchâtel. m
Tél. (038) 25 75 22. I

Discrétion garantie. j»

BUREAUX DE NEUCHÂTEL

I
AMANN + CIE S.A.

I 

cherche, pour entrée immédiate ou pour
date à convenir

EMPLOYÉ DE CAVE
connaissant le métier et les travaux de
cave en général.
Ambiance de travail agréable dans caves
modernes bien agencées.
Place stable, caisse de retraite. Semaine de
5 jours.

Faire offres à la Direction de

AMANN + CIE S.A.
Importation de vins en gros, 2002 NEUCHA-
TEL.

cherche, pour entrée immédiate
ou pour date à convenir,

un aide-chauffeur
(en possession si possible d'un
permis A).
Place stable ; avantages sociaux ,
semaine de 5 jours.

Faire offres à Jacques Grisoni,
vins fins, 2088 Cressier.
Tél. 4712 36.

Si un

travail â domicile
lucratif vous Intéresse, appelez
tél. (063) 2 06 00.
Nous préférons les anciennes
vendeuses, secrétaires, serveuses,
etc.

On cherche, pour entrée immédiate ou à
convenir ;

chauffeur-livreur
eaux minérales, vins et primeurs ;

jeune vendeuse
pour commerce de primeurs et alimenta-
tion.
S'adresser à la Cidrerie de Morat , suc-
cursale de Fleurier, 2114 Fleurier.
Tél. (038) 61 11 17.

On cherche, pour date à convenir,

aide de bureau
connaissant la dactylographie,
pour travaux variés.

Faire offres, avec curriculum vitae,
sous chiffres P 900.148 N, à
Publicitas S.A., 2000 Neuchâtel.

BOBOBOBQB
fcfef NOUS cherchons un

I commissionnaire
3j£ pour diverses courses.
ti5|î Ce travail conviendrait à jeune

©

*¦"¦ homme ou retraité.
Téléphoner au
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Les terrains de la Confédération
aux Franches-Montagnes : du nouveau

De notre correspondant :
Le rachat des domaines de la Confédé-

ration situés sur les communes des Gene-
vez, de Lajoux et de Montfaucon , conti-
nue à être la préoccupation principal e des
habitants des Franches-Montagnes, de ceux
en particulier des trois localités précitées ,
qui voient se rapprocher rapidement le
délai fixé par le Conseil fédéral pour la
transaction finale.

Comme on le sait , deux projets ont
été présentés jusqu 'à présent, tous deux
basés sur une affectation mi-touristique,
mi-agricole des 289 hectares de terres an-
ciennement destinées à une place d'armes
pour troupes hippomobiles : le projet Au-
bry qui prévoit la création d'un centre
touristique de luxe destiné à une élite
internationale et le projet Jaquet , plus mo-
deste, qui suggère le retour à l'agriculture
de 70 % des terrains et l'affectation du
solde à un tourisme populaire ouvert pra-
tiquement aux habitants des agglomérations
urbaines situées dans un périmètre d' une
centaine de kilomètres. A noter que M.
Aubry, promoteur du premier projet tou-
ristique, est définitivement de retour de
la Jamaïque et qu'il présentera inces-
samment aux maires des trois communes,
si ce n'est déjà fait , un plan d'affectation
partiellement remanié.

Depuis mardi soir, un troisième projet
est venu s'ajouter à ses devanciers. Il
émane des « militants » contre la place
d'armes, groupe qui fut le fer de lance
de l'opposition franc-montagnarde aux vi-
sées militaires. Les < militants » sont hos-
tiles à toute affectation touristique des do-
maines soustraits rie haute lutte au DMF.

Ils proposent la création d'une société
coopérative , d'une fondation ou d'une so-
ciété anonyme — il faut encore creuser
le problème — qui émettrait des parts
sociales d'un montant de 500 fr. et récol-
terait ainsi le tout ou partie importante
des 3,8 millions nécessaires au rachat. Les
« militants », qui ont bien conscience de la
difficulté de placer quelque 6000 parts so-
ciales de 500 fr. chacune , espèrent ainsi
sauver les domaines francs-montagnards du
tourisme et les rendre à leur affectation
première : l'agriculture.

Hier soir, à Montfaucon. les « militants >

ont exposé et défendu leur projet devant
la Fédération des Franches-Montagnes et
du Rassemblement jurassien. Aucune déci-
sion n'a été prise. Dans l'état actuel des
choses, on peut supposer que les conseils
communaux des trois localités décideront
la convocation d' assemblées communales qui
seront appelées à laisser aux « militants »
un délai de six mois pour mettre leur
projet à exécution. S'ils n'y parvenaien t
pas, il y aurait lieu alors de choisir entre
les projets Jaquet et Aubry. éventuellement
entre d'autres suggestions encore qui pour-
raient être faites d'ici là.

Corcelles: bientôt une
station d épuration

Après Payerne , Chevroux et Faoug, la
commune de Corcelles construit actuelle-
men t une station d'épuration des eaux usées ,

au heu dit Rombosson. Les travaux ont
commencé au mois de mars et on pense
que le gros œuvre sera terminé cet au-
tomne, la station devant entrer en service
au printemps 1972.

Cette nouvelle station d'épuration , qui
comprendra deux décanteurs et deux diges-
teurs , coûtera plus de 800.000 francs.

(Avipress-Pache)

Garage cambriole
MOUTIER

Hier, vers 2 h 30, une patrouille de la
police a constaté que des cambrioleurs
avaient brisé la porte d'entrée vitrée d'un
garage situé entre Moutier et Granval, for-
çant des meubles et provoquant d'impor-
tants dégâts. Ils n'ont emporté qu'une pe-
tite somme d'argent. L'enquête se pour-
suit. La police lance un appel aux témoins
éventuels.

SAINT-IMIER
Perte de maîtrise

(c) Hier après-midi, un automobiliste neu-
châtelois qui circulait à vive allure, per-
dit la maîtrise de son véhicule qui entra
en collision avec une automobile de Saint-
Imier roulant normalement en driection de
Villeret. L'accident s'est produit à l'entrée
du pont de Sébastopol. Dégâts : près de
6000 francs.

Affa ire des cinémas
lausannois :

déclaration commune
LAUSANNE (ATS). — M. Michel Con-

tât, professeur à Lausanne, et M. Daniel
Wilheilm, écrivain , ont envoyé à la mu-
nicipalité de Lausanne une déclaration col-
lective, signée par 239 personnes et con-
cernant la récente « affaire des cinémas
lausannois ». Parmi les signataires figurent
des artistes, des écrivains, des professeurs,
des médecins, etc. Cette déclaration dit no-
tamment que « les récents événements con-
sécutifs à la formation d'un comité d'ac-
tion cinéma (CAC) à Lausanne ont mis
en évidence de graves problèmes socio-cul-
turels qu'il n'est plus possible d'éluder, et
qui requièrent d'autres solutions que des
mesures policières...

Il est aberrant de penser qu'un problème
socio-culturel puisse être résolu avec des
gaz et des matraques ».

Cyclomotoriste
renversé

BRETIGNY

(c) Hier, vers 16 h 15, M. Gustave Ger-
ber, 73 ans, domicilié à Lausanne, qui cir-
culait à cyclomoteur sur la route Cugy-
Thierrens, et bifurquait à gauche pour se
rendre à Bretegny, a été heurté par une
voiture vaudoise. Blessé à la tête, aux
mains et aux jambes, le cyclomotoriste a
été hospitalisé.

Inquiétudes pour la N. 12
(c) Les cantons sont actuellement consultes
au sujet du programme de construction
des routes nationales. A une majorité d'une
voix, la commission Huerlimann a proposé
de maintenir la priorité à la RN 1 Lau-
sanne-Berne, ce qui ne permettrait pas
l'achèvement de la RN 12 avant 1981, au
plus tôt. Cela signifie-t-il qu'il faut aban-
donner l'espoir de voir se réaliser la RN 12
en 1976 ou 1977 7 Point du tout. M. Claude
Genoud, directeur des travaux publics, vient
de dire pourquoi il a tout lieu d'être con-
fiant.

Il paraît donc encore tout à fait pos-
sible de faire admettre une priorité à la
RN 12. On sait que cette solution permet-
trait de supprimer, avec cinq années d'avan-
ce environ, la cassure entre la Suisse ro-
mande et la Suisse alémanique, et cela
sans porter préjudice à la RN 1. Le fait
que la commission Huerlimann ne se soit
elle-même prononcée qu'à une très faible
majorité démontre que les excellents argu-
ments qui militent en faveur d'un effort
acoéléré sur la RN 12 ont déjà fait bien
du chemin. Diverses tractations continuent
de se dérouler, dans le but de constituer
un front le plus large possible.

Un transport
très spécial

BULLE

(c) La population du ohef-lieu gruérien a
été intriguée, hier, par le passage de plu-
sieurs convois d'une longueur inusitée, entre
la gare et la sortie de la ville, côté Vuadens.
Il s'agissait d'éléments préfabriqués en bé-
ton armé spécial , destinés à la toiture d'une
imprimerie. Chacune des onze pièces . me-
surait trente mètres de longueur et pesait...
38 tonnes , alors même que l'épaisseur mi-
nimale est de... 6 centimètres. Un convoi
CFF spécial avait transporté l'ensemble à
partir de Wittnau, près de Rorschach, ce
qui posa des problèmes particuliers, puisque
ce train ne pouvait croiser aucun autre
convoi. Tout s'est pourtant déroulé sans
anicroche.

Au tribunal
(c) Hier matin , le tribunal correctionnel
du district de Bienne a condamné J.-C. O.,
28 ans , accusé de vols d'usages et tenta-
tives de vols de voitures , d'infraction à la
loi sur la circulation et de conduite en
état d'ébriété, à 11 mois de prison, dont
à déduire 20 jours de prison préventive et
au paiement des frais et amendes. Ce juge-
ment est un complément à celui prononcé
récemment par le tribunal de CourtelaTy.
En revanche, P.B., complice présumé de
J. -C. O., a été acquitté faute de preuves.

Cyclomotoriste blessée
(c) Hier matin , Mme R.S., qui circulait
à cyclomoteur sur la route de Soleure, a
été blessée. Elle a été conduite à l'hôpital
pour contrôle.

A la veille des votations
Un impératif : lutte contre la pollution

De notre correspondant :
En fin de semaine le peuple devra se

rendre aux urnes pour se prononcer sur
différents projets dont deux importants ar-
rêtés fédéraux : la protection de l'homme
et de son milieu naturel contre les attein-
tes nuisibles ou incommodantes et la pro-
rogation du régime financier de la Con-
fédération. Pour le premier projet , on sait
que le pays met en œuvre tous les moyens
susceptibles de combattre la pollution de
['air et de l'eau. A Bienne, le danger de
pollution de l'eau est aussi au centre des
préoccupations des autorités. La source de

Merlin en particulier est menacée, comme
en témoigne la décharge située près de
Cortébert.

Que penser de ce tas d'ordures et
de carcasses de véhicules, près de
Cortébert, au lieu dit « La citerne »,
à proximité de la principale source
d'eau potable qui alimente Bienne ?

(Avipress - Guggisberg)

Le patrimoine artistique fribourgeois
De notre correspondant :
Sur l 'initiative de M. Jacques Rémy,

préside nt de la commission cantonale
des Monuments historiques, une visite
des monuments restaurés avec les sub-
sides de la Loterie romande a été faite,
dans le pays de Glane. On constatait

Les stalles de Romont.
(Avipress - Gremaud)

la présence des délégués fribourgeois de
la Loterie romande et du préfet  Rémy
Brodard , ainsi que d'autres personnali-
tés. M.  Etienne Chatton, conservateur
cantonal commenta les restaurations, qui
témoignent de la richesse souvent mé-
connue de ' notre patrimoine artistique.

Furent visités l'abbay e de la Fille-
Dieu avec des peintures murales et un
tableau de la Vierge sauvé par une res-
tauration habile ; la collég iale de Romont
avec ses stalles du XVe siècle et le
fameux vitrail de l'Assomption (compa-
rable à une Annonciation qui, espe
rons-le, rejoindra un jour le sanctuaire),
la Vierge du Portail, sculpture du Xlle
siècle, ainsi que le trésor, nouvellement
aménagé, dont une des pièces majeures
est un ostensoir de haute qualité du
début du XVIIe  siècle.

On visita ensuite le château de Mé-
zières, qui attend qu 'un mécène veuille
lui redonner vie. A la Joux , un maître-
autel prestigieux , ayant pour auteur le
sculpteur J.  Deillon, élève du maître
Ardieu, de Bulle, a été remis à la
place d'honneur. Cet autel , le p lus beau
de ce genre en pays fribourgeois , a con-
nu vraisemblablement le ciseau du sculp-
teur Jean Verdun, de Neirivue (qui sculp-
ta l'autel de la chapelle du Bû, à Les-
soc). L'autel de grande classe, date du
début du X VIIe siècle. On se déplace
souvent bien loin pour admirer des œu-
vres d'une classe inférieure.

L'imbroglio du « Théâtre allemand »
LIBRES OPINIONS

On dit bien que l'homme ne vit
pas de pain seulement, et les ora-
teurs politiques ne manquent pas de
trouver des formules pathétiques
pour illustrer cette parole. Citoyens
et autorités hochent la tête d'un air
convaincu : notre vie culturelle est
aussi importante que notre sécurité
matérielle, et les institutions qui con-
tribuent (par exemple) au dévelop-
pement des arts et des lettres doi-
vent être généreusement encoura-
gées. Mais dès qu'il s'agit de gros
sous, on se fait tirer l'oreille, et les
deniers publics, si généreusement
(et parfois témérairement) dispen-
sés pour assurer notre bien-être,
coulent avec parcimonie au moment
où ils devraient encourager des ac-
tivités qu'on ne peut mesu rer au
mètre ni peser au kilo.

UN GRAND MALADE
Longtemps soutenu par un public

bien pensant animé d'une aveugle
bienveillance, le « Stâdtebundthea-
ter » Bienne-Soleure révéla soudain
ses faiblesses et ses inconséquences.
Perpétuant une époque révolue de
facilité et d'à-peu-près, il défunta
brusquement après que, pendant
bien des années, on eut fermé les
yeux sur la gravité de son état.

Il fallait repartir à zéro, créer
une autre conception du théâtre, re-
chercher un niveau qualitatif qui
attirât un nouveau public. On esti-
ma notamment qu'il fallait suppri-
mer le théâtre chanté et créer une
troupe de comédiens présentant un
nombre réduit de spectacles soi-

gneusement élaborés. La saison
1971-1972 se limiterait à des tour-
nées, mais l'année suivante serait
marquée par la réapparition d'un
ensemble permanent.

Entre-temps, pour conserver leur
gagne-pain à un certain nombre de
musiciens la nouvelle « Société
d'orchestre » décidait d'assumer les
représentations de théâtre chanté,
ce qui permettrait aux amateurs
d'opéra de retrouver leurs plaisirs
d'antan. On aurait donc deux orga-
nisations séparées.

Or, il semble maintenant que
l'activité du futur théâtre parlé,
donc du théâtre proprement dit,
soit compromise dès l'abord.

En effet, les Conseils municipaux
de Bienne et de Soleure avaient dé-
cidé d'accorder à la future troupe
une subvention de 300.000 francs
chacun. Sur les 800.000 francs que
Bienne attribuait jusqu'ici au théâ-
tre, 500.000 iraient donc, désormais
à In .t Société rl'orrhffs 're ».

RENAISSANCE COMPROMISE
Dans la « Tagwacht > de mardi,

M. Heinz-F. Schafroth s'élève vive-
ment contre cette intention, rappe-
lant que la commission du théâtre
comme le comité spécial chargé
d'en définir la conception nouvelle
avaient demandé que les subven-
tions versées jusqu'ici aillent inté-
gralement à la nouvelle troupe. Il
n'hésite pas à déclarer que la modi-
cité de ces sommes fait du futur en-
semble un enfant mort-né.

Comment pourra-t-on créer quel-

que chose de valable dans ces con-
ditions ? La seule bonne volonté ne
suffit pas.

Ce qu'un certain nombre d'amis
d'un théâtre moderne voudraient,
c'est une troupe de comédiens cons-
ciencieux, préparant des spectacles
de choix, s'attaquant avec enthou-
siasme à la grande tâche de recon-
quérir la faveur d'un public compo-
sé à la fois d'habitués « moyens »
et d'esprits modernes. Le répertoire
ne devrait nullement se limiter à
des œuvres « difficiles », mais com-
prendrait aussi des pièces à la por-
tée de chacun. L'essentiel serait que
tous ces spectacles soient minutieu-
sement préparés, supportent la com-
paraison avec ce qui se fait ailleurs.

Mais pour recréer un ensemble,
un répertoire et surtout une unité
entre comédiens et spectateurs —
comme elle exista pendant une gé-
nération, il faut des moyens finan-
ciers suffisants pour surmonter les
grosses difficultés du début. Il y
aura inéluctablement une période
de tâtonnements, de mise au point.
Il y aura toute une éducation du
public à entreprendre, après quoi le
théâtre de Bienne finirait peut-être
par constituer un ensemble dont la
réputation dépasserait largement les
murs de la petite ville.

Mais faut-il se lancer dans cette
aventure hasardeuse et magnifique
si, avant de l'entreprendre, on est
déjà assuré qu'elle sera vouée à
l'échec par manque d'idéalisme des
autorités ?

R. WALTER

Delémont: 10 millions pour un centre sportif
De notre correspondant :
C'est dimanche que le corps électoral

delémontain devra se prononcer sur l'oc-
troi d'un crédit de 10 millions destiné à
la création , sur les terrains de la « Blan -
cherie » et des « Prés Roses », d'un cen-
tre sportif polyvalent destiné en premier
lieu aux écoles qui sont à peu près tota-
lement dépourvues d'installations de gym-
nastique et en second lieu aux sociétés
sportives. Ces dernières ont pris l'initiative
de faire campagne sérieusement en faveur
de l'acceptation et , hier soir , elles ont
organisé une séance d'orientation à l'inten-
tion du public. 11 semble d'ailleurs qu'il
n 'y ait personne à convaincre à Delémont
où l'on a rarement vu une pareille una-
nimité en faveur d'un projet communal.

Non seulement les partis , mais encore di-
verses personnalités font campagne pour un
« oui = à une dépense qui , si elle est très
élevée , sera tout de même supportable pa-
rallèlement aux autres charges communales,
et sans élévation de la quotité d'impôt
puisqu 'elle s'étalera sur dix ans, au gré
des possibilités financières.

UNE IMPORTANTE RÉALISATION
Nous ne reviendrons pas sur le détail

de ce projet que nous avons déjà pré-
senté dans ces colonnes, sinon pour dire
qu 'il comporte, grosso modo, un stade
d'athlétisme, différents terrains de jeu , un
bassin de natation , 3 salles de gymnastique,
un restaurant , des places de parc, un terrain
de football correspondant aux normes de

l'ASF, avec éclairage et tribunes , deux ter-
rains d'entraînement. Les terres à disposi-
tion ont une surface de 97.000 mètres
carrés , dont le tiers a été grevé, lors de
l'achat en 1961, d'un droit de rachat en
faveur des anciens propriétaire s au cas où
les terrains ne seraient pas utilisés dans
les dix ans pour y aménager un centre
sportif. Le délai arrive donc à échéance
et , au cas fort improbable où un verdict
négatif sortirait des urnes dimanche, la
parcelle en question retournerait à ses an-
ciens propriétaires et serait ainsi perdue
pour la collectivité.

les montagnes de gravier < oontesliss >
De notre correspondant :
Bonnes nouvelles, sur le front de la

RN 12, le premier tronçon de 17 km,
entre Corpataux et Guin, sera inauguré
le 31 juillet. Autre problème important par
son ampleur et ses incidences : celui des
réserves de gravier. Des solutions satisfai-
santes ont été trouvées.

Dès 1962, on avait réservé d'importants
gisements de gravier qui ont ainsi été sous-
traits à la spéculation et à un quelconque
monopole. Les effets de cette politique ,
affirme le conseiller d'Etat Claude Genoud ,
ont été heureux. La question de l'exploita-
tion, en revanche, a été controversée. Les
méthodes de construction des autoroutes
ont évolué. Aujourd'hui , on utilise moins
de gravier et le coût des ouvrages d'art en
a été abaissé. De la sorte l'important gise-
ment réservé à la Roche (Gruyère), de
quelque 300.000 mètres cubes, peut paraî-
tre superflu. Mais cette réserve trouvera

son utilisation , de toute manière , pour d au-
tres ouvrages. Il n'y a pas de divergence
de vues, en l'occurrence , entre le canton
et la Confédération.

Les problèmes d'exploitation ne sont pas
si simples. La collaboration entre le bu-
reau des autoroutes et des entreprises pri -
vées est-elle rentable,? Une expertise a ré-
vélé qu'à la gravière de Châtillon , les bé-
néfices d'une entreprise avaient dépassé les
normes usuelles. Mais un nouveau contrat
a pu être passé, à des prix qui permet-
tront de récupérer , en partie du moins ,
les bénéfices qui dépassaient les normes.

Un veau crevé
près d'une source

ROMANENS

(c) Le cadavre d'un veau, en état de dé-
composition, a été découvert à proximité
d'une source privée, au-dessus de Ronia-
nens (Gruyère). Une enquête est menée
pour découvrir l'auteur de ce scandaleux
dépôt. A la veille de la votation snr l'en-
vironnement, l'illustration est éloquente !

(c) Le Conseil d'Etat a nommé M. Etienne
Chatton , à Fribourg, conservateur des mo-
numents historiques. En fait , M. Chatton
était déj à en fonction depuis 1969. Il a
nommé MM. Jacques Huber, à Lausanne,
professeur au conservatoire-académie de mu-
sique (guitare) ; Jean-Paul Gapany, à la
Tour-de-Trême, instructeur permanent au-
près de l'Office cantonal de la protection
civile ; Walter Eltschinger , à Fribourg et
Jean-Paul Mauron , à Rossens, technicien 1
et assistant technique auprès du même of-
fice.

Il a pris acte, avec remerciements pour
les bons services rendus, de la démission
de Mlle Pia Stirnimann , maîtresse ména-
gère à l'école secondaire de jeunes filles
de Fribourg. Il a accordé une patente de
médecin à Mlle Liliane Rothen, à Payer-
ne et à M. Roger Schrago, à Belfaux ,
qui s'établira à Prez-vers-Noréaz.

Nominations

(c) Le comité cantonal du PICS fribour-
geois, dans un communiqué, se déclare fa-
vorable au projet d'agrandissement de l'ins-
titut de Grangeneuve. Il révèle qu'après
l'effort accompli dans le canton pour l'en-
seignement secondaire, professionnel et uni-
versitaire, il n'est que justice de donner aux
agriculteurs une formation adaptée aux exi-
gences nouvelles.

Le PICS se prononce également en fa-
veur du nouvel article constitutionnel en
matière de protection de l'environnement
et du nouveau régime financier de la
Confédération.

La vie politique

(c) M. Fierre «ugnard , qui était jusqu ici
directeur technique d'une grande entrepri-
se de l'alimentation de Rapperswil , a été
nommé directeur de la télécabine Charmey-
les Dents Vertes S.A. M. Bugnard, qui est
âgé de 54 ans, est natif de Charmey. Mais
ses activités professionnelles l'avaient long-
temps élçigné de son village. Dans les do-
maines touristique et sportif notamment, il
est sans doute l'homme de la situation.
Cet ancien directeur sportif et « coach »
de Lausanne-Sports a lui-même été un
compétiteur doué. Mais surtout , il compte
de remarquables réalisations en tant qu'an-
cien président de la Société de développe-
ment d'Estavayer-le-Lac, cité dans laquelle
il a fondé un cercle économique. M. Bu-
gnard siège déjà au comité cantonal de
l'Union fribourgeoise du tourisme. Dès 1970,
il a participé très activement à la promo-
tion touristique de la station charmeysan-
ne. Et quand on sait qu 'il fut à l'époque...
garçon de chalet, personne ne s'étonnera
plus de ce retour au pays qui est fort
bienvenu.

Le nouveau directeur
de Charmey - Vounetz

(c) M. Claude Genoud , directeur des tra-
vaux publics , a donné des informations sur
la construction imminente du centre d'en-
tretien de Granges-Paccot , près de Fri-
bourg. Cette construction qui coûtera quel-
que 12 millions sera davantage qu 'un clas-
sique centre d'entretien des routes natio-
nales. Il servira non seulement pour la
RN 12, avec le centre secondaire prévu
à Vaulruz, mais encore au réseau routier
cantonal.

Douz millions pour
un centre d'entretien

BERNE

La cour suprême du canton de Bern e
a confirmé un j ugement en date du 21 jan-
vier dernier , condamnant un marchand de
fromage bien connu de Berne à deux ans
de réclusion , à 20.000 fr. d'amende, à deux
ans de privation des droits civiques et au
paiement des frais de justice.

La cour suprême n'a cependant pas re-
tenu l'accusation d'escroquerie pour des
faits allant de 1960 à 1963. En revan che,
elle a reconnu le commerçant coupable
d'escroquerie pour des faits commis de
1964 à 1969 et pour un montant de
75.000 francs. Le condamné avait vendu
comme produit de première qualité des
fromages de Gruyère et d'Emmental no-
tamment , déclassés par l'Union suisse du
commerce de fromage, pour être vendus
au rabais grâce à des subventions fédé-
rales .

Marchand de fromage
condamné

DONNELOYE

(c) M. Paul Bezençon , âgé de 50 ans,
habitant Donneloye, a été victime d'un
accident. Blessé au pied droit par une
tronçonneuse , il a été hospitalisé à Yver-
don.

Accident de travail

CUDREFIN

(sp) « Les Francs-Tireurs » organisent une
grande fête les 19 et 20 juin et les 26
et 27 juin, avec la participation de 500>
tireurs de quatre cantons, à l'occasion de
leur 50me anniversaire.

Tir du cinquantenaire

TRAMELAN

(c) Tramelan accueillera aujourd'hui la dé-
pouille mortelle de Jean-Pierre. Siedler, tom-
bé au Tchad , le 27 mars 1970, en com-
battant dans les rangs des parachutistes
français. L'inhumation aura lieu demain.

Derniers devoirs

AGIEZ

(c) Le Conseil gênerai d Agiez a pris con-
naissance des comptes 1970. Alors que le
budget prévoyait un déficit de 9000 fr., les
comptes bouclent par un bénéfice de
33.600 francs. Ce résultat est dû à l'amé-
lioration du rendement du produit des forêts
et des impôts.

Un bénéfice de 33.600 fr.

Lors de remission télévisée intitulée
« Jeux sans frontières » qui sera diffusée
le 9 juin par l'Eurovision, de Riccione,
une équipe de Courrendlin défendra les
couleurs helvétiques. Cette équipe compren-
dra 32 membres choisis dans les différen-
tes sociétés sportives de la localité et elle
sera conduite par M. Hubert Gunzinger
dont les relations dans les milieux du sport
ont permis le choix de la localité voisine
de Delémont. Depuis deux mois, les « élus »
se réunissent tous les jeudis soir pour
une séance d'entraînement. Le départ est
fixé au 5 juin. M. Fernand Monnin , maire
de Courrendlin , représentera officiellement
son village.

« Jeux sans frontières »

SONVILIER

icj M . Lnarles atauner , postier , vient de
prendre sa retraite. A cette occasion , il
a été remercié pour son travail dévoué
par la directio n des PTT.

Retraite méritée

VUARRENS

(c) Le Conseil général s'est réuni récem-
ment sous la présidence de M. H. Narbel.
Les comptes bouclent par un bénéfice de
2122 francs. Le syndic a annoncé la créa-
tion d'une place de stationnement pour les
bus scolaires , afin que les élèves n'aient
plus à traverser la route. Enfin, à la suite
du récen t accident au cours duquel deux
jeunes gens avaient été tués, un conseiller,
M. Eugène Gonet, a prié la municipalité
d'intervenir auprès du Conseil d'Etat pour
que des clôtures soient posées le long du
détournement de Vuarrens et Vuarrengel.

Au Conseil général
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Informations horlogères

Pour la première fois, un groupe de
65 horlogers-bijoutiers nord-américains est
à Lausanne pour participer à une quin-
zaine spéciale organisée par le Centre in-
ternational de l'industrie horlogère suisse.
Venus de Floride, de Californie, du Saskat-
chevan et d'ailleurs , ils suivent un program-
me qui comprend une semaine de cours
intensifs au CFH et une semanie consa-
crée à des visites d'entreprises horlogères
ainsi qu 'à un circuit touristique.

Pour marquer cette « première », la mu-
nicipalité de Lausanne et l'ADIL ont tenu
à recevoir les participants dans les vignobles
de la ville, au Dezaley. Lors d'une soi-
rée officielle au château d'Oron , M. R. Re-
tornaz, directeur de la Fédération horlo-
gère, parla au nom des organisations hor-
logères suisses, tandis que M. M. de Ca-
pua, attaché commercial auprès de l'am-
bassade des Etats-Unis , représentait l'am-
bassadeur Davis.

«Quinzaine horlogère»
américaine au C.F.H.



Jeune
graphiste
diplômée,
sachant l'Anglais,
cherche emploi.

Ecrire à M.-C. Guye,
2720 Tramelan.

Piano
Institutrice retraitée ,
de la région
neuchâteloise,
achèterait ,
à prix raisonnable,
piano brun en
bon état.

Adresser offres
avec indication
de prix et marque,
sous chiffres
P 11-460107
à Publicitas S.A.
2000 Neuchâtel.

A remettre dans grande ville de
Suisse romande

commerce de bières suisses
et étrangères en gros

avec importantes exclusivités suis;- ..a
et régionales.

Adresser offres sous chiffres AS 87-
64,319 aux Annonces Suisses S.A.,
« ASSA », route de Morat .
2500 Bienne.

A toute demande
de renseignements,
prière de joindre un
timbre pour la ré-
ponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

I Oy lvaf 4 I
cherche

personnel
féminin
pour travaux divers en atelier. ';

Faire offres à OGIVAL S.A.,
Colombier. Tél. (038) 41 21 68.

\P/ PUBLICITAS S.A.
\ I Succursale de Neuchâtel cherche, pour entrée immé-
\# diate ou à convenir,

EMPLOYEE DE BUREAU
consciencieuse, rapide et précise (dactylographie sou-
haitée).

Nous offrons :
— situation stable et bien rémunérée
— semaine de 5 jours
— caisse de retraite ou d'épargne.

Téléphoner pour prendre rendez-vous, au (038) 25 42 25,
ou adresser offres écrites, avec curriculum vitae et
copies de certificats , à la Direction.

cherche
en vue de l'ouverture de son nouveau ma-
gasin à MARIN au début de juillet 1971

vendeuses
aux départements i charcuterie, fruits et légumes

et produits laitiers

magasinier
Possibilité de formation par nos soins

Places stables, bonne rémunération, horaire
de travail régulier, avantages sociaux d'une
entreprise moderne.

Ê b M-PARTICIPATION
Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à
la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
tél. 33 31 41, ou présentez-vous à la réception
de notre siège central, 13, route de la Gare,
à MARIN, de 11 à 12 h ou de 16 à 18 heures.

MADAME
MADEMOISELLE

Almerlez-vous trouver un

TRAVAIL
FACILE ET INTÉRESSANT

Si oui, nous vous assurons une formation rapide
dans l'horlogerie électronique.

TRANSPORT GRATUIT ASSURÉ
PAR NOS SOINS

Téléphoner ou se présenter à notre bureau du
personnel. Tél. (038) 33 44 33 — 2074 MARIN.

Importante fabrique (manufacture d'horlogerie) cher-
che à s'assurer la collaboration d'un

ingénieur en électronique
éventuellement en physique
si possible de formation EPUL ou
EPF

Poste de cadre intéressant dans le secteur recher-
che et développement. Discrétion garantie.

Prière d'adresser, offres sous chiffres C 920277,
Publicitas S.A., rue Centrale 15, 1002 Lausanne.

FABRIQUE DE CADRANS
engage de formation technique

chef d'ébauches
connaissant bien la fabrication du cadran.

Discrétion assurée.

Faire offres sous chiffres P 900153 N, à Publici-
tas S.A.,2001 Neuchâtel.

Nous cherchons, pour notre bureau d'études tech-
niques, un

DESSINATEUR
s'Intéressant aux travaux de construction, ainsi que
d'établissement de schémas et de dessins d'appa-
reils électroniques.

• Prières d'adresser offres à OSCILLOQUARTZ S.A.,
service du personnel, 2002 Neuchâtel 2, ou de
nous téléphoner au (038) 25 85 01, interne 22.

La Banque des Règlements Internationaux, à Bâle,
cherche pour sa section Approvisionnements et
Matériel

un jeune collaborateur

de langue maternelle française ou allemande, ayant
de bonnes connaissances de la seconde langue
et d'anglais. Diplôme d'une école de commerce
ou certificat de fin d'apprentissage commercial.

Avantages sociaux de premier ordre. Personnel
international.

Les candidats voudront bien adresser leurs offres
de service, avec curriculum vitae, copies de cer-
tificats et photographie, au Service du personnel
de la B.R.I. Centralbahnstrasse 7, 4002 Bâle.

B 
NEUCHATEL engage pour,

^H|r 
un de ses magasins d'alimen-

M A  VENDEUSE
M EN CHARCUTERIE

ME TRÈS BON SALAIRE
KhûSggS

ll§& Faire offres au service du per-
Ijwà sonnel , Portes-Rouges 55.
H Tél. (038) 25 37 21, interne 21. 

J

Secrétariat
professionnel
cherche employée
de bureau à
temps
partiel
(12 à 16 h
par semaine) ;
connaissance de
l'allemand souhaité.
Adresser offres
écrites à El 1269
au bureau
du journal.

Hôtel Central 2610 Saint-Imier
demande :

GOUVERNANTE GÉNÉRALE
SOMMELIÈRE
CUISINIER SEUL
GARÇON DE MAISON .>
Pour tous renseignements,
tél. (039) 41 15 98.

Nous cherchons,
pour le nettoyage et l'entretien
de nos bureaux, situés à proxi-
mité du centre de la ville,

une personne
ou un couple

Les travaux devraient se faire
chaque soir et le samedi.
Adresser offres, avec références,
sous chiffres LP 1276 au bureau
du journal.

IT
L'annonce
reflet vivant
du marché

CHEF 1ECHNIQUE RADIO-TV
possédant atelier de réparations et ayant travaillé dans :
laboratoire électro-acoustique, laboratoire de développe-
ment des transistors et tubes électroniques

ACCEPTERAIT
travaux de séries de montages, de soudages , de con-
trôle d'appareils électroniques.

Adresser offres écrites à JN 1274 au bureau du
journal.

Nous cherchons :

dame ou
garçon de
comptoir
Horaire de jour.
Nourri. Chambre
à disposition;

sommelier
(ère)
connaissant les
deux services.
Cercle National,
Neuchâtel.
Tél. 24 08 22.

1 ouvrier
sans formation spéciale, est enga-
gé immédiatement ou pour date
à convenir, par maison de Neu-
châtel s'occupant de publicité.

Travaux variés (extérieur-
intérieur) - place stable - semai-
ne de 5 jours - caisse de retrai-
te. Téléphoner au 25 20 51 pour

J prendre rendez-vous.

Restaurant Beaulac Ve classe
cherche

personne
pour petits travaux de bureaux
quelques heures par jour. (Dac-
tylographie, etc.). Horaire selon
entente.
Conviendrait aussi à retraité.
Madame Prod'Hom,
tél. 24 42 42, dès 14 heures.

Jeune homme, dynamique, possé-
dant permis de conduire A, est
cherché comme

MAGASINIER-LIVREUR
par magasin, banlieue de Neu-
châtel. Place stable et bien rétri-
buée. Entrée immédiate ou à
convenir.
Adresser offres écrites à IM 1273
au bureau du journal.

I

Nous engagerions tout de suite ou
pour date à convenir, pour notre
dépôt à Marin, et notre magasin
de Neuchâtel,

manœuvre
Place stable, bien rémunérée.
Semaine de 5 jours, éventuellement
chambre et pension à disposition.
S'adresser au magasin
LEHNHERR FRÈRES,
place des Halles, téï. 25 30 92.

FW S
C'est ici qu'aurait dû
paraître aujourd'hui votre

PETITE ANNONCE
Vous êtes juste assez tôt
pour qu'elle soit demain
dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHÂTEL

 ̂ _ r

Jeune Suissesse, avec diplôme de l'Ecole
supérieure de commerce, cherche place à
Neuchâtel, pour le 1er juillet 1971 com-
me

employée de bureau-secrétaire
— langue maternelle allemande
— bonnes connaissances de français (de-

puis 2 ans en Suisse romande).
— connaissances d'anglais
Adresser offres écrites à CE 1248 au
bureau du journal.

JEUNE SUISSESSE ALLEMANDE
de 15 ans, cherche occupation pendant les
vacances, du 11 juillet au 7 août. Petits
travaux de ménage, garde d'enfants. Vie de
famille assurée.
Tél. (051) 48 39 43, de 20 à 22 heures.

Demoiselle
connaissant le département habillement ,
cherche place dans fabrique d'horlogerie
capable de prendre des responsabilités.
Adresser offres écrites à KO 1275 au
bureau du journal.

CARAVANE 3 places en excellent état, prix
intéressant. Tél. (038) 63 23 30.

LIT D'ENFANT, complet , et chaise en bois,
en bon état. Tél. 25 86 70.

AMPLIFICATEUR et colonne basse ET 100 ;
guitare basse ; 1 micro, très bon état.
Tél. 25 80 94, heures des repas.

CUISINIERE ELECTRIQUE, 3 plaques et
four pour cause de double emploi. Télé-
phone 25 95 66.

TOURNE-DISQUES stéréo Novel valeur 660
francs, cédé à 320 fr., très peu utilisé. Télé-
phone 41 27 47.

VOILIER 420, équipé, au plus offrant ,
pour cause de non-emploi. Tel 33 16 40
(12 h 30-13 h 30 ou le soir).

FRIGO 65 LITRES 100 fr. ; cuisinière à
gaz 3 feux , 250 fr. Tél. 41 14 74, en-
tre 11 et 13 heures.

VAURIEN COMPLET, avec chariot et bâche.
Tél. 25 04 37.

LIT AVEC ENTOURAGE ; armoire à 2 por-
tes ; à l'état de neuf. Mme Vuilliomenet,
fbg du Lac 31, Neuchâtel.

VELO A 3 VITESSES, pour garçon de 10 à
15 ans. Tél. (038) 33 24 61.

50 PIQUETS DE CHENE de 1 m 50 de long,
façonnés. Tél. (038) 5312 90.

POUR CAUSE DE DEPART, beau buffet de
service, noyer pyramide, 850 fr. Téléphone
33 44 54.

OCCASION UNIQUE, ensemble veste-panta-
lon, neuf, velours blanc, taille 36-38. Té-
léphone (038) 41 10 00.

UN LIT 1 PLACE, dossier capitonné,
complet et une grande glace. Prix avan-
tageux. Tél. 25 18 66.

VELO DE DAME, Allegro, 3 vitesses, 2 sa-
coches, bon état. Tél. 24 56 94, le soir.

3 CHAISES, sièges et dossiers rembourrés
stamoïd gris lavable ; état de neuf. (Con-
viendrait pour hall, réception, bureau). Tél.
24 56 94, le soir. W

POUR CAUSE DE DEPART, paroi murale,
noyer américain, installation stéréo, tourne-
disque, radio, éclairage indirect incorporés,
neuf ; chambre à coucher complète, neuve,
avec matelas et sommiers. Prix intéressant.
Tél. 24 09 77, entre 19 et 20 h 30.

TENTE de camping Monder, état de neuf.
Tél. 31 56 37.

REMORQUE MONOROUE ; Ht d'enfant, état
de neuf. Tél. 24 43 95, dès 19 heures.

6 TAPISSERIES pour chaises neuchâteloises
ou Louis XIII, neuves. 700 fr. Tél. 25 46 73.

SECHE-CHEVEUX (casque) Koenig, 35 fr.
Tél. 25 57 41.

1 TABLE AVEC RALLONGES, 6 chaises, 1
buffet de service. Tél. 25 87 90.

POUR CAUSE DEMENAGEMENT, machi-
nes à laver le linge - la vaisselle - frigidai-
re - cuisinière électrique - lits complets.
Tél. (038) 25 62 55, Neuchâtel.

ARMOIRE A CLASSEURS, 1 machine à
calculer Précisa, 1 table de cuisine et ta-
bourets. Tél. 25 21 01.

POUR RENAULT 4 L : 1 porte-bagages, 2
pneus Michelin X neige avec jantes , 1 pai-
re de chaînes à neige. Prix à discuter.
Tél. (039) 31 24 81.

PARASOL CARRE avec pied ; parasol rond,
neuf, pour cause de double commande.
Tél. 41 19 00.

POUSSETTE, état Impeccable. Tél. 41 12 67,
heures des repas.

4 ROUES NEIGE (pour Simca 1000). Télé-
phone 41 35 83, heures des repas.

CARAVANE PLIABLE, 2 ou 3 places, avec
auvent et attelage. Convient pour petite
voiture également. Prix : 1500 fr. Télé-
phone (038) 31 39 74.

LIT D'ENFANT, avec literie. Tél. 51 10 05.

TONDEUSE A GAZON à main. Téléphone
24 53 93, le soir.

ARMOIRE ; chaises ; petite table. Téléphone
31 23 24.

TROTTINETTE en bon état. Tél. 24 22 48.

A ECHANGER POINTS COOP contre points
Avanti, Mondo ; remorque pour voiture ;
chaise d'enfant , voiture ; livre Avanti Châ-
teaux I. Tél. 41 19 00.

FRIGO d'occasion. Tél. 25 11 55.

CHEVRES OU MOUTONS, 1 poney. Télé-
phone 57 66 56.

CHAMBRE INDEPENDANTE meublée avec
W.-C, douche, dans villa, haut de la ville,
à monsieur sérieux. Tél. 25 40 42, heures
des repas.

GARAGE, rue Matile 93, 70 fr., dès le
24 juin. Tél. 25 26 62.

3 'As CHAMBRES, confort , cuisine bloc,
à couple d'un certain âge pouvant éven-
tuellement s'occuper du jardin. Libres : 24
juin ou à convenir. Bel'6 situation, haut
de la ville. Adresser offres écrites à CG
1267 au bureau du journal.

VAL-DE-RUZ, 3 chambres, cuisine à personne
soigneuse. Adresser offres écrites à DH
1268 au bureau du journal.

CRESSIER, studio meublé. Tél. 41 18 95.

2 BELLES CHAMBRES meublées à jeunes
hommes ou messieurs sérieux , immédiate-
ment et 15 juin. Tél. 33 29 49, entre
17 et 20 heures.

CHAMBRES meublées indépendantes à 2
lits, tout confort. Tél. (032) 83 16 22.

CHAMBRE MEUBLEE à demoiselle. Télé-
phone 24 34 40, de 12 à 14 et 18 à 19
heures.

CHAMBRE MEUBLEE indépendante, aveo
eau courante. Tél. 41 28 15.

CHAMBRE à monsieur. Tél. 25 84 94.

CHAMBRE meublée, à demoiselle, libre im-
médiatement , Comba-Borel. Tél. 25 45 78.

A SONVICO, 10 km de Lugano, maison-
nette de vacances, tout confort ; convien-
drait pour 2 couples. Prix intéressant. Li-
bre du 1er juin au 3 juillet. Marcel Joray,
Moutier. Tél. (032) 93 27 86.

APPARTEMENT de 6 pièces, au bord du lac,
Hauterive. Tél. 33 35 34.

CHAMBRE AVEC PENSION, moderne, quar-
tier Vauseyon. Tél. 24 32 53.

STUDIO NON MEUBLE, au centre, pour le
24 juin, 285 fr., tél. 25 82 82, interne 15.

MAISON DE VACANCES aux Bayards (NE)
1000 m, confortable, meublée, avec chauffa-
ge général et eau chaude. Libre jusqu'au
15 juillet et dès le 15 août. Adresser offres
écrites à EG 1250 au bureau du journal.

2 CHAMBRES, libres tout de suite. Télépho-
ne 31 38 38.

LOCAL POUR ENTREPOSER des meubles.
Tél. 25 95 66.

URGENT APPARTEMENT 3 % ou 4 pièces,
confort, libre immédiatement ou à convenir.
Tél. 25 11 61.

JEUNE COUPLE CHERCHE APPARTEMENT
2 pièces, ou studio, éventuellement meublé.
Tél. 21 11 45, interne 366.

ON CHERCHE APPARTEMENT de 3-4 piè-
ces avec confort, libre immédiatement, à
Neuchâtel. Adresser offres écrites à HL
1272 au bureau du journal.

JEUNE COUPLE cherche appartement 3 piè-
ces, confort, au Val-de-Ruz. Tél. 25 25 24,
le matin.

APPARTEMENT 3 PIÈCES, dès que possi-
ble, région Neuchâtel. Téléphoner (038)
24 65 85, de 12 h à 13 h.

URGENT commerçant de la ville cherche jeu-
ne fille pour garder deux enfants. Tél.
25 62 12 - 24 57 87.

3 JEUNES FILLES suisses allemandes cher-
chent personne pour leçons de français
un soir par semaine. Tél. 25 81 01.

JE CHERCHE UNE JEUNE FILLE pour gar-
der un petit garçon de 3 ans et pour
quelques travaux de ménage. Tél. 25 50 30,
25 90 37.

FEMME DE MENAGE est cherchée, rue
du Château 9, 1er étage, Neuchâtel, ou
tél. 24 38 10.

RETRAITE TROUVERAIT PLACE au cam-
ping de Colombier. Tél. 41 24 46.

JEUNE FILLE, 17 ans, cherche place dans
famille parlant le français , pour s'occuper
des enfants, du 10 juillet au 9 août. Ré-
gion Bevaix. Tél. (038) 46 11 24.

JEUNE DAME, employée de bureau, cherche
n'importe quel travail à domicile. Télépho-
ne 31 69 24, le soir.

JEUNE ETUDIANTE cherche n'importe quel
travail le soir, et les mercredis et samedis
après-midi. Tél. 25 59 91.

INFIRMIERE cherche place de nurse en
fabrique. Adresser offres écrites à GK 1271
au bureau du journal.

GARÇON DE 13 ANS cherche emploi du
12.7 au 24.7. Tél. (038) 31 35 93.

LABORANTINE en photos, Suissesse alleman-
de, cherche place à Neuchâtel ou envi-
rons, dans sa branche ou autre, libre im-
médiatement. Adresser offres écrites à AE
1265 au bureau du journal.

S.O.S. : jeune maman cherche travail à domi-
cile, dans le secrétariat ou dans le mon-
tage-soudage des circuits imprimés. Adres-
ser offres écrites à BF 1266 au bureau
du journal.

JEUNE FEMME, SECRETAIRE, cherche tra-
vail à domicile. Ecrire sous chiffres IK
1252 au bureau du journal.

PERDU PORTEFEUILLE noir contenant 1
clé et papiers ; 50 fr. de récompense. Télé-
phone 25 35 86.

PERDU 2 clés Santis, quartier Serrières. Tél.
31 51 27. Récompense.

QUELLE DAME DE CŒUR voudrait parta-
ger la solitude d'un veuf (septantaine) af-
fectueux et gentil ? Ecrire à FJ 1270 au
bureau du journal.

ON RECEVRAIT quelques personnes âgées
valides dans petite pension, à la Béroche.
Adresser offres écrites à GJ 1259 au bu-
reau du journal.

Je cherche, pour mon garçon de
14 ans,

place durant les vacances
dan3 famille à Neuchâtel , pour la
période du 10 au 24 juillet 1971.
Faire offres à :
Ludek Cap
Bleicherstrasse 23
6000 Lucerne, tél. 22 88 96.



Téléphonez-nous
écrivez-nous

Si vous désirez qu'une information
passe dans cette page, si vous avez
un renseignement à nous communi-
quer, adressez-vous à notre rédaction
biennoise (M. Adrien Guggisberg,
Haute-Route 53 a, tél. (032) 217 52)
ou à notre rédaction de Neuchâtel
(038) 25 65 02. Nous versons une ré-
tribution pour toutes les informations
utiles. Discrétion assurée.

TELEX RÉDACTION BIENNOISE :
No 3 46 52

Question de confiance
B I L L E T  B IE NNO IS

Je me souviens d'une anecdote
qu 'un de mes amis biennois, tireur
d'élite, aimait à raconter. Il faisait
partie des cadres de notre équipe na-
tionale de tir et, à ce titre, recevait
gratuitement mille cartouches p ar an
pour les besoins de son entraînement.
Ces cartouches lui étaient expédiées
à son domicile par colis postal.

Or, une fo i s, le colis devait parve-
nir à notre tireur alors que celui-ci
s'était absenté pour quelques jours. Le
f a cteur ne trouvant point le destina-
taire chez lui déposa tout bonnement
le colis devant sa porte.

Qu'un colis contenant mille cartou-
ches et dont l'emballage ne laisse au-
cun doute sur le contenu, puisse res-
ter quarante-huit heures devant une
porte sans que personne n'y touche
ni le vole, voilà quelque chose qui
ne se conçoit que chez nous. Cette
confiance qu'on fait à l'individu épa-
te d'ailleurs nos amis étrangers, sur-
tout ceux de certains pays où les ex-

p losifs sont de courants produits de la
société de... sommation.

Si , aujourd'hui , je pense à cette his-
toire c'est précisément parce que j 'ai
constaté que les services municipaux
avaient entrepris des travaux sur la
place du Bourg. Aussi a-t-on dépavé
quelques mètres carrés et il se trouve
qu 'un imposant tas de pavés borde la
fontaine de la Justice.

A la lumière des événements qui se
sont déroulés récemment à Zurich, à
Genève et à Lausanne entre jeunes
gens et policiers, on peut se deman-
der si nos services municipaux n'ont
pas agi par excès de confiance. En
un mois de l'année qui semble tou-
jours être le plus chaud , mille pavés
sont aussi dangereux que mille cartou-
ches... surtout devant le poste de
police !

D'autant p lus que, depuis mai 68
les contestataires de tout poil mar-
quent de sérieuses dispositions à un
retour à l'âge de la p ierre !...

GASTON
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Fabrique de machines cherche, pour son département usinage,

chef mécanicien
t

de nationalité suisse, âgé de 30 à 40 ans.

Nous demandons :
Langue maternelle : français
Bonnes connaissances d'allemand
Capacité de diriger et d'organiser un atelier
Connaissance parfaite des machines-outils et des moyens
modernes de fabrication

La personne qui sera engagée devra pouvoir travailler et organi-
ser l'atelier avec indépendance.

Nous offrons : Place stable et bien rétribuée
Ambiance agréable
Semaine de 5 jours

Adresser offres ou se présenter à FAEL S.A., Musinière, Saint-Biaise
Tél. (038) 33 23 23.

Nous cherchons
pour différents
départements
OUVRIERS
pour travaux
sur petites machines.
Mise au courant
facile.
S'adresser à la
fabrique
Ch. HUGUENIN-
SANDOZ
Plan 3.
Tél. 25 24 75.

Le restaurant
Bagatelle cherche,
pour entrée
Immédiate,
sommelier
Se présenter ou
téléphoner
au 25 82 52.

¦WBÎ ].̂ ^H'é!IM 
SSSE

Bly j—IA W BBAKi M *m ****M *M *mwmÀ*w&Bïi m ::::-*J -"•¦••¦¦¦¦¦ ,

\\*ES*wÊÊËmmm MBlmmËRaMMnaËnÉSiim -jWM

Afin de faire face à notre constante extension, nous engageons \le personnel suivant pour nos ateliers et laboratoires :

MONTEURS D'APPAREILS
ÉLECTRONIQUES

RADIO - ÉLECTRICIENS
anisi qu'un ;

MÉCANICIEN
pour travaux de mécanique générale.

Veuillez adresser votre offre à : OSCILLOQUARTZ S.A.,
service du personnel, Brévards 16, 2002 Neuchâtel 2,

ou nous téléphoner au (038) 25 85 01. \
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Cherchez-vous une activité variée ?
Nous vous l'offrons en qualité de :

Contrôleurs-conducteurs
pour la conduite et le service à la clientèle

Agents de dépôt
pour la préparation des véhicules

Peintre en carrosserie
f pour les révisions, réparations et travaux de modernisation
s des véhicules

Cantonnier
au service de la voie, pour l'entretien des installations

; extérieures.

!, NOUS DEMANDONS des hommes âgés de 20 à 35 ans, en bonne santéet capables d'occuper un poste à responsabilités.
S NOUS OFFRONS un salaire adapté aux conditions actuelles, de bonnesprestations sociales, de3 facilités de transport apprécia-bles.

-p *z 
Je m'intéresse à un emploi dans votre Compagnie et désire obtenir de plus

| amples renseignements.

Emploi désiré 

Nom Prénom 

Age an3. Marié (oui-non) Enfants 

! . Rue Localité 

r. Téléphone ( ) 

Veuillez renvoyer ce coupon à la DIRECTION DE LA COMPAGNIE DES
TRAMWAYS DE NEUCHATEL, quai Ph.-Godet 5, 2001 Neuchâtel.

n̂mmui
Nous cherchons, pour entrée Immédalte ou date à convenir,

pour nos départements de production 2

mécanicien-outilleur
en qualité de chef de groupe •

pour notre département mécanique :

micro-mécanicien
ayant la possibilité de travailler sur la machine à pointer et sur la
machine à électro-érosion j

ouvrier non spécialisé
destiné à être formé pour la fabrication de fraises et pour la trempe ;

pour notre bureau de méthode :

préparateur du travail
Fonctions :

— ordonnancement
— planification
— gestion des stocks

Si, pour ce poste, des connaissances en horlogerie sont souhaitées,
elles ne sont pas Indispensables.

V Affiliée à Ebauches S.A., Neuchâtel J

GRAVURE MODERNE
Côte 66 Neuchâtel, engage, pour entrée Immédiate
ou à convenir,

personnel féminin
pour travaux faciles. Mise au courant par nos soins.
Adresser offres par téléphone No 25 20 83 ou se
présenter, rue de la Côte 66.
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Apollo : (tél. 2 31 23), à 15 h et 20 h 15 :
Heintje einmal wird die Sonne wieder
schein jusqu 'au 8 juin.

Capitale (tél. 2 25 47), dimanche à 15 et
20 h 15, L'Etalon , jusqu 'au 3 juin.

Elite (tél. 3 67 97), à 15 h et 20 h : Duel
sur l'Atlantique.

Lido (tél. 3 66 55), à 15 h et 20 h 15 :
Catherine, il suffit d'un amour.

Métro (tél. 2 28 87), à 20 h, mercredi ,
samedi, dimanche à 15 h : Les Chasseuis
de scalps — Le raid — suicide du X-l
jusqu'au 8 juin.

Palace (tél. 2 32 22), à 15 h et 20 h 15 :
El Codor.

Rex (tél. 2 26 25), à 15 h et 20 h : Sur
un arbre perché.

Scala (tél. 2 26 45), à 14 h 30 et 20 h.
Dernier été.

Studio (tél. 2 17 37), à 15 h et 20 h 15 :
Pornorama.

DIVERTISSEMENTS
Astoria : « Le Tiroler Buabn »
Bonne Auberge : Chaque samedi soir, di-

vertissement musical.
Café-bar Saint-Pauli : Mercredi , vendredi , sa-

medi et dimanche : divertissement mu-
sical. Mercredi soirée dansante.

City-Centre : Vendredi , samedi soir ainsi
que dimanch e après-midi : Dise-Jockey
François Bauder.

Chambord Night-Club : Le pianiste Alain
Dubas.

Domino : L'orchestre Young Wams avec le
chanteur Wolfgang Young.

Fantasio : L'orchestre Indonésien Rhine Ri-
ver Union.

Seefels : Disc-Jockey Ringo. Light-show.
Hôtel Rotonde : Samedi, dimanche, diver-

tissement musical.

Stadthaus Nidau : Le pianiste Willy Brames-
huber.

La Chartreuse : Bar à l'étage tous les soirs,
ambiance créée par des pianistes ama-
teurs.

Club-Hôtel Palace : Le pianiste Yolanda
Noël.

Beau-Rivage : Mercredi , samedi, dimanche :
Danse

EXPOSITIONS
Galerie form-Light : Quai du Bas 108 :

Exposition permanente Aima Rossini.
Galerie Lydie Ray : rue Central 14 : Ex-

position permanente d'œuvres de Fofoli,
Friboulet, Rummel, Kirschka, Lambert.

Galerie Flury : Exposition : Dali - Braque
- Singier - Soukages - Dannen Picasso
- Bebadang Léger - Genis jusqu 'au 15
juin.

Hôtel de la clef i Exposition de papillons
jusqu 'au 20 juin.

Cave dn Ring : Exposition Sylvie Neuhaus
et Gérard Bregnard , jusqu'au 13 juin.

Galerie Pot-Art : Urs Ludwig Grob, jusqu'au
11 juin.

Médecins pour cas urgents : Les jeudis, di-
manches et fêtes générales i Le téléphone
6 55 66 (police municipale) indiquera les
adresses des médecins de service.

Dentiste : Dimanche, tél. 7 23 85 et 11.
Pharmacie du nuit et du dimanche : Phar-

macie De Morat D. Cassina, rue de
Morat 18, tél. 2 13 22.

Service permanent du jeudi : Pharmacie de
la Gare, avenue de la Gare 36, téléphone
2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr J. Jo-
lissaint, rue de l'Union 16, tél. 2 41 13.
Pharmacie Stern, T. Demény, rue de3
Méréchaux 9, téléphone 2 40 05.

La Plage est ouverte.
Palais des congrès : Concert Yehudi Me-
auhin.

Avant le week-end de Pentecôte, les
automobilistes circulant sur les routes
du Jura sud ont rencontré la « machine
à refaire la beauté de nos artères ».
Ce véhicule repeint à raison de quatre à

cinq km par heure les traces blanches
de nos routes. A longueur d'année, qua-
tre hommes sont occupés à ce travail
Ils sont accompagnés de deux policiers
qui assurent la sécurité du trafic.

Un précieux escargot !
(Avipress - Guggisberg)

POUR PLUS DE SECURITE'

Â Tavannes, première de Princesse Czardas
De notre rédaction biennoise :
Mercredi soir, en la salle Farel, à Ta-

vannes a été donné en grande première
la célèbre opérette <* Princesse Czardas »
Pour monter un spectacle où évoluent
quatre-vingt exécutants (solistes, acteurs,
chanteurs , danseuses, accompagnés par un
orchestre), il faut la foi et l'enthousias-
me. Le feu sacré aussi pour répéter du-
rant plus de six mois. Une fois de plus
les amis du chœur d'hommes de Pierre-
Pertuis de Tavannes qui fête ses 75 ans
d'existence nous ont démontré ce dont
ils sont capables. Il faut relever que les
animateurs de cette célèbre opérette ont
derrière eux une riche expérience dans
ce genre de spectacle. Il suffit de rap-
peler les succès remportés par « La Mas-
cotte », « Véronique », < Mam'zelle Ni-
touche » et « La Veuve joyeuse ».

UNE BELLE OPÉRETTE ET DE
TRÈS BONS A CTEURS

Il convient de relever tout le charme
des textes de René Peter et André Mau-
prey d'après Léo Stein et Bêla Jeanbach ,
couplets de Henri Falk, sur une musique
connue et entraînante de Emmerich Kal-
mann. Au cours de ces trois actes truf-
fés de quiproquos forts divertissants, de
jeux de mots très amusants, de ballets
souples et légers, de chœurs entraînants,

« Princesse Czardas » fut restituée avec
toute la fraîcheur , la légèreté et la spon-
tanéité qu 'elle réclame.

L'action et les intrigues se suivent très
naturellement grâce à une mise en scène
fort bien au point de Roger Droz. Parmi
les douze acteurs et actrices animant cet-
te joyeuse opérette, nous avons retrouvé
avec grand plaisir sept de ceux qui pré-
sentèrent il y a quelques années c La
Veuve joyeuse ». Toujours fidèle à elle-
même, Marie-Madeleine Juillerat, avec
une voix juste, bien timbrée et puissante,
d'une diction parfaite, incarne une Sylvia
digne des professionnels. Marie-Bernard
Clenin-Chapatte possède elle aussi une
voix charmante, un excellent phrasé et
son aisance sur scène confirme si besoin
était ce que nous savions d'elle pour
l'avoir applaudie lorsqu'elle jouait avec
les compagnons du masque à Bienne.
chez les messieurs, le doyen de l'équipe,
Roger Droz est rompus à toutes les exi-
geances du métier, aussi en plus des lour-
des responsabilités de la mise en scène
a-t-il campé un Vico parfait. Il faut men-
tionner aussi Charles-Henri Froideveaux
(Edwin) qui d'année en année perfection-
ne son style, sa voix et rivalisera bientôt
avec les professionnels. André Jeandu-
peux (Boni) fut lui aussi parfait dans
un rôle pas toujours facile. Le prince,

Marie-Bernard Clénin (Stasi) et André Jeandupeux (Boni)
(Avipress - Guggisberg)

Jean-Pierre Klopfenstein, Maurice Vuil-
leumier (colonel Rosbeck) Philippe Gue-
ren (Me Kiss) et Charles Haenni (Miska)
complètent fort agréablement la distribu-
tion. Pour n'oublier personne citons en-
core les danseuses conduites par Christia-
ne Rubi, les choristes dirigés par Jaemes
Vorpe, les grooms, laquais, tziganes, l'or-
chestre de Bienne sous la direction de
Gérard Donzé. La régie était tenue par
Anne-Lyse Nemitz et toute la troupe
évoluait dans des décors de Freiburhaus
et Habegger et dans des costumes d'une
maison lucernoise.

Nous ne saurions dire ici quelle scène
fut la mieux réussie ; ce que nous pou-
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vons affirmer c'est que tous les acteurs,
ainsi que tous ceux qui ont travaillé dans
les coulisses ont présenté une « Princes-
se Czardas » d'un niveau tel qu'à aucun
moment l'intérêt artistique n'a faiblit.

Marie-Madeleine Juillerat (Sylva)
et Charles-Henri Froidevaux

(Edwin)
(Avipress - Guggisberg)



La p remière au
monde» *,

la tondeuse à
batterie

sans p roblème
La tondeuse à accu WOLF, avec accu
de longue durée.
La voilà la tondeuse-Accu WOLF sensa-
tionnelle! Elle coupe sans bruit et sans
cable . .. et sans souci de batterie grâ-
ce à la batterie sèche à longue durée de
WOLF.
Aucun entretien, toujours prête à l'emploi.
Plus d'acide. Idéale pour les surfaces de
pelouses jusqu'à 300 m2.
Nous avons aussi une tondeuse-Accu, à
batterie spéciale à liquide pour un prix
très avantageux. Avant d'acheter une ton-
deuse, vous avez tout intérêt à voir nos
tondeuses. Nous nous ferons un plaisir
de vous conseiller.

EMi
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Demandez notre formulaire Â
d'inscription au concours M
<Nous récompensons les 50 ^B \
plusbellespelousesdeSuisse>. 1

H. BAILLOD S. A.
Neuchâtel 25 43 21

A. ROCHAT
Cernier 53 35 32

QUINCAILLERIE DE LA COTE
Peseux 31 12 43

U. SCHMUTZ
Fleurier Cressier î
61 19 44 47 13 74
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Bbë où tout a été judicieusement conçu pour faciliter la (lfi}|
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Û l Un travail rapide et précis grâce ^ ï̂
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1 Demandez à votre détaillant spécialiste le 8
I nouveau prospectus en couleurs de 36 pages 8 '
1 contenant de nombreuses nouveautés et il
| idées pour le loisir au jardin L j!

COLOMBIER Cô 41 23 12
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OUVERT DE
17 H A 2 H DU MATIN

POUSSIN GRILLÉ
A L'AMÉRICAINE

Fr. 9.50
COTE DE VEAU
POÊLÉE GARNIE

Fr. 12.— j
Menus de Fr. 11.— à 18.50
et sa gamme de spécialités

variées et finement préparées !
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Votations
fédérales

Le nouveau régime financier I
de la Confédération est 8
favorable aux: I

' i

contribuables :
il diminue les impôts des petits et moyens |
contribuables et élimine les effets de la
progression à froid ; i

cantons et aux communes :
il rééquilibre le rapport entre l'impôt de g
défense nationale et l'impôt sur le chiffre if
d'affaires ;
il double la part du produit net de l'impôt j
anticipé qui revient aux cantons ;

à la Confédération :
par un complément de recettes, il permet ;
à la Confédération de maintenir l'équili- j!
bre budgétaire et de faire face aux impor- j
tantes et coûteuses tâches nouvelles qui
s'imposent à elle.

VOTE 7 fU H SUltlUUij
Comité d'action neuchâtelois
en faveur du nouveau régime
des finances fédérales.
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Pratique parce qu'il se passe
de réfrigérateur ~~3L̂  ~~U-
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par les plus grandes chaleurs. ... Jf.r
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Dans le cadre de la 
/ &Wh><Quinzaine commerciale : ^mm î

Pour vous. Madame, ls *&¦(¦!»« »]
gratuifement à l'essai W^A/
pendant 10 jours \*m$y

Lave-vaisselle «*nu=**
"̂ r"̂ ^»̂ ',, • 10 couverts
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|̂ ^« • adoucisseur incorporé
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Notre prix au comptant Fr. Il90. ™ net

Garantie d'usine : une année sur pièce et sur main-d'œuvre
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tà**m ***m ***M *B du connaisseur mim
Nouvelle  ̂ / i tprésentation ^S jÈjËË
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au restaurant: les bouteilles chez soi: le litre

Spécialités : Cidre spécial, pétillant — Jus de
pommes naturel (non filtré)

Vente par le commerce d'eaux minérales
et d'alimentation

Jeudi 3 juin à 15 h

Ouverture de l'exposition
V. ' *

u Fleurs et vin »
¦ ¦ 

¦ ' 

... .

' ¦ '

Au péristyle de l'hôtel de ville

Entrée gratuite

A partir de
! Fr. 50.-

par mois
il vous est possi-
ble de louer, avec
réserve d'achat ,
un petit piano
neuf , moderne,
qui trouvera tout
naturellement sa
place dans votre

appartement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques.

CP
Musi q ue

Neuchâtel

RÉCUPÉRATION Ĵ&BPt È
DÉCHETS INDUSTRIELS €M^

VACANCES
a Marécottes - Salvan - Trétien

Les Granges - Le Biolley - Vallon de Van
(Vallée du Trient)

HOTELS ET CHALETS A PRIX MODÉRÉS

17 et 18 juillet 197 1 :

Fête cantonale valaisanne des costumes
Office du tourisme de Salvan tél. (026) 815 89
Office du tourisme des Marécottes tél. (026) 814 79
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A vendre,
pour cause
de départ ,

mobilier
+ vêtements
pour dame ,
taille 44.
Tél. 25 44 73.

Nettoyages en tout genre
Appartements , caves , locaux , etc.

Exécution «-«| * f *S  A £.
sonnée

6' $ 24 OJ 46

La bonne
friture

au
Pavillon

Tél. 25 84 98

(gfj M  biosthéticien
;||§|| Krassnitzer

consultations et avantages blosthétl-
ques de l'épiderme et des cheveux.
Traitement de cheveux gras. Traite-
ment de repousse des cheveux. Tests
d'identification de votre épiderme. Con-
seils et prescriptions biosthétiques. Pro-
duits appropriés. Soins du visage, net-
toyage, détoxination, hydratation, nutri-
tion par des moyens modernes.
Méthodes et applications scientifiques.
Tél. 31 38 50.



POUR TOUS VOS ACHATS DE CHAUSSURES |
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Les femmes
î bien coiffées
! doivent leur
: succès et leur
bonheur à

: « Jo l  is t a  r »

permanente
; des vedettes.

feî .~~ - . L i- \. - -J

Jeunesse Coiffures
6 coiffeurs-visagistes spécialisés
en colorations, décolorations,
soins.

Ouvert sans interruption.

Passage Saint-Honoré 2
2me étage, ascenseur.
Tél. 25 31 33.

Mme M. LINDER
Pédicure

Reçoit sur rendez-vous

Saint-Honoré 1 Tél. 25 15 82
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Georges RAY
bijoutier - joa illier - graveur

FABRICANT
VENTE RÉPARATION

Saint-Honoré 3, au 1er étage

FIDIMMOBIL I
AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A. >

¦

GÉRANCES y
Saint-Honoré 2 NEUCHÂTEL |

Tél. 24 03 63 à

SUISSE
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES SUR LA VIE
SOCIÉTÉ D'ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS

LAUSANNE

Vie-Accidents-Maladie-Responsabilité civile-Véhicules

EDOUARD PRÉBANDIER
agent général pour le canton de Neuchâtel

Saint-Honoré 1 - Neuchâtel

V O Y A G E S

**V*VëTTVWE*%
Vous garantit vos

déplacements en
Autocar
Avion
Bateau
Train
Et tous transports et déménagements

2, rue Saint-Honoré, tél. (038) 25 82 82 (5 lignes)

Rue Saint-Honoré 8
Tél. (038) 25 33 31 ^k yO

ROBERT-TISSOT («jLj.
DÉPOSITAIRE : V_y^£-- n
Hermès - Paris ¦ '
Christian Dior - Paris ¦ Tricosa - Paris
Lizza - Milan ¦ San Giorgia - Milan

Le plus ancien magasin
de sport de Neuchâtel

5, rue Saint-Honoré, à Neuchâtel

La plus ancienne librairie-papeterie installée
à Neuchâtel, et pourtant la maison tournée
vers l'avenir. Son programme de vente s'étend
depuis le dernier Astérix jusqu'à la machine

électronique de bureau.

Un kiosque est toujours le point chaud d une rue
Le kiosque est le magasin idéal pour les

gens pressés : pas besoin de pousser des
portes, de s'avancer vers un comptoir , d'atten-
dre. Car c'est un véritable miracle : on est
toujours servi rapidement dans ce genre de
commerce. Il est vrai qu'on ne s'y rend pas
avec une liste de commissions de plusieurs
pages ! La principale vente du kiosque con-
cerne naturellement les journaux et les revues,
les douceurs, les glaces, les cartes postales
Viennent ensuite les cigarettes, le chocolat,
et multiples objets dont sont friands les tou-
ristes.

Le kiosque de la rue Saint-Honoré, niché
dans l'immeuble de la Winterthur, est géré
depuis 1963 par Mme Marthe Guenin, qui est
secondée par trois collaboratrices. Les jour-
nées sont longues : de 6 h 30 à 20 h 30,
la seule fermeture hebdomadaire étant le di-
manche après-midi.

Les heures passent rapidement puisqu'il faut
servir les clients et, en même temps, débal-
ler les colis qui arrivent plusieurs fois par
jour, ranger les marchandises. L'espace est
restreint et chaque chose a sa place bien
déterminée.

— Avez-vous le temps de discuter avec vos
clients ?

— Non, car ce sont eux qui ne l'ont pas I
Les gens sont de plus en plus pressés, ils
semblent être pris dans une ronde infernale.
Regardez dans la rue, sur la place : tous sem-
blent courir. Où trouveraient-ils le temps de
discuter ?

— Mais les clients réguliers qui, chaque
jour, à une heure fixe, viennent chercher
journaux ou cigarettes ?

— Nous échangeons quelques mots sur le
temps ou sur un grand événement , c 'esl
tout. Toutefois, bien que les connaissant peu,
nous sommes attachées à ces clients. Après
les vacances par exemple, c'est avec joie
que nous revoyons les visages connus. Un
sourire, parfois une poignée de main, suf-
fisent à renouer les habitudes.

— Les clients d'un kiosque sont-ils péni-
bles à servir ?

— Pas du tout. Ils viennent chez nous avec
des idées bien arrêtées, surtout en ce qui
concerne les journaux, les revues spécialisées,
le tabac. Les touristes mettent naturellement
plus de temps pour choisir du chocolat ou
des souvenirs, mais ils font leurs achats pen-
dant les heures creuses et nous arrivons tou-
jours à les conseiller.

— Et les gosses ?

— Ils ont beaucoup d'argent en général.
Mais, comme les adultes, ils arrivent au bout
de leurs réserves à un moment ou à un
autre. C'est alors la traditionnelle question :
« Qu'avez-vous pour quatre sous ou pour deux
sous ? ». Quelques bonbons vident définitive-
ment leur porte-monnaie et ils semblent heu-
reux et calmes...

Pendant que nous parlons avec Mme Guenin,
le trafic habituel passe par la rue Saint-Hono-
ré et la place Numa-Droz. Un trafic normal
puisqu'il est 15 heures environ. Pourtant, nous
devons hurler pour nous faire entendre, tant
le bruit est puissant.

— Oui, nous dit Mme Guenin, le bruit est
infernal du matin au soir. Il est normal qu'un
kiosque soit situé dans un endroit très fré-
quenté, mais, pour les vendeuses, ce n'est
pas drôle. Nous devons élever la voix pour
nous faire entendre et les clients pensent par-
fois que nous sommes en colère. Mais com-
ment faire autrement ? Nous subissons à part
entière les deux maux du siècle : le bruit et
la pollution I

— Avez-vous le Guide touristique de Neu-
châtel ?

— J aimerais une glace au citron...

— Une plaque de chocolat aux noisettes,
s'il vous plaît.

— Le nouveau « Science et vie » est déjà
arrivé ?

— Quels journaux anglais avez-vous ?
Les questions fusent, les réponses ne se

font pas attendre, les clients sont servis en
un temps record. Les gérantes et les ven-
deuses d'un kiosque n'ont guère le temps
de faire la sieste pendant leur journée de
travail I; Mme Guenin vend notre journal avec le sourire.

iAûï .
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Quand le sport
conduit...
à la mode

M. Marcel Robert-Tissot.

(Avipress- J.-P. BAILLOD)

Le plus ancien magasin de sport
de Neuchâtel est né d'une solide
amitié entre deux sportifs : MM. Mar-
cel Robert-Tissot et Jean-Louis Châble.

Après des études dans notre ville,
M. Robert-Tissot fit des stages dans
les capitales d'Europe et des Etats-
Unis pour se spécialiser dans le do-
maine de la fourrure. Il revint au
pays en 1929 et ne tarda pas à se
faire connaître puisqu'il enleva immé-
diatement le titre de champion can-
tonal de tennis.

— Mon père, professeur à l'Univer-
sité d'Oxford, avait ramené le ten-
nis d'Angleterre. Il était membre fon-
dateur du Club des Cadolles et m'a
transmis le virus. J'ai beaucoup pra-
tiqué le tennis en Amérique où j'ai
eu la chance d'avoir des partenaires
de valeur.

Les skieurs faisaient eux aussi leurs
premières armes dans les années 1930.
M. Robert-Tissot, avec son ami Jean-
Louis Châble, actuellement directeur de
l'Ecole suisse de ski et professeur
de golf à Villars-sur-Ollon, créèrent
l'Ecole suisse de ski dans notre ré-
gion, puis ils organisèrent le premier
service d'autocars de Neuchâtel à la
Vue-des-Alpes. La montée des Hauts-
Geneveys à Tête-de-Ran se faisait gé-
néralement à skis, faute de remon-
tées mécaniques. Le retour était long
puisqu'il se passait lattes aux pieds
jusque devant l'hôtel de ville de Neu-
châtel lorsque la neige le permettait.

L équipement d'alors n'était pas
compliqué : skis en bois, fixations avec
mortaises, étriers, puis tractions dia-
gonales. Les vêtements étaient pra-
tiques, coupés sans grand souci
d'élégance.

Unissant leurs connaissances dans le
domaine des sports, les deux amis

montèrent un magasin dans la rue
Saint-Maurice en 1930, le premier de
ce genre à Neuchâtel. C'est en 1956
que M. Robert-Tissot acheta l'immeu-
ble de la rue Saint-Honoré 8 qu'il
occupe actuellement. Cette bâtisse
avait servi en son temps d'écuries à
la maison de déménagements Lam-
bert puis de magasin à Muller mu-
sique et à Breisacher vêtements.

La maison a été rénovée et la
marchandise offerte actuellement ne
ressemble plus guère à celle présen-
tée il y a une quarantaine d'années.
Le matériel sportif a changé du tout
au tout, le bois des skis s'est trans-
formé en métal, puis en fibre de
verre. Quant à l'habillement, il pose
de sérieux problèmes à tous les com-
merçants puisque la mode veut qu'il
subisse des changements deux fois
par année.

Le sportif et la sportive 1971 exi-
gent d'être habillés confortablement
mais élégamment : la haute couture
a donc fait son entrée dans les ma-
gasins de sport.

M. Robert-Tissot, son fils Marc, qui
lui succédera, ou sa première vendeu-
se se rendent régulièrement dans les
grandes capitales et reçoivent les re-
présentants des grands couturiers poui
choisir les nouvelles collections. L'of-
fre est naturellement immense mais la
sélection doit être faite selon les
goûts de la clientèle. Ce qui plaît à
une Parisienne ne plaira pas forcé-
ment à une Berlinoise, ce qui con-
vient à une Neuchâteloise ne satisfe-
ra pas toujours une Londonienne.

D autre part, tant en ce qui con-
cerne le matériel que l'habillement,
un commerçant spécialisé doit met-
tre à la disposition de sa clientèle
des articles convenant à toutes les
bourses. La vente est un art, certes,
mais l'achat de la marchandise en
est un second !

A côté des tenues classiques pour
le tennis, l'alpinisme, l'équitation, la
natation, etc, un magasin de sport ré-
serve maintenant une place importan-
te aux tenues élégantes. Dans le do-
maine du ski par exemple, il faut sa-
voir contenter et les skieurs... et les
spécialistes de l'après-ski. Et c'est
ainsi que, de sportif, on peut deve-
nir spécialiste de mode !
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^BlueJeans
Levi's America's blue jeans

since 1850

Les vrais !

CLAUDE LAMBELET
Saint-Honoré 3

NEUCHÂTEL
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LIBRAIRIE

AYOT
Livres français
Deutsche BUcher
English books

8a, rue du Bassin

NEUCHATEL Tél. (038) 24 22 00
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Un profil élégant IP\ .̂ B
affirme votre beauté... 1 l̂ |]

Soyez certaine d'être admirée, ? ̂ j / A W-
choisissez vos sous-vêtements : f̂iP*W wa^^mWÈÊfr''

AU CORSET D'OR£«H
Mme Monique Rosé W&mm. ^^^mœm8Ê9&
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Confiserie

Jlewèjf ' y

Spécialités :

PÂTÉS FROIDS
Chocolats fins

¦

Epancheurs 7 Hôpital 7
Tél. 25 12 02 Tél. 25 12 64

;

La maison s'estime à la façade

LA FEMME
à son visage

_\ EMBELLIT
T̂*a RAJEUNIT

la vôtre

Pharmacie MONTANDON
Rue des Epancheurs 11
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IVlai Mil L-Vl I 111, IX 
7, place Pury, Neuchâtel

f I I | LUNETTERIE
k î F̂ A LENTILLES DE CONTACT
ffh, g(m BAROMÈTRES j

^̂ ^̂ ^̂
1 THERMOMÈTRES

LB5BS55SËJ ET AUTRES INSTRUMENTS Mâm^émD'OPTIOUE M* Il |j
C'est en 1852 que M. Tli.-M. Luther vint s'établir à Neuchâtel comme opticien-lunetier . ffiÉS SI S 1 B
Fidèles à la tradition , ses descendants ont continué l'exploitation de ce commerce. Une SK Îjate SfJBfiLin
ancienne maison, de vieux principes, mais toujours à l'étude de nouveautés intéressantes ¦" ̂ ~** ̂ *** ****
en hmetterie, en verres correcteurs, lentilles de contact, et en tous instruments d'optique. .̂ —_ _̂_ _̂^——J

M m Ywram
Les lunettes, selon Larousse, sont « une paire de

verres enchâssés dans une monture, disposée de
façon à être placée sur le nez, devant les yeux ».
Tout le monde possède actuellement une ou plu-
sieurs paires de lunettes, soit optiques pour corri-
ger la vue, soit solaires pour se préserver du soleil.

Lorsqu'en 1852, M. Théodore-Martin Luther ouvrit
son magasin d'optique à la place Pury, ses clients
ne devaient pas être très nombreux. A cette époque,
les gens constataient que leur vue baissait, mais ils
se contentaient d'admettre le fait et de se munir
d'une loupe pour lire les rares lettres reçues ou
les journaux qui paraissaient sur quelques pages
seulement. Les « porteurs de lunettes » faisaient
exception, mais les gens souffrant d'une vue défi-
ciente étaient certainement aussi nombreux qu'à no-
tre époque.

La vie d'aujourd'hui oblige chacun à corriger le
moindre défaut de la vue. Les enfants sont réguliè-
rement contrôlés dans les écoles, les apprentis con-
ducteurs, également, passent un examen de la vue.
Pour entreprendre de multiples travaux, tant dans
les bureaux que dans les ateliers, dans les maga-
sins ou les laboratoires, l'ouvrier et l'employé ne
peuvent travailler plusieurs heures d'affilée si leur
vue n'est pas parfaite. Rares sont les personnes qui
ont la chance d'avoir des yeux de lynx et ne possè-
dent donc que des lunettes solaires !

X X X

Les lunettes, autrefois laides, sont devenues des

M. Martin Lufher , opticien (Avipress - J. -P. Baillod.)

parures aussi élégantes que plaisantes à porter.
La monture ronde en métal s'est ovalisée « à la
Schubert » avant la Première Guerre mondiale. Les
verres ont ensuite été cerclés d'or ou d'argent ,
ce qui n'était pas un luxe puisqu'à l'époque une
pièce de dix francs en or valait... dix francs. Dif-
férents alliages ont fait leur apparition dans les
années 1920-1930. Le nickel , le maillechort et le
plaqué or laminé ont connu chacun leur succès.
Plus tard sont apparus la corne et le celluloïd,
utilisés encore de nos jours. De nouveaux produits
synthétiques sont à l'étude pour la fabrication de
montures, mais ils ne sont pas encore lancés sur
le marché.

X X X

La forme joue naturellement un rôle important dans
le choix de lunettes. L'opticien conseille judicieuse-
ment ses clients pour que la ligne de la monture
s'accorde avec le visage.

Ces dernières années, les montures ont pris des
dimensions énormes, véritables hublots que portent
fort bien, il faut l'admettre, les jeunes filles moder-
nes. En Amérique du Sud, les lunettes sont deve-
nues des accessoires très excentriques. Il arrive
que des clients de chez nous réclament une mon-
ture spéciale, admirée dans un journal ou une
revue ; la plupart du temps, satisfaction peut leur
être donnée.

Une certaine jeunesse a porté, l'an dernier, des
lunettes rondes en métal comme celles de nos

grands-parents. Un beatnick ayant trouvé dans un
grenier une réserve importante de ces montures,
les dota de verres solaires... et lança une mode
qui connut un certain succès.

Les lunettes actuellement en vogue ont des dimen-
sions importantes et des verres un peu ovalisés.

X X X

Les lunettes solaires sont elles aussi devenues
indispensables. Leur rôle est d'absorber au maxi-
mum les rayons ultraviolets ainsi que les rayons
infrarouges. Seuls des verres de qualité sont à
conseiller et c'est le rôle de l'opticien de rensei-
gner judicieusement ses clients lors d'un achat qui,
trop souvent, est fait à la légère. Un verre de mau-
vaise qualité peut non seulement fatiguer l'œil mais
lui être nocif.

Les lunettes solaires conviennent à tout le monde
puisqu'elles sont prévues aussi bien pour les per-
sonnes jouissant d'une bonne vue que pour celles
qui portent des verres correcteurs. Les lunettes so-

laires optiques sont une précieuse invention pour
les gens « mal voyants »...

X X X

L'opticien est à même d'offrir à ses clients des
lunettes parfaitement adaptées. Lui seul peut résou-
dre les multiples problèmes techniques se présen-
tant lors de la pose du verre. Il suit la mode
pour adapter la forme des montures au genre d'ha-
billement proposé par les couturiers. Il est aussi
spécialisé dans tous les instruments optiques desti-
nés à la météorologie, à la microscopie et de la
géodésie.

Ce métier doit être passionnant puisque la famille
Luther y est restée fidèle depuis 1852. Le magasin
est situé à la rue des Epancheurs depuis la fin du
siècle dernier. Après le fondateur Théodore-Martin
Luther, se succédèrent trois Martin Luther, dont le
propriétaire actuel. Son fils, Jean-Martin Luther, de
la cinquième génération d'opticiens, a toutes les
qualités pour prendre la relève.

Les lunettes, optiques ou solaires
ont aussi leur mode

Je n ai plus qu a attendre ! f e  -^
Ma petite annonce paraît aujourd'hui. wiÇ^ l
Demain, tout sera vendu, grâce à la fïsâW

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL J



Le petit livre
préféré des Suisses.

Pour sa couverture UBS.
En Suisse, plus de 160 succursales et agences de l'UBS
remettent ce petit livre aux gens avisés qui pensent
à l'avenir.
Le livret d'épargne UBS, dont la couverture est
garantie par la loi, vous assure un rendement régulier,
sûr et progressif. De plus, il vous ouvre les portes de
tous les services de l'UBS.
Un petit livre qui peut avoir de grands effets sur votre
avenir.

(UBS)vfi/
Union de Banques Suisses

li llli l i MB -::WÊÊmWÊÊMWËËM W: ¦¦: l i ' ' 'M llllll

Au domaine de la douceur
Tous les gosses rêvent un jour ou l'autre

d'être plus tard employés dans une fabri-
que de chocolat ou vendeuse dans une con-
fiserie. Ils sont persuadés que, du matin au
soir, ils croqueront des sucreries.

Le rêve se réalise rarement mais il renaît
chaque fois que l'on entre dans un tel ma-
gasin. On envie alors la vendeuse qui nous
accueille.

Mlle Hélène Bioley passe ses journées face
à des montagnes de bonnes choses : depuis
six ans, elle est vendeuse dans la confiserie
de la rue des Epancheurs, commerce repris
dernièrement par M. Perriraz. Auparavant, il
a été tenu pendant une quarantaine d'années
par M. Simonet qui avait succédé à M. Kunzi.

Bien que petit de surface, ce magasin a
une grande renommée, provenant notamment
du fameux pâté dont la recette est transmise
depuis plus de cent ans d'un propriétaire
à l'autre.

— Aujourd'hui encore, nous dit Mlle Bioley,
des Neuchâtelois nous demandent du « pâté
Kunzi », ce qui prouve une fidélité de plus
de quarante ans.

— Quel genre de clientèle avez-vous ?
— Elle est aussi bien masculine que fémi-

nine. Les hommes, s'ils n'aiment générale-
ment pas faire des commissions, viennent vo-
lontiers chez nous. Ils ont des idées et des
goûts bien arrêtés lorsqu'ils font un achat en
vue de l'offrir. Les dames prennent peut-être
plus de temps, mais on sent qu'elles com-
parent la marchandise afin de découvrir celle
qui sera la plus appréciée par la person-
ne à qui elle est destinée.

— Votre magasin est en quelque sorte une
succursale du Père Noël ouverte toute l'an-
née ? Vous utilisez journellement du « papier
de fête » ?

— En effet. Les boîtes de pralinés ou de
biscuits, les fondants ou les pâtes de fruits
sont des cadeaux que tout le monde appré-
cie. Nous nous efforçons toujours de les em-
baller d'une manière plaisante afin de dou-
bler le plaisir du destinataire.

— Les touristes étrangers sont-ils friands de
douceurs ?

— Naturellement. Pour eux, le « chocolat suis-
se » est le traditionnel « souvenir de vacances »
à rapporter à leurs amis. Ils ne se préoccupent

pas des différentes marques, se bornant à de-
mander du chocolat « au lait », « aux noiset-
tes » ou « à la liqueur ».

— Vous avez parlé tout à l'heure de pâ-
tes de fruits. Est-ce une douceur réservée aux
enfants ?

— A eux et aux adultes. Les pâtes de
fruits ont toujours eu beaucoup de succès,
spécialement en été lorsque le client craint
d'emporter des fondants lorsque la chaleur
est intense. Les amateurs de massepain sont
eux aussi, nombreux. Il est vrai que les con-
fiseurs fabriquent de très jolies choses dans
cette matière : regardez ces fraises et ces ce-
rises, ne dirait-on pas qu'il s'agit de fruits
véritables ?

— La rue des Epancheurs est-elle très fré-
quentée ?

Mlle Bioley, face à des montagnes de bonnes choses.
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— Oui, puisqu'elle se trouve en pleine vil-
le. Toutefois, le trafic n'est plus comparable
à ce qu'il était il y a encore cinq ans.
La rue possédait alors de nombreux maga-
sins d'alimentation très fréquentés : la pâtis-
serie Radelfinger , la boulangerie Roulet, l'épi-
cerie Zimmermann. Tous ont disparu, nous
sommes les derniers « alimentaires » des Epan-
cheurs !

Pendant notre entretien, Mlle Bioley a servi
plusieurs clients. La majorité d'entre eux, hom-
mes et femmes — mais hommes surtout ! —
ont profité de déguster une branche ou une
plaque de chocolat pendant que la vendeuse
préparait le « paquet de fête ».

Mlle Bioley ? Elle mange, elle aussi, une
douceur de temps en temps et elle admet que
son métier est merveilleux I

Les dessous de la mode d antan et de celle d'aujourd'hui
• Les ourlets s'arrêtent à mi-jambes.

• Les ourlets montent à dix centimètres au-
dessus du genou.

• Les ourlets frôlent la cheville.

• Les ourlets se placent à la hauteur choi-
sie par la femme.

Depuis des années et des années, la mode
se transforme complètement tous les six mois.
La femme hésite à la suivre, puis elle fait
un timide essai, se prend au jeu et change
finalement sa garde-robe. Mais les robes, les
manteaux et les tailleurs ne constituent pas
uniquement son habillement. Les dessous doi-

vent, eux aussi, suivre le mouvement el
s'adapter aux toilettes. Comment pourrait-on
porter une combinaison de longueur normale
avec une maxi-jupe transparente, ou une cu-
lotte avec jambettes avec une mini-robe ?

Sitôt son achat terminé, c'est donc chez
les spécialistes du sous-vêtement que la clien-
te se rend, et elle sait qu'elle y trouvera
exactement ce qu'elle désire : taille, forme et
teinte.

Il faut donc des dons de magicien pour
tenir actuellement un tel commerce. Cette
année par exemple, pleine liberté est don-
née- dans le domaine de la mode... et un

La mode actuelle, le short, présentée par Mme Rosé
(Avipress- J.-P. BAILLOD)

peu aussi dans celui des mœurs . Certains mo-
dèles de plage par exemple se limitent main-
tenant à quelques centimètres carrés de tis-
su. !

Mme Monique Rosé, qui dirige «Au Cor-
set d'Or » sis 2, rue des Epancheurs, a dû
suivre l'évolution de la lingerie et de la cor-
seterie. Au début de son activité, elle ven-
dait encore des corsets qui étaient de véri-
tables armures, aux lacets solides puisqu'ils
étaient tirés avec force pour que la taille
de la femme soit diminuée de quelques cen-
timètres. Aujourd'hui, les gaines-culottes son!
souples et légères. Les jupons en toile blan-
che, épaisse, empesée et garnie de rangées
de volants, se sont transformés en fonds de
robe en tissu synthétique si souple qu'ils
peuvent être cachés dans une main.

La dernière apparition dans la mode du
sous-vêtement : le sous-short. Les fabricants
n'ont donc pas de retard sur la haute cou-
ture I

Les soutiens-gorge 1971 feraient certaine-
ment dresser les cheveux de nos aïeules qui
admett raient difficilement leur transparence et
leurs demi-bonnets. Mais elles rêveraient pro-
bablement en voyant les toilettes de nuit
actuelles, aériennes, élégantes dans leurs
teintes pastel.

Elles admettraient aussi que les tissus sont
bien pratiques puisque la majorité des piè-
ces se lavent comme des mouchoirs et ne
se repassent pas, que les collants sont une
invention bien pratique et que les maillots
de plage autorisent enfin des bains d'air et
de soleil complets. Même si certains d'entre
eux sont mini-mini-mini. Mais il en faut pour
tous les goûts et surtout pour toutes les sil-
houettes I

On reproche parfois aux grands couturiers
de chercher leurs idées dans les collections
présentées il y a trente ou quarante ans.
On ne peut guère formuler les mêmes griefs
aux fabricants de lingerie et de corseterie.
Grâce à eux, la femme est libérée, ses mou-
vements et sa démarche sont aisés, elle
n'est plus, comme l'était sa grand-mère, en-
goncée dans des sous-vêtements lourds, rai-
des et compliqués.

Bravo donc aux sous-vêtements 1971 !
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SCHULTHESS
Machine à laver le linge et la
vaisselle pour ménages et
industrie

Information ou démonstration

Rue des Epancheurs 9
2me étage - Neuchâtel

Tél. (038) 25 87 66



Le 5 ou le 6 juin, allons tous voter

OUI
pour l'aménagement du territoire.

OUI
pour le nouveau régime financier de la Confédération, qui
corrigera la progression à froid et diminuera les charges
des contribuables à ressources modestes.

OUI
pour le changement de structure de la Compagnie des
Tramways de Neuchâtel , qui permettra à son personnel
d'être rétribué équitablement.

au Statut universitaire, qui ne permet pas une participation
suffisante des étudiants.

Cartel Syndical cantonal neuchâtelois.
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B;-r -:" t̂ r̂ Âr^tT/»̂̂ lr ŵn*r̂ 9̂ ^̂ ^̂ î  **_-__!( -<_-*_¦* *—¦-w-*- ; V^-MM—T ^»̂ S3^̂ ^^̂ S5p̂ ^̂ l̂ ^l EI*-̂ .!

fîV'^ 'M __T ,. •¦ ____________ : 3M*$f§§8feort#'*-'- . ' -'* '̂">-^:NS:,$.-.-. :̂ H * __!__
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FAUBOURG DU LAC et CLOS-BROCHET <s0M

et durant la ^SAW*̂̂
m̂

WÊfW9f Ê̂^̂ ^̂ Éf^̂ S î * '
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Grand marché de l'OCCASION 1
aux Portes-Rouges (près des installations Coop) WÈ

plus de 50 voitures toutes marques et évidemment pB
des billets, billets, BILLETS, qui augmenteront II

vos chances de gagner la Citroën rilul 0 1er prix de |||
la GRANDE LOTERIE GRATUITE H

CRéDIT î isr v̂ m
[Stia-i-iWimgj PARKING *§|

ÉCHANGE UO/ M

-̂ M*̂ _l __lK»M--

Maison du Plongeur et port
du Nid-du-Crô - De 10 à 12 h
et de 14 à 16 h 30. Prome-
nades gratuites en bateau-
moteur. Baptêmes gratuits de
plongée. Exposition de ba-

teaux-moteur. ¦

r

Occasions
Simca 1000
Fiat 850
Printz 4
Fiat 600
Abarth
Coupé Glas
1204
VW 1200
WV 1200 expertisées
Garage des Draizes
Tél. 31 38 38

Le \̂
Garage du Rallye |f|§ 1
au Locle ^ÊaWBm 

' '
vous propose ses occasions expertisées, livrables tout de suite

ou pour vos vacances

OPEL RECORD 1965 bleu foncé
peinture refaite excellent état

OPEL RECORD 1966 bleue
4 portes

OPEL RECORD 1967 grise
première main

OPEL RECORD 1967 blanche
première main, 4 portes

OPEL RECORD CARAVAN, 1969 bleu foncé
première main, 5 portes

OPEL COMMODORE 1970 gold
première main, pneus neufs ;.

FORD 17 M 1969 blanche
première main, 20.000 km

TRIUMPH SPITFIRE 1964 verte
. . cabriolet, 35.000 km

VW COCCINELLE 1967 bleue
bas prix

_^~^~  ̂ Essais 
sans 

engagement - Crédit sur demande

"P-BSnJL Tél. (039) 31 33 33

.. I OPEL

On cherche
à acheter

Velosolex
en bon état.
Tél. 24 43 53.

A vendre

Fiat 124
1967
Fiat 500
bas prix

Opel Kadett
1965, expertisées.
Garage F. Fatton,
Tombet 13, Peseux.
Tél. 31 72 50.

Simca 1500
Î964-85.000 km

Peugeot 405
1961-révisée

MG Midget
MK2
1964

Ford Zodiac
1967-95.000 km

Autobianchi
Primula
1969-21.000 km
Garage Bardo
Neuchâtel.
Tél. 24 18 42
samedi ouvert
toute la journée.

A vendre

bateau
acajou
type glisseur,
avec moteur 35 CV
et bâche.
Prix à discuter.
Tél. (038) 41 10 27.

A vendre

MG Midget
décapotable,,.,
très bon état.
Tél. 33 40 14,
après 18 h 30.

J'achète

VW 1200
modèle 1963-65,
propre et
en bon état.
Tél. (038) 53 23 36.

L'occasion du jour

Dnlsun 1000 Combi
1969, rouge, 30.000 km, parfait état. \

Garage BARDO Neuchâtel
Samedi ouvert toute la journée

Sablons 47 ® 24 18 42

A vendre

Taunus 12
1967

'50:000 KTh'. a
expertisée, radio.
Fr. 4300.—
rouge, impeccable.
Tél. 25 78 82,
heures des repas.

On cherche
à acheter

moto
250 cm3
en bon état.
Tél. 31 71 80,
de 10 h à 14 h.

A vendre
voiture de sport

Austin 110C
type Innocente
Limousine 5
places
modèle 1969
de première main
expertisée
Prix 5600.—
Echange possible
Grandes facilités g
de paiement
plus des billets
de loterie
Garage R. Waser
Rue du Seyon j
34-38
2000 Neuchâtel : j
Tél. (038) 25 16 28_________________________

A vendre

canot
Rohn
cabine démontable,
Johnson 35 CV,
en parfait état.
Tél. 25 26 96.

A vendre

Fiat 125
modèle 1969,
très bon état.
Enca Borgna,
tél. 47 11 94.

A vendre

Triumph
Spitfire
modèle 1967.
Expertisée.
Enea Borgna,
tél. 47 11 94.

A venare

Opel Rekord
1963
(nouvelle forme)

400 fr.
avec radio ;
mécanique
et moteur
en bon état
(env. 300 fr.
petites réparations).
Tél. (038) 33 33 48.

A venare
pour cause de
double emploi,
Tél. (038) 33 33 48.
splendide

Alfa Romeo
Duetto
(spider 1600)
de première main.
Peinture neuve.
Facilités de paiement
Tél. (038) 25 80 90,
le soir.

A vendre

CANOT
avec godille
Evinrude 6 cv,
avec matériel
de traîne.
Prix à débattre.
Tél. (038) 25 09 86.

A vendre

Audi
modèle 1966,
mécanique et
carrosserie en très
bon état, bien
entretenue.
Prix à discuter.
S'adresser à
A Linder,
Saint-Martin,
tél. 53 26 47.

—I
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EXPERTISÉES ET GARANTIES
204 1966 6 CV, pastel, toit ouvrant,

intérieur simili, radio.

B

204 1967 6 CV, eau vive, Intérieur
drap, peinture neuve, 53.000 km.

204 GL 1969 6 CV, bleue, toit ouvrant,
intérieur simili, 44.000 km.

304 COUPÉ 1971 7 CV, gris métal-
lisé, nombreux accessoires, 5000 km.

O

304 1970 7 CV, rouge, toit ouvrant,
intérieur drap, 50.000 km.

404 1966 9 CV, pastel, intérieur simili,
excellent état, 69.000 km. Injection

Q

404 SUPERLUXE INJECTION 1967 9 : -
CV, beige métallisé, toit ouvrant,

t intérieur cuir. «s

. ,404 1968.̂ 9 .ÇVT-. blanche/'Uoit ouy-rar*
intérieur drap, moteur révisé, f i

^̂ ^_ 504 AUTOMATIQUE 

1969 

10 CV, blan-
Sf***«*^| che, toit ouvrant, intérieur drap, !

9 * _ 50.000 km.
_j -2  504 INJECTION 1970 10 CV, blanche,
¦™——"' toit ouvrant , intérieur drap, 50.000 km.

? 

Demandez liste complète avec détails
et prix. Facilités de paiement. Essais
sans engagement, même à votre domi-
cile.

|H|É M. et J.-J. SEGESSEMANN & Cie
wW Distributeur PEUGEOT depuis 40 ans
~Mr Pierre-à-Mazel 51 - Neuchâtel  ̂

25 99 91

W RENAULT R 16 TS 
^S 1969 - 53.000 kriv ¦-

S 4 portes, jaune.

i SIMCA 1000 GLS
:| 1965 - 66.000 km,
''é, 4 portes, grise

I CHRYSLER Valiant
I 1966 - 100.000 km,
S 4 portes, beige.
B Expertisées
fl Achat - Vente - Reprise
5 Facilités de paiement
ML par crédit G.M.A.C. M
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Bioiaoïa® la® la
|j% OPEL KADETT coupé 1964

H 
CITROËN AMI 6

station-wagon 1967
W OPEL RECORD CARAVAN
H_ 197°
06 OPEL KADETT 1966

H 
MAZDA R 100 1970,

moteur rotatif

© VAUXHALL VICTOR 1964
¦» û̂

24 44 
24mamBgm ^mt *m **mim

On achète

VOITURES
de démolition toutes marques.
Démolition Anker, Savagnier,
tél. (038) 53 26 76.



Leeds - Juventus : pour qui lu coupe des foires ?
Les amateurs de ballon rond en An-

gleterre sont gâtés cette semaine : 24 heu-
res après la finale de la coupe d'Europe
des clubs champions, opposant à « l'Em-
pire Stadiu m de Wembley », Ajax Ams-
terdam à Panathinaikos Athènes , ils vont
pouvoir assister aujourd'hui à celle de la
coupe des villes de foire (match retour).
Cette dernière mettra aux prises, au stade

• Allemagne, tour de promotion pour la
«Bundesliga» , troisième journée. Groupe 1 :
F.K. Pirmasens - V.F.L. Bochum 1-0 ; S.C.
Karlsruhe - Tasmania Berlin 2-1. Classe-
ment : 1. V.F.L. Bochum 3/4 ; 2. S.C. Karls-
ruhe 3/4 ; 3. Tasmania Berlin et F.K. Pir-
masens 2/2 ; 5. V.F.L. Osnabruck 2/0.
Groupe 2 : Fortuna Dusseldorf - Borussia
Neunkirchen 2-0 ; Wacker 04 Berlin - F.C.
Nuremberg 3-2. Classement : 1. Fortuna
Dusseldorf 3/6 ; 2. Saint-Pauli Hambourg
2/2 ; 3. Borussia Neunkirchen 2/2 : 4. Wac-
ker 04 Berlin 2/2 ; 5. F.C. Nuremberg 3/0.

• Schaffhouse , qui milite en deuxième
ligue , a engagé , comme entraîneur-joueur
pour la prochaine saison , l'ancien interna-
tional Toni Allemann (35 ans), lequel diri-
geait Soleure. - . .

d'Elland Road à Leeds, Leeds United , se-
cond du championnat anglais cette saison ,
à la Juventus de Turin.

ULTIME ATTRIBUTION
C'est la dernière fois que la coupe est

mise en jeu. Le vainqueur de cette année
devra rencontrer , le 22 septembre, le F.C.
Barcelone chez lui pour décider du dé-
tenteur définitif du trophée qui sera rem-
placé l' an prochain par la coupe de
l'U.E.F.A.

La coupe des villes de foire n'a pas
quitté l'Angleterre depuis 1968. Successive-
ment Leeds, Newcastle United (1969) el
Arsenal (1970) se la sont appropriée.

DOUBLÉ POUR LEEDS
Leeds , également finaliste en 1967 re-

cherchera donc un second succès qu 'il
devra logiquement . obtenir après le match
nul 2-2 arraché lors du match aller à
Turin , vendredi dernier (mercredi dernier ,
alors que les équipes étaient peu avant la
mi-temps à égalité 0-0, le match avait dû
être interrompu et reporté à cause de la
pluie) .

Les Italiens, qui se préparent à Harroga -
te, devront triompher avec un but d'écart
au , en cas de nul , marquer au moins

3 buts. Cette tâche semble difficile quand
on sait que les Anglais n'ont , en 21 mat-
ches de championnat joués à domicile, en-
caissé que 12 buts.

La composition définitive des équipes he
sera annoncée qu 'avant la rencontre.

| « OPEN » DE FRANCE f
I Une sensation ! (

_ : : 1 , : —— ——
-pi tennis

g L'Américain Frank Froehling (29 ||
H ans), est le premier à s'être qua- *s
== lifié pour les demi-finales du simple =
= messieurs des championnats interna- "g
= tionaux ouverts de France sur terre =j
= battue. Il a créé une sensation en =
=j battant en quarts de finale son com- =
_* patriote , le Noir Américain Arthur =
s .Ashe (28 ans), l'un des . favoris de =j .
= 

"la compétition (6-4, 4-6, 6̂ 3, 3-6 =
1 et 8-6). • ' •' S
p*P->«Ancien finaliste à' -Forrest Hills -=
§§ en 1963, l'immense Froehling (il me- j"|
H sure plus de 1 m 90) qui ne reprit pj
= la compétition qu'en juillet dernier , -=
H après l'avoir abandonnée en 1965, "j|
= fit un match splendide, saisissant =
= toutes les occasions pour vaincre. =J
H Quant à Ashe, il fit dans l'ensemble =j
*_ un bon match. j s
= Auparavant , le Fiançais Pierre =
i= Barthes (no 12), qui menait 2 sets *j|
=- à 1 mardi , quand la partie fut in- ****
= terrompue par l'obscurité, s'inclina =
§| finalement devant le Yougoslave Zel- *=
Ë= ko Franulovic (6-4, 4-6, 4-6, 6-2, =*
1 6**4- ' • • I
= En simples dames, l'Américaine g
s Nancy Richey (no 4) et l'Austra- =
_f lienne Helen Gourlay ont accédé =
H aux demi-finales. Nancy Richey s'im- "g
= posa aisément à l'Australienne Les- =
**"" ley Bowrey (ex-Turner) par 6-2 et =1
=j 6-4 , cependant qu 'Helen Gourlay do- =1
= mina en trois sets la Française Gail =
g Chanfreau (6-4, 3-6, 6-3). =
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiiiiiiiiil

Motta et Gimondi au Tour de France
Après la relative mauvaise opération que représente, pour les deux Italiens Motta et

Gimondi, ce Tour d'Italie, ceux-ci vont se tourner vers la grande épreuve française, afin
de rehausser leur prestige. Motta l'avait déjà annonce, mais il semblait vouloir être seul.
L'accord s'est pourtant fait entre les deux coéquipiers :

« Nous allons au Tour de France avec certaines ambitions, explique Felice Gimondi.
Le Tour d'Italie n'étant pas, malgré ce que nous en pensions, éprouvant , nous garderons
encore de bonnes réserves pour la grande boucle du mois prochain. Et comme nous serons
deux bons coureurs dans la même équipe, nous pensons que nous pourrons réserver une
course très dure à Eddy Merckx... »

S. B.

Eddy Merckx premier favori du «Midi libre»
Pas de très grands cols à franchir , pas

de prologue ni de course contre la montre:
le 22me Grand prix du Midi libre , qui
démarre aujourd'hui , se présente de façon
très classique. Il comprend quatre étapes
d'un kilométrage moyen, recelant des diffi -
cultés pourtant non négligeables mais qui
ne sont pas susceptibles de rebuter les cou-
reurs dont les talents de grimpeurs sont mo-
destes. Le champ des vainqueurs possibles
s'en trouve donc singulièrement élarg i bien
qu 'une fois de plus , sur le papier , il soit
très difficile de ne pas installer Eddy Merckx
dans le fauteuil de grand favori. Ce sera
la première fois que le champion belge s'ali-
gnera dans la grande épreuve languedocien-
ne et on n'ignore plus qu'il affectionne les
courses qu 'il n'a pas encore gagnées.

TACHE COMPLIQUÉE
Sa tâch e sera toutefois compliquée par le

fait qu 'il ne disposera pas de course contre
la montre pour affirmer à coup sûr sa su-
périorité. Il devra donc mettre à profit des
cols du genre col des Usclats , de la Pierre
Plantée (1er jour) , de la Croix de Mounis
et de Roquefort (2me jour) , du Perjuret ,
de l'Aigoual, et d'Uglas (3me jour) — qui
ne sauraient être comparés au Galibier ou
au Tourmalet — pour disloquer les pelotons

et prendre l'avantage. Des arrivées groupées
risqueraient fort de ne pas lui être toujours
favorables puisque parmi les engages figu-
rent notamment des coureurs comme Léman ,
Guimard. Dierickx et Verbeeck, qui ne
s'endorment pas lorsque les banderoles sont
en vue.

Bein entouré (De Schœnmacker , Huys-
mans, Swerts seront notamment à ses côtés).
Merckx, à moins qu 'il ne cherche à favori-
ser le succès de l'un des siens, animera donc
une fois de plus la course. On peut penser ,
en effet , que le Bruxellois , poursuivant sa
mise en grande condition pour le Tour de
France (le Midi Libre sera la dernière course
par étapes courue en France avant la « gran-
de boucle »), courra une fois de plus en
« leader » .

Suisses en évidence
Tour d'Angleterre

Les Suisses ont à nouveau tenu un rôle
au cours de la 3me étape du Tour d'An-
gleterre amateurs. Josef Fuchs fut à l'ori-
gine d' une action offensive et au sprint
final , Bruno Hubschmid et Rolf Schaller
parvinrent à se placer parmi les dix pre-
miers.

Le leader du classement général , le Hol-
landais Fedor den Hertog est arrivé huit
secondes après le peloton principal. De
ce fait , Hubschmid , second, a pu réduire
son retard à 18 secondes.

Classements
Classement de la 3me étape (Durham-

Scarborougb, 158 km) s 1. John Clewarth
(GB) 4 h 27'38" ; 2. Kœken (Ho) à 7" ;
3. van Katwijk (Ho) même temps ; 4. J.
Aling (Ho) à 8" ; 5. J. Hava (Tch) ; 6.
Hubschmid (S) ; 7. T. Mullins (GB) ; 8.
Schaller (S) ; 9. R. Martin (Fr) ; 10. M.
Skorepa (Tch) même temps.

Classement général : 1. Fedor den Hertog
(Ho) 11 h 43*21'* ; 2. Hubschmid (S) à
18" ; 3. Duchemin (Fr) à 51" ; 4. Hrazdi-
ra (Tch) à l'13" ; 5. Osterhof (Ho) à 1'
30".

Par équipes : 1. Hollande 35 h 07'01" ;
l. France à l'46" ; 3. Tchécoslovaquie il
1*48" ; 4. Suisse à 2'35".

L'Anglais Charles et son entourage récusent l'arbitre suisse
[jj boxe I Championnat d'Europe des welters vendredi à Genève

Les deux adversaires , l'Anglais Ralph
Charles el le Fançais Roger Ménétrey,
qui combattront vendredi soir sur le ring

de la patinoire des Vernets pour le cham-
pionnat d'Europe des welters, ont eu une
première confrontation , toute amicale, hier
matin à Genève. En présence de nombreux
journalistes et photographes , ils ont été
accueillis par l'organisateur du match , M.
Charles Ritzi et par M. Blanc, chef des
sports de la ville de Genève, qui leur re-
mit le traditionnel cadeau souvenir.

LA VEDETTE !

Ce ne sont toutefois pas uniquement les
deux boxeurs qui ont eu la vedette, mais
plutôt l'entourage du pugiliste anglais qui
est à l'origine d'un différend survenu à
propos de l'arbitrage. Mettant en doute la
partialité du juge suisse (en l'occurrence M.
Schaltenbranclt et non pas M. Neuhold)
qui devait arbitrer ce combat, l'entraîneur,
M. Terry Lawless, et le manager de Char-
les, M. Arthur Gibbs, ont menacé de se
plaindre à leur fédération s'ils ne pouvaient
obtenir le changement du directeur du com-
bat. ¦ « Nous ne voulons pas d'un arbitre
suisse », ont-ils déclaré unanimement , alors
que le ton de la discussion s'envenimait.

« Ménétrey est à moitié Suisse et ses ori-
gines pourraient influencer la décision à
l'issue du match. Français ou Suisse, c'est
comme chez nous entre Anglais et Ecos-
sais ». A la suite de la prise de position
de la délégation anglaise, M. Henry Pi-
guet , délégué de l'EBU, a fait savoir que
la désignation définitive de l'arbitre serait
faite vendredi matin lors de la pesée, à
la suite d'un tirage au sort.

ÉLOGES POUR CHARLES
Sur le coup de midi, Roger Ménétrey,

calme et détendu, et MM. Million et Coul-
lebaut regagnèrent Annecy où ils demeu-
reront jusqu 'au jour du combat. Charles
pour sa part rallia la salle du Boxing club
où il se soumit à un « léger » entraînement.

Pendant presque 45 minutes , le champion
d'Europe dévoila à la presse sa technique
et son style. Après une petite période de
mise en train , il alterna saut à la corde
(10 minutes sans interruption) et travail
au sac.

Dans un coin de la salle, l'ancien cham-
pion suisse Pierre Cavin ne cachait pas
son admiration et sa surprise à la décou-

verte des talents de l'Anglais : « C'est vé-
ritablement un vrai champion. Son style
est dépourvu de toute fioriture etil boxe
« en crouch » déclarait-il.

La tête enfouie dans les épaules , le men-
ton en retrait , la garde haute, Ralph Char-
les en effet ne sera pas facile à manœu-
vrer.

Et Cavin d'ajouter : « Il est rapide de
bras et il frappe sec. Ses coups partent
vite et court, mais c'est curieux, ce gars
pourtant si grand, semble boxer à mi-dis-
tance. Sa condition physique est vraiment
impressionnante. Son jeu de jambes par
contre est pratiquement inexistant et II est
plutôt raide. Par sa façon de boxer de fa-
ce, de rechercher le combat sans reculer,
je crois qu 'il conviendra à Ménétrey. De
toute façon on va assister à un combat
spectaculaire. Ça m'étonnerait qu'il aille
au bout. »

L'Angails refusa toutefois do croiser les
gants avec le boxeur genevois Walter Bla-
ser qui devait lui servir de «sparring-partner»
et qui s'entraînait à ses côtés. Sans doute
a-t-il voulu conserver toute sa puissance
pour le "combat lui-même.

Roger de Vlaeminck
au Tour de Suisse

Deux nouveaux groupes sportifs ont
annoncé la composition de leur équi-
pe pour le prochain Tour de Suisse,
celui du Bel ge Roger de Vlaeminck
et celui des frères Pettersson.

Mars-Flandria (directeur sportif Brick
Schotte) : Roger de Vlaeminck , Willy
van Neste. Marc Lievens, Paul In 't Ven,
Edouard Janssen , Willy In 't Ven, Ju-
lien Knockacrt, Daniel Verplancke (tous
Belges) et Karlhcinz Muddemann (Alle-
mand).

Fcrrctti (Alfredo Martini) : Erik Pet-
tersson , Tomas Pettersson , Sture Pet-
tersson (Suédois) , Italo Zilioli , Sandro
Quintarelli , Flaviano Vicentini , Pietro
Tamiazzo , Alberto Tazzi et Roberto
Ballini (tous Italiens).

Nouvelle formule en Coupe du monde
[^^^¦' ¦̂ " - ¦¦ ¦ ¦ ¦H Saison 1971 - 1972

La formule de la Coupe du monde de
ski alpin , qui en sera l'hiver prochain à
sa sixième année, a subi quelques modifi-
cations. Sept épreuves compteront désor -
mais pour le trophée, chez les messieurs
comme chez les dames. Dans chaque épreu-
ve, les cinq meilleurs résultats entreron t en
ligne de compte au lieu de trois jusqu'ici.
Le maximum possible de points passe ainsi
de 225 (75 points par épreuve) à 375.

PROGRAMME DE LA PROCHAINE
COUPE DU MONDE

# Messieurs. — 4-5 décembre : Saint-Mo-
ritz (descente). 11-12 décembre . Val d'Isè-
re (descente, slalom géant) . 18-19 décem-
bre. Sestrières - Arlberg Kandahar (descen-
te, slalom). 8-9 janvier : Berchtesgaden (sla-
lom, slalom géant). 10-11 janvier : Kitzbue-
hel (descente, slalom). 18 janvier : Adelbo-
den (slalom géant). 22-23 janvier : Wengen

(descente, slalom). 19-20 février : Banff (sla-
lom, slalom géant). 26-27 février . Crystal
Mountain (descente, slalom). 3-4 mars . Vail
ou Jackson Hole (descente, slalom géant).
15 mars : Val Gardena (slalom géant) . 16
mars : Madonna di Campiglio (slalom). 19
mars : Pra-Loup (slalom géant).
• Dames. — 4-5 décembre : Saint-Moritz
(descente). 10-12 décembre : Val d'Isère
(descente). 17-18 décembre : Sestrières-Ari-
berg Kandahar (descente , slalom). 3 jan-
vier : Maribor (slalom). 5-6 janvi er : Ober-
staufen (slalom , slalom géant). 11-13 janvier:
Bad Gastein (descente, slalom). 18-20 jan-
vier : Grindclwald (descente, slalom). 23
janvier . Saint-Gervais (slalom géant). 19-20
février : Banff (slalom, slalom géant). 26-
27 février : Crystal Mountain (descente, sla-
lom). 3-4 mars : Vail (descente, slalom
géant). 15-16 mars : Oslo (slalom, slalom
géant). 19 mars : Pra-Loup (slalom géant).
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\J0& footbai. I Au terme de la finale de Wembley la coupe d Europe reste en Hollande

AJAX AMSTERDAM - PANATHINAI-
KOS 2-0 (1-0)

MARQUEURS. — Van Dijk , 5me ; Haan.
87me.

AJAX AMSTERDAM. — Stuy ; Necs-
kens, Vasovic, Hulshoff , Suurbier ; Muhrcn
Rinjders ; Swart, van Dijk, Cruyff, Kei-
zer.

PANATHINAIKOS. — Oeconomopoulos ;
Tomaras, Kapsis, Sourpis, Vlachos ; Kama-
ras, Eleftcrakis ; Grammos, Antoniadis, Do-
mazos, Filikouris. Entraîneur : Puskas.

ARBITRE. — M. Taylor, Angleterre.
NOTES. — Stade de Wembley. 100.000

spectateurs. Pelouse en excellent état. A
la mi-temps, le Hollandais Swart cède sa
place à Haan alors que Rinjders sort au
profit de Blanckenburg.

AFFAIRE HOLLANDAISE
A Wembley devant 100.000 spectateurs

dont une forte cohorte de partisans hol-
landais, Ajax Amsterdam a remporté la
finale de la coupe des champions européens
en battant Panathinaikos. Ainsi Ajax suc-
cède à Feycnoord Rotterdam, vainqueur
l'an dernier, au palmarès de la plus grande
compétition interclubs européenne. Ce succès
confirme les ressources du football néer-
landais, dont la valeur ne s'exprime guère
à travers les résultats trop souvent déce-
vants de l'équipe nationale.

DÉJÀ EN DEMI-FINALE...
,' A • Londres, les Néerlandais n'ont pas

triomphé avec toute la netteté attendue.
Visiblement, cette formation d'Ajax a perdu
ce dynamisme qui faisait sa force et assu-
rait le spectacle à l'automne, comme ce
fut le cas par exemple face à Bâle, qui

fut l'une des vict imes des Batavcs cetti
saison.

Déjà en demi-finale face à Atletico Ma-
drid , les Hollandais avaient peiné. Cette
fois, ils se sont imposés grâce à quelques
violents coups de boutoir et aussi à de;
exploits personnels de ses deux vedette*
Kaizcr et Cruyff qui furent à l'origine
des deux buts.

SATISFACTIONS
Sur le plan du football pur, la formation

hellène donna de plus grandes satisfactions
à l'observateur neutre. Elle a eu souvenl
la maîtrise de la balle dans l'entrejeu
grâce au trio Domazos, Kamaras et Elef-
tcrakis, qui s'appliquait à maintenir la balle
à terre et qui procédait par des échanges
courts et précis. Malheureusement, l'équipe
de Puskas ne se montra pas suffisamment
audacieuse en attaque. Le très long avant-
centre Antoniadis recherchait vainement les
appuis. Le second attaquant de pointe,
le vif « dribbleur » Grammos s'efforçait de
passer seul. A vouloir bloquer les Hollan -
dais aux alentours de la ligne médiane,
Ferenc Puskas isola trop souvent ses atta-
quants.

MANQUE DE « SÛRETÉ »
En défense, un marquage de zone par-

fois incertain ne contrecarra pas suffisam-
ment l'action des Hollandais. Aucun arrière
et même pas le gardien ne laissèrent une
impression absolue de sûreté. Sur les deux
buts et sur bien d'autres actions, il y

eut de dangereux flottements. Avec un
peu de réussite, Ajax aurait inscrit d'au-
tres buts sans pourtant mieux jouer que
son adversaire.

OCCASIONS
Après avoir pris l'avantage (5me minute)

par van Dijk, lequel avait admirablement
dévié un centre dosé de Kaizer, les Hol-
landais eurent d'autres occasions, particu-
lièrement par Cruyff (31me, 32mc et
44me). Mais la chance la plus nette se
situait à la 33me minute sur une action
Nceskens - van Dijk et une parade de Oeco-
nomopoulos. Moins incisifs, les Grecs de-
meuraient tout de même dangereux. Ainsi
sur un dégagement manqué de Nceskens ,
le coup de tête de Antoniadis passait de
peu à côté (13me). L'action la plus classi-
que fut conduite à ia 42me minute : dé-
marqué dans le carré des « seize mètres »,
Kamaras, sur un service de Vlachos croi-
sait trop son tir.

MODIFICATIONS
Non sans surprise, le public constatait

nu début de la seconde mi-temps, une mo-
dification sensible dans le « onze » hollan-
dais : le faux ailier Swart cédait sa place
au jeune Haan alors que Rinjders était
>acrifié au profit de l'Allemand Blancken-

# Coupe d'Italie , tour final : A.C. Mi-
lan - Naples 2-2 ; Fiorentina - Turin 4-0,
Classement après deux tours : 1. Fioren-
tina , 3 points ; 2. Naples , 2 ; 3. Turin , 2 ;
4. Milan , 1.

hurg. Ce dernier se chargeait d'exercer un
marquage auprès de Demazos, l'inspi-
rateur du jeu grec. Ajax démontrait ainsi
son souci de préserver son avance.

EN PURE PERTE

Les Hollandais n'allaient plus procéder
que par contre-attaques. Celles-ci étaient
d'ailleurs toujours dangereuses. Ainsi, à la
52me minute, Haan, à deux pas de la
cage, expédiait dans les nuages une balle
apparemment facile... A la 68me, sur un
mauvais renvoi de Kapsis, Cruyff croisait
trop son tir. Appliqués, mais dépourvus
d'attaquants véritablement incisifs, les
Grecs dominaient en pure perte. L'athléti-
que Hulshoff contrôlait parfaitement An-
toniadis alors que Suurbier livrait des
duels épiques avec Grammos. A la 87me
minute, alors qu 'ils « gelaient » le ballon,
les Hollandais obtenaient le but décisif :
Cruyff , sur l'aile droite, surprenait la dé-
fense d'un coup de rein, déviait la balle
pour Haan qui marquait.

LE PREMIER. — Trois minutes après le coup de sifflet initial, Dick van
Dijk (à gauche) ouvre la marque et les portes du succès pour Ajax en

coupe d'Europe des champions.
(Téléphoto AP)

Les violents coups de boutoir d'Ajax Amsterdam
ont eu raison des espérances de Panathinaikos

Le comité de Ligue nationale a rejeté le
protêt déposé par Te Lausanne à l'occasion
de son match du 2 mai à Zurich contre
Grasshoppers (1-0 pour Grasshoppers). La
caution de 300 fr. ne sera pas remboursée
au club vaudoise.

Lausanne avait protesté pour une ques-
tion de confusion dans les maillots provo-
quée par le club zuricois et contre le fait
que l' arbitre , M. Bucheli , n'avait pas prolon-
gé la rencontre malgré plusieurs arrêts de
jeu dus à des incidents.

Le premier protêt a été déposé réglemen-
tairement mais pas le deuxième. L'arbitre
Bucheli a été d'avis, au sujet des maillots,
qu 'il n'y avait pas lieu des les changer car
les équipements ne prêtaient pas à confusion.

Rejet d'un protêt
du Lausanne-Sports

Communiqué officiel
No 12

AVERTISSEMENTS
J. -Pierre FÉVRIER, FC Les Bois I ;

Willy AMEZ-DROZ, Les Bois II : Chrias-
tian KUNZI, Corcelles I ; Yves ROGNON ,
Corcelles III.

Un match de suspension : champ jouable.
J.-Franco TODESCHINI, Ticino junior A.

COUPE NEUCHATELOISE DES
VÉTÉRANS

Le FC Etoile-Sporting (récent vainqueur
par 2 à 1 de Ticino) sera opposé , pour
son prochain match , au FC Boudry - vété-
rans. Cette rencontre devra se jouer d'ici
à fin juin 1971.

AUTORISATIONS DE TOURNOIS
FC l'Arèuse, 20 juin a.c. ; FC Pal F-iiil,

4 juillet à.c
MODIFICATIONS AU COMITÉ DU

FC PAL FRIUL - PESEUX
Adr. off. : FC Pal Fiûl - case postale

23. 2034 Peseux.
Président : Bellotto Narciso, Murgiers 3,

2016 Cortaillod ; Vice-président : Presello
Rino, Brandards 62, 2006 Neuchâtel, télé-
phone (038) 31 29 00 ; Secrétaire : Bernasco-
ni J.-François, Chapelle 24a, 2035 Corcel-
les, tél. (038) 31 69 92 ; Comra. de jeu : Ma-
ranzana Otello, Grand Rue 30, 2036 Cor-
mondrèche ; Soir du comité : le mardi ; Lo-
cal : Hôtel du Vignoble, 2034 Peseux, tél.
(038) 31 12 40 ; Couleurs : noir et blanc ;
Terrain : FC Comète (Chantemerle).

FINALES NEUCHATELOISES
2me ligue : Fontainemelon I - La Tour-

de-Peilz, dimanche 6 juin 1971, à 16 heures.
3me ligue : Floria I - Hauterive I, di-

manche 6 juin 1971, à 10 heures , à la
Chaux-de-Fonds.

4me ligue : Deportivo I - Dombresson I,
Coffrane I - Travers la, Châtelard la -

Lignières I, tous dimanche 6 juin 1971, à
16 heures.

COUPE SUISSE DES JEUNES
Dimanche 6 juin 1971, à 13 h 30, au

Stade de La Charrière : NEUCHATEL -
SUISSE ORIENTALE.

Comité central ACNF
le secrétaire : le président :

R. Huot J.-P. Baudois

Résultats complémentaires
IVe ligue. — Le Locle III-Etoile Ha

6-0. Juniors B. — La Chaux-de-Fonds I-
Neuchâtel Xamax 3 8-2.

I jflj^ cyclisme ¦— Les «grands» reprennent du terrain - Michelotto toujours en rose

Un peu de vent a suffi , hier , pour bou-
leverser les données de la première épreu-
ve contre la montre du Tour d'Italie :
partant les derniers, Goesta Pettersson ei
Hermann van Springel n'eurent pas les

SB De notre envoyé spécial HH

mêmes conditions que David Boifava, ou
même qu 'Ole Ritter , le détenteur du re-
cord du monde de l'heure. Si l'Italien,
équipier du maillot rose, remporte ainsi
sa deuxième étape dans un Giro — en
1969. il avait déj à terminé premier de Mi-
rondola où il avait d'ailleurs revêtu le
maillot rose — la lutte entre les premiers
du classement général n'a pourtant pas été
gênée par le vent. Goesta Pettersson, Clau-
dio Michelotto ou Hermann van Springel
ne partaient-ils pas à quelques minutes
d'intervalle ?

Comme on pouvait aisément le prévoir ,
Michelotto a perdu un peu de terrain sur
le Suédois et le Belge, tandis que Felice
Gimondi , qui poursuit régulièrement son
opération « retour aux premières places du
général », est maintenant douzième de ce
classement.

VIFIAN HANDICAPÉ
Les coureurs helvétiques, partant juste

avant David Boifava, ont, comme ce der-
nier, pu profiter des bonnes conditions de
course. Ils réussissent une éclatante perfor-
mance d'ensemble puisque Louis Pfennin-
ger (septième) ne précède que de trois
secondes Bernard Vifian. Le Genevois en
est pourtant resté rêveur : « Je n'ai pas
couru cette étape avec les meilleurs atouts
possibles. Mon matériel était bien trop
lourd , aussi bien les roues que les boyaux.
On n'a pas voulu me donner, dans l'équi-
pe, ce dont j'avais besoin : tout le meil-
leur est toujours réservé pour Aldo Mo-
ser. Si j'avais su, j'aurais fait venir, com-
me Louis, mes roues et mes boyaux de
Suisse. J'aurais au moins gagné vingt se-
condes grâce à cette opération... »

Cette course contre la montre était im-

patiemment attendue , pour deux raisons
surtout. Tout d'abord , elle devait permettre
à Goesta Pettersson et à Hermann van
Springel de se rapprocher de la première
place. Sur ce plan , elle n 'a en rien déçu.
Occupant maintenant le troisième rang à
4'37" de Michelotto , le Suédois augmente ,
de façon sérieuse , ses chances de rempor-
ter le Giro. L'actuel leader, malgré une
bonn e santé apparente , semble commencer
à payer la guerre des nerfs —¦ conséquen-
ce logique à ce rang — qui règne dans le
peloton : il paraissait très affecté de n'avoir
pu se glisser dans les vingt premiers de

cette épreuve de vérité. Le fait de sentir
la menace Pettersson se préciser risque
de le paralyser dans les prochains jours,
lors d' une étape capitale.

DUEL PETTERSSON - VAN SPRINGEL
Mais cette étape de mercredi devai t éga-

lement mesurer la force des deux princi-
paux prétendants à la victoire finale : l'in-
fime marge qui sépare Pettersson de van
Springel permet d'affirmer qu'ils sont ac-

tuellement de même force. Cela même s
l'on fait intervenir le fait que le Suédoi;
ait dû changer de machine au septièm-
kilomètre, après une crevaison.

A la condition que ces deux hommes
restent fidèles, en même temps que Gi-
mondi , à leur actuelle ligne de conduite,
la deuxième moitié de la course italienne
sera âprement disputée et risque d'appor-
ter d'importantes surprises.

Serge BUCHHOLZ

Tour d'Italie : les Suisses brillants contre la montre

Clay rencontrera
Ellis à Houston

Cassius Clay. ancien champion du mon-
de des poids lourds, rencontrera Jimmy El-
lis, ex-tenant du titre version WBA , en dou-
ze reprises le 26 juillet à l' astrodome de
Houston, ont confirmé à New-York les
responsables de la compagnie qui organi-
sera le réseau de télévision en circuit fer-
mé du prochain « combat des deux amis ».

Les prix des places à l'astrodome, la plus
grande arène couverte du monde qui peut
contenir près de 60.000 spectateurs , s'étale-
ra de 75 dollars, pour un fauteuil de ring,
à 10 dol lars.

12me étape (Dcsenzano-Scrniga, 28 kit
contre la montre) : 1. Davide Boifava (It
43'10" (moyenne : 38 km 917) ; 2. Rittei
(Dan) 43'17" ; 3. Gimondi (It) 43'33" ; -I
G. Pettersson (Su) 44'23" ; 5. van Sprin-
gel (Be) 44'26" ; 6. Motta (It) 44'44" :
7. Pfenninger (S) 44'49" ; 8. Vifian (S
44'52" ; 9. Wagtmans (Ho) 44'53" ; 10
Cavalcanti (It) 44'54" ; 11. Houbrechts (Be
44'53" ; 12. Galdos (Esp) 45'14" ; 13. Ben-
fatto (It) 45*18"; 14. M. Fuentes (Esp)
45'21" ; 15. Vianelli (lt) 45'34" ; 16. Pog-
giali (lt) 45'39" ; 17. Sorlini (It) 45'41" ;
18. Simonetti (It) 45'48" ; 19. Zilioli (It)
et Pietro di Caterina (It) 45'51".

Classement général : 1. Claudio Miche-
lotto (It) 57 h 25'14" ; 2. Moser (It) à
2*13" ; 3. G. Pettersson (Su) à 4'37" ; 4.
Colombo (It) à 5'36" ; 5. Paolini (It) à
6'27" ; 6. van Springel (Be) 57 h 31'52" ;
7. Houbrechts (Be) 57 h 33'06" ; 8. Galdos
(Esp) 57 h 33*20" ; 9. Wagtmans (Ho) 57
h 3.V48" ; 10. Schiavon (It) 57 h 34'53" :
11. Panizza (It) 57 h 35*09" ; 12. Gimondi
(It) 57 h 37*17" ; 13. Bitossi (It) 57 h
37*33" ; ¦ 14. Giuliani (lt) 57 h 38'30" ;
15. Vianelli (It) 57 h 38'47" ; 16. Farisa-
to (It) 57 h 39'06" ; 17. Zilioli (It) 57 h
39'54" ; 18. Pintens (Be) 57 h 40'04" ;
19. Cavalcanti (It) 57 h 41*26*' ; 20. Fabbri
(It) 57 h 41'59". Puis : 34. Pfenninger (S)
58 h 07'55" ; 39. Vifian (S) 58 h 11'39".

%̂^h résultats



Tireurs neuchâtelois, soutenez vos sociétés de tir
en participant massivement au

tir en campagne
les 5 et 6 juin, sur les places de tir désignées.

Le comité de la SCNT
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TRANSFORMATION
ET RETOUCHE

de vestons - pan-
talons - manteaux -
robes - costumes.

RÉPARATION
de poches et fer-
metures éclair à
pantalons

SUR MESURE
costumes - man-
teaux et robes

R. POFFET
Tailleur

Ecluse 10, Neuchâtel
Tél. 25 9017

1er étage

Apprenez maintenant
à taper à

la machine
à écrire

en louant une ma-
chine & raison de
Fr. 25.—• par mois,
che**! Raymond, Neu-
châtel, fbg du Lac 11.
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NOS BEAUX VOYAGES
Dimanche 6 Juin 1971

ROCHERS-DE-NAYE
Fr. 33.- avec abt % billet Fr. 25.-

Dlmanche 13 Juin 1971

SCHYNIGE-PLATTE
Fr. 33.- avec abt % billet Fr. 25.-

Samedl - dimanche 12-13 Juin 1971

24 HEURES DU MANS
Train spécial - voitures-couchettes
Prix du voyage dès Neuchâtel :

Fr. 154.-

Renseignements et Inscriptions :
aux bureaux de renseignements (gare
et ville) ainsi qu'aux guichets des
gares voisines.

TOUT COMPRIS
EN CHEMIN DE FER

Toutes les gares CFF vendent des
arrangements balnéaires complets
pour la Méditerranée et l'Adriatique,
ainsi que des forfaits pour Paris.
Brochures, informations et inscrip-
tions à tous les guichets CFF.

(cours plus stables que pour des obligations».
Plus rentables que des actions...

les avantages sûrs de nos

Obligations
de caisse
6 0/__ , /O pour une durée de 3 à 4 ans

ICoupon 0' -91 I à % \/ Of
g Je ails intéressé par vos obligations de W /»_ / O DOUr Une durée de 5 à 6 aflS
P caisse. Sans engagement pour moi, je
$ vous prie de m'envoyer les documents *<j 35-TIS
Il nécessaires et le rapport de gestion __, m _?_. _aBanque Rohner SA
p Nom â *
g Pr ,nom 1211 Genève 1 31, rue du Rhône tél. 022/2413 28
g? rrenom -y '

\ Rue H|| Siège principal: Succursales:
P — — ¦ 
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rapide — discret — avantageux
¦ Je désire recevoir, sans engagement, votre ¦

documentation .
I Nom a
¦ Rue I
- Localité a
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Hits-d'été
Montres de plongée,
de qualité MIREXAL

A des prix Migras

* mmexftL
17 rubis, calendrier, Incabloc, '&s*>
Trotteuse centrale.
Montres testées Cusqu,â5aftrL)

Pour dames 60-- Avec m Ŝ ™  ̂ QlJ'on nous envie -

Pour hommes 50." Hfl 1 fiS G-"-i!l B f̂c

Dans les Marchés Migros l
_»«^——a__*_»—«¦—^¦_M_ _̂«_a™a»a™a.iiM«a«Maa™aMBaaaa«_»aa«i_ —̂—

<e cadeau ̂

•S?// ^¦it-à̂̂ îJiÇ\i«

un coupon de
tissu

gratuit
â chaque acheteur
d'une «magique à coudre» 720 ou 728

j Dès aujourd'hui, en achetant une «magique à coudre»
720 ou 728 vous recevez gratuitement

! le tissu destiné à vous permettre de confectionner
votre nouvelle robe d'été. Ce coupon a une

valeur de Fr. 50.— environ.

% S I N G E R  A
Sĝ P) L MONMBER (P^SS
f̂§|p rueTe"U2S5T20n
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ffi . motocross

Les participants étrangers au motocross
international de Mendrisio n'ont tenu qu'un
rôle modeste.

RÉSULTATS
500 cmc international : 1. Wuillemin (Ecu-

blens) sur CZ, 2 points en deux manches.
2. Graf (Graenichen) sur CZ, 7 p. 3.
Lrelscher (Roggenbourg) 7 p. 4. Rossy
(Sle-Croix) sur Husqvarna , S p. 5. Kal-
berer (Bichelsee) sur Husqvarna , 13 p.
6. Bernard (Winterthour) sur Husqvarna,
13 p. 250 cmc national : 1. Bunter (Klo-
ten) sur Husqvarna , 3 points en deux man-
ches. 2. Wittemer (Delémont) sur Bultaco,
5 p. 3. Janz (Niedergoesgen) sur CZ, 8 p.
4. Folghera (Gebenstorf) sur CZ, 10 p.
X Jacquement (Roggenbourg) sur Monte-
sa , 10 p. 6. Schupbach (Suhr) sur CZ, 10
points.

Le Vaudois Wuillemin
vainqueur à Mendrisio

Des Neuchâtelois
sélectionnés

(@) rugby

Samedi 5 juin , sur le terrain de Chavan-
nes-Rcnens , organisées par le Stade-Lausan-
ne, auront lieu trois importantes rencontres :
Sélection suisse juniors contre le Cadets de
Valence , Ecole de rugby Annemasse-Fernex
Voltaire , Sélection suisse seniors - Sélection
française des Cheminots. Pour ce dernier
match , le coup d' envoi sera donné par M.
Thompson, international britannique.

La sélection suisse seniors sera formée de :
I Benali (Stade-Lausanne), 2 Cazacs (SL),
3 Prost (Genève), 4 Poudevigne (Ecole hô-
telière), 5 Botjes (EH), 6 Bouchet (Genève),
7 Dieumegard (SL), 8 Bouhot , cap. (Cern),
9 Larigaldi (Neuchâtel), 10 Laravoir (Cern),
I I  Nicollier (Neuchâtel), 12 Camas (Cern),
13 Courcier (SL), 14 Nicod (Albaladejo Lau-
sanne), 15 Ferrer (Cern) ; remplaçants : Pon-
sonnet (SL), Aboughanem et Beau rain (Ge-
nève) .

La sélection suisse juniors aura la compo-
sition suivante : I Pérosset (SL), 2 Mem-
bre;- (Albal.), 3. Chevenard (Albal. , 4. Bus-
sard (SL), 5 Van Zaen (SL), 6 Hall (Neu-
châtel , 7 Thévoz (Albal.). 8 Sala (SL), 9
Morpurgo (Neuchâtel), H) Weber (Albal.),
11 Tait (Neuchâtel), 12 Wood (Neuchâtel),
13 Howald (Albal.), 14 Rayroud (Albal.),
15 Mcynet (Monthey) ; remplaç ants : Thaï-
long (EH), Rigaldo et Cross (Neuchâtel).

IIe ligue: Retiens et Central en évidence
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Une place au soleil pour les «sans grade»

VAUD
DEUXIÈME LIGUE — Renens a mieux
entamé ses finales de promotion contre Fon-
tainemelon qu 'il ne le fit , il y a un an ,
contre Audax. Sans conteste , l'équipe de la
banlieue lausannoise, fort bien préparée par
M. Louis Gavillet , peut émettre de légitimes
prétentions , cette saison. Mais , bien entendu
les finales viennent seulement de commen-
cer... et la route est encore bien longue.

Fontainemelon n 'a pas dit son dernier
mot, et il faut maintenant voir ce dont est
aussi capable la Tour-de-Peilz , qui vient d' en-
lever le titre du groupe Vaud II en bat-
tant Lutry en match d'appui , avec une net-
teté inattendue : 3-0 ! Les « Boélands > fu-
rent , autrefois, de véritables spécialistes de
ce genre de matches de promotion. Nous
verrons sous peu s'ils ont retrouvé ces qua-
lités-là. Ils le montreront , d'ailleurs, dès la
fin de cette semaine chez les Neuchâtelois ,
puisque le prochain match de promotion est
Fontainemelon-La Tour-de-Peib.

TROISIÈME LIGUE — Les positions
commencent à se préciser en poule finale
pour le titre vaudois et l'ascension en lime
ligue. C'est Prilly et Concordia Lausanne
qui paraissent , actuellement , les mieux ar-
més. La victoire , fort nette, du second nom-
mé, face à Chêne Aubonne, est significative.

D'autre part , Prilly, également imbat tu,  mène
au classement que voici (toutes les équipes
ayant joué trois matches : Prilly 5 pts , Con-
cordia 4, Aubonne et Ecublens 3, Yverdon
Ha 2, Moudon 1.

FRIBOURG
DEUXIÈME LIGUE — Central Fribourg
est entré en fanfare dans les matches de
promotion en disposant, chez lui , du cham-
pion valaisan Naters, avec une netteté si-
gnificative. Nalers va , maintenant , recevoir
à son tour , le troisième candidat , Compe-
sières , dont on esl curieux de connaîtr e les
possibilités.

VALAIS
TROISIÈME LIGUE — Très stricte

en ce qui concerne l'effectif de ses catégo-
ries de championnat , l'Association valaisan-
ne cherche à prendre de l'avance pour le
cas où , Naters ne montant pas en le li-
gue pour y remplacer Salquenen qui en des-
cend, le décalage des ascensions et des re-
légations risquerait de modifier l' un ou l' au-
tre de ces effectifs . Cela explique l'éven-
tualité d'une relégation de Ille en IVe
li gue , pour laquelle Chippis et PUS Port
Valais n 'ont pas encore pu se départager...

Sr.

BULLETIN DE SANTE
BALE. Premier. Quarante points.

La meilleure ligue d'avants. Invaincu
depuis neuf dimanches. N'a encaissé
aucun but lors des cinq dernières par-
ties. Balmer, Mundschin , Sundermann:
25 matches.

BELLINZONE : Dernier. Neuf
points. La plus faible ligne d'avants.
Déplore son premier expulsé : Mom-
belli. Débuts de Caudi n'a gagné
qu'un match. Première absence de
Genazzi. 25 matches : personne !

BIENNE. lime. Dix-neuf points.
Retour de Bai et Quattropani. Deux
défaites d'affilée. Amez-Droz : 25
matches.

LA CHAUX-DE-FONDS. 8me.
Vingt-quatre points. Seule équipe au
bilan de buts égalisé. Thomann, Ri-
chard, Jeandupeux : 25 matches.

FRIBOURG. 13me. Dix-sept points.
La plus mauvaise défense. A reçu
huit buts lors des deux derniers ma-
tches Cottiny : 25 matches.

GRASSHOPPERS. Premier. Qua-
rante points. La meilleure défense.
Valeur des trois dernières victoires :
un à zéro. Absence de Moccelin. Re-
tour de Meîzacher, plus vu depuis le
mois d'août. Deck, Citherlet, Meier,
Meyer, Ohlhauser, Grahn, Schneeber-
ger : 25 matches. Record.

LA USANNE. 3me. Trente po.ints.
A récolté sept poin ts dans les 'qitdtre

derniers matches. Hosp : 25 matches.
LUCERNE. lOme. Vingt points.

Sauvé de la relégation. A joué les
quatre derniers matches dans la mê-
me formation tout en amassant cinq
points. Haefliger : 25 matches.

LUGANO. 4me. Vingt-neuf points.
Tire son deuxième penalty. Invaincu
au Cornaredo. Coduri : 25 matches.

SER VETTE. 8me. Vingt-quatre
points. Record des partages : dix. Pre-
mier but pour Burgdorfer. Première
absence de Giryot. Martin et Dœrfel
25 matches.

SION. lime. Dix-neuf points. Six
derniers matches sans victoire. Absen-
ce de Germanier. Retour de Delaloye ,
p lus vu depuis la septième rencontre.
Elsig : 25 matches.

WIN TERTHOUR. 7me. Vingt-cinq
poin ts. Bilan de buts déficitaire! Fehr .
Zigerlig, Odermatt , BoUmann : 25
matches.

YOUN G BOYS. 6me. Vingt-six
points. Bilan de buts déficitaire ! Wi-
niger réserviste au second tour, Have-
nith dispara issant après le sixième
match. Eichenberger, Messerli, Mul-
ler : 25 matches.

ZURICH. 5me. Vingt-huit points.
Eliminé de. la troisième pla ce. Ki ihn.
Kttnzlif 'Volkërt : 25 matches.... ;:. . , .  £ A . E.-M .
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Les deux «seigneurs» reçoivent
Fribourg vit dans l'espoir d'un match d'appui

Pas d'excitation, ni superlatif, car il
n'y a rien de nouveau sous le soleil du
championnat. Il y a deux ans, Il avait

Cet après-midi à la Maladière

Universitaires à l'œuvre
Aujourd'hui le « onze » universitaire de

Neuchâtel accueille son égal saint-gallois au
stade de la Maladière à 16 heures, dans
le cadre du championnat suisse universitaire.
Actuellement , Neuchâtel se trouve en excel-
lente posture , puisque son équipe compte 3
points en deux parties.

Jeudi dernier , contre une redoutable for-
mation bernoise. Neuchâtel l' a emporté 2 à
1, bien que privé de plusieurs titulaires.
Wenger avait ouvert la marque au quart
d'heure, profitant d'une énorme bévue d'un
défenseur bernois. Malheureusement , Steiner ,
l'excellent réserviste de Young Boys, re-
mettait les équipes à égalité deux minutes
avant le repos. Après deux essais neuchâ-
telois refusés par un arbitre guère à l'aise,
Gendre scellait le résultat final d'un ma-
licieux coup de tête.

En cas de victoire locale cet après-midi ,
Neuchâtel aura accès à l'une des deux fi-
nales.

fallu une poule à trois pour départager
Zurich, Grasshoppers et Lugano dans la
course au titre. Cette année, à vues hu-
maines, un seul matche d'appui suffira
à sacrer Bâle ou Grasshoppers cham-
pion.

Quant aux futurs et candidats relé-
gués encore en danger avant l'ultime
partie, on renonce à les recencer le
cas n'étant nullement extraordinaire.

Bâle - Young Boys (6-1)
Riche de la << piquette » du premier

tour et de son invincibilité à Saint-Jac-
ques, Bâle n'aura pas la faiblesse d'un
faut pas.

Grasshoppers - Sion (1-1)

On sera, ici, plus nuancé, Sion, dans
un bon jour, pouvant donner le titre à
Bâle. Il faut, toutefois, se forcer un peu
pour le croire.

Lugano - Lausanne (0-0)
Lutte pour la troisième place, Lugano

devant gagner pour y parvenir. Rien
n'est moins certain, car Lausanne con-
naît une bonne période.

Bienne - La Chaux-de-Fonds (0-1)
La dernière chance pour Bienne d'évi-

ter un éventuel match de barrage. Lais-
sé au repos contre Lausanne, Peters,
avant son départ, aura l'élégance de
sauver les meubles.

Fribourg - Zurich (1-1)

Deux points ou la ligue B. A Fribourg
de choisir. Eliminé de la fameuse troi-
sième place, Zurich ne sera peut-être
pav trop ardent à la tâche. Alors ? Un
match d'appui contre Sion ?

Servette - Bellinzone (2-3)
La seule victoire de Bellinzone I Au-

rait-il l'audace de récidiver ? Avec Ser-
vette, tout est po.vsible.

Lucerne - Winterthour (1-3)
Lucerne, sauvé des eaux, peut termi-

ner décontracté. Winterthour encore
plus. Que de liquidation ! A. E.-.

SUEURS FROIDES. — Young Boys , représente ici par son avant-centre
Muller, devrait en faire passer dans le dos des Bâlois comme il en a tait

naître chez les Grasshoppers, représentés ici par Ruegg.
(Keystone. )

En ligue B, les regards sont tournés vers le Rhône

C'est la lutte finale... contre la relé-
gation : ce sujet domine la dernière jour-
née (normale) d'un championnat qui
risque d'être prolongé d'un , voire de plu-
sieurs matches d'appui.

Les « points chauds » se situent à
Vevey et à Martigny. A Vevey, l'équi-
pe locale avait fait de bons débuts dans
sa nouvelle catégorie de jeu , cette sai-
son. Puis elle s'est essoufflée et , main-
tenant , au moment crucial , Vevey, It
du classement avec 20 points , a de la
chance de recevoir une équipe comme
celle de Chiasso, qui , n'ayant plus rien
à perdre ni à gagner cette saison, ter-
mine tranquillement son championnat !
Oui , une vraie veine pour les Vevey-
sans : ils n 'auront qu 'à s'appliquer conT
venablement et il leur suffira seulement
d'un petit point pour être certains de
rester parmi leurs pairs actuels. Ce pe-
tit point, ils l'ont aussi obtenu lors du
match-aller, qui resta nul , 0-0, à Chias-
so. Alors...

A M E R  SOUVENIR
A Martigny, autre chanson : ce sont

deux des « damnés » qui vont s'empoi-
gner. Martigny, 12me du classement
avec 20 points comme Vevey, contre
Young Fellows, 13me avec 18 points.
Au match-aller , excusez du peu : 6 à
1 pour les Zuricois, au Letzigrund !
Amer souvenir pour les Octoduriens,
qui^s 'ils perdent, sçht .youés à un match
d'appui . avec le même adversaire, votre
avec Vevey aussi , si ce dernier « fait

le fou » contre Chiasso... Autre signe
peu rassurant : la saison dernière ,
Young Fellows a bel et bien gagné '\
Martigny. De peu (1-0), mais cela suf-
fisait.

Les facéties du calendrier assignent au
champion , Sa int - Gail , un dernier
match en forme de derby local, contre
Bruhl, qui « flambait » au premier tour
mais qui périclita au second. Drôles de
retrouvailles en un moment où les
« doyens » du footbal l suisse vont repren-
dre l'ascenseur pour remonter, une fois
de plus, à l'étage au-dessus. A l'aller ,
2-0 pour Saint-Gall sur le terrain de
Bruhl.

Granges, l'autre ascensionniste , termi-

nera son championnat a la Maladière ,
face à un Neuchâtel Xamax qui , quoi
qu 'on en dise, tenta pendant un certain
temps (mais hélas ! trop tard) de le sup-
planter. Au premier tour , victoire des
Soleurois , par 2 à 0.

Urania fait ses adieux à la ligue na-
tionale. Des esprits chagrins prophéti-
sent même qu 'on ne l'y reverra plus,
ce qui serait bien triste pour un club
autrefois glorieux parmi les plus grands.
C'est au Brugglifeld d'Aarau qu'on ren-
dra les honneurs... A l'aller : 0-0.

Autres matches de liquidation : Men-
drisiostar-Carouge (0-1) et Wettingen-
Monthey (à l'aller 2-3).

Sr.

Un dernier effort de Martigny et ¥ewey

POULE DE RELEGATION DE LIGUE A EN LIGUE B

Un match pourrait se jouer à Neuchâtel
Après avoir fixé au 8 juin au stade du

Wankdorf , à Berne , l'éventuel match d'ap-
pui pour le titre entre Bâle et Grasshop-
pers, le comité de la ligue nationale n pris
les dispositions suivantes en ce qui concer-
ne les matches d' appui qui pourraient se
révéler nécessaire entre les candidats à la
relégation :
S-Match d' appui Fribourg-Sion le 9 juin au

, stage olympique de Lausanne (20 h 3(1) ou
' iôâtch d'appui Fribourg-Bienne le 9 juin
-¦¦Su "stade de la Maladière à Neuchâtel

(20 . h 15). Matches à rejouer éventuels le
Y 12 juin sur les: mêmes stades.

POULE A TROIS
9 juin : match entre les deux équipes

possédant la meilleure différence de buts
(A contre B) à 20 h 15 sur le terrain de
l'équipe possédant la moins bonne différen-
ce de buts (C) ;

12 juin : match entre le vainqueur du
premier match et l'équipe possédant la
moins bonne différence de buts , à 20 h 15,
sur le terrain du perdant du premier match.
Si ce premier match s'est terminé par un
résultat nul , l'équipe A (meilleure différence
de buts) rencontre C ;

16 juin : match entre C et le perdant du
premier match à 20 h 15 sur le terrain du
gagnant du premier match. Si ce premier
match s'est terminé par un résultat nul , C
rencontre B.
LIGUE B

Match d' appui éventuel le mercredi 9
juin, à 20 h 15. à Granges. Match à rejouer
éventuel le 12 juin , à la Chaux-tle-Fonds.

Si une poule a trois est nécessaire, la
formule sera la même qu 'en ligue A.

© Blue Stars Zurich (première ligue) a
engagé comme joueur-entraîneur , pour la
saison prochaine , l'ancien international Wer -
ner Leimgruber , âgé de 37 ans, celui-ci
évoluait déjà comme joueur à Blue Stars.

1. Bâle - Young Boys. — Les Rhénans
doivent absolument vaincre s'ils veulent
avoir une chance de conserver leur titre.
Mais Young Boys est capable de briller...

1 1 X
2. Bienne - La Chaux-de-Fonds. — Un

point suffirait aux Biennois pour éviter
un éventuel (pénible) match de barrage.
Gageons qu 'ils sauront l'obtenir. X X I

3. Fribourg - Zurich. — Pas de ques-
tions à se poser : Fribourg ne trouvera
son salut que dans la victoire. Zurich ,
qui n'est plus « engagé » dans aucune lutte ,
aura peut-être un • brin de pitié. 1 1 X

4. Grasshoppers - Sion. — Les Sédu-
nois se battront avec la dernière énergie ,
les « Sauterelles » aussi ! Grasshoppers se
trouve dans la même position que Bâle
et se doit donc de vaincre. Il a les fa-
veurs de la cote. 1 1 1

5. Lugano - Lausanne. — La troisième

place pourrait bien revenir aux Vaudois ,
qui semblent • capables d'arracher un point
sur le sol tessinois. X X Z

6. Lucerne - Winterthour. — « Kudi »
Muller et ses compagnons fêteront volon-
tiers leur sauvetage par un ultime succès.

1 I I
7. Servette - Bellinzone. — La formation

de Foni ne paraît pas être en mesure de
remporter sa seconde victoire de la saison.
Mais , sait-on jamais... 1 1 2

8. Martigny - Young Fellows. — Le
grand choc du jour en ligue B. Les Octo-
duriens peuvent se contenter d'un point.
Etant donné qu 'ils évolueront devant leur
public , ils devraient parvenir à leurs fins.

X X X
9. Mendrisiostar - Carouge. — Voyage

aussi long qu 'inutile pour les Genevois.
Un point dans leur poche serait déjà un
succès. I I 1

10. Neuchâtel Xamax - Granges. — Choc
plaisant en vue entre deux formations jeu-
nes. Un succès local est à prévoir.

1 l l
11. Saint-Gall - Bruhl. — L'équipe de

Duvoisin et Monnard est capable d'infliger
une défaite au champion. Dans un derby,
tout est possible , quoi qu 'il en soit.

2 X 2
12. Vevey - Chiasso. — Vevey doit

éviter la défaite à tout prix. Face à un
Chiasso qui n 'a plus de raisons de se
battre , l'équipe lémanique devrait atteindre
son but. I X X

13. Wettingen - Monthey. — Succès lo-
cal en vue. Monthey peut loin au plus
espérer glaner un 1 poin l . 1 1 X

| (̂ r- basketbaii ] Jonction Genève est relégué 
en ligue B

Un grand disparaît de lavant-scène
Au f i l  des semaines, la saison s 'achè-

ve et les derniers matches de liquidation
apportent petit à petit les conclusions at-
tendues C' est ainsi qu 'à la suite de la
dernière rencontre entre Pully et Jonc-
tion, ce sont les Genevois qui fon t  les
frais de la chute en ligue B alors que
Pully et Birsfelden tiendront leur place
eh élite au cours de la saison prochai-
ne.

REGRETS
Cette décadence des Jonquilhirds illus-

tre bien l 'évolution qui se manifeste en

Suisse centra le et en Suisse alémanique
où le basketball devient de p lus en plus
populaire. Jonction f u t  un des p lus
prestig ieux fleurons du basketball gene-
vois dans les années prospères , durant
lesquelles il gravit tous les échelons
successifs depuis les ligues inférieures
pour dominer les basketteurs suisses p en-
dant sept années consécutives ave c le
titre national à l'appui. C' est avec un
peu d'amertume qu 'on assiste à la chu-
te de cette formation.

Pour l'ascenssion en ligue A , l'regus-
sona était déjà quali f ié  depuis une se-
maine. Le deuxième larron pouvait être
Zurich ou Uni Bâle , qui se rencontraien t ,
samedi passé, au cours d'un match peu
commun. En e f f e t , Zurich s'est qualifié
en recouran t aux prolongations , sur le
résultat éloquent de 107 à 104 qui en

dit long sur la tension qui devait régner
sur le terrain.

Les juniors de Neucliâtel-Sp orts sont
également engagés dans deux rencontres
d' appui pour désigner le vainqueur de la
zone Neuchâ tel — Fribourg — Berne. Sa-
medi , ils ont remporté de brillante faç on
la première manche en bousculant Fri-
bourg Olympic au cours d'un match pas-
sionnant suivi par de nombreux specta-
teurs , dans lu salle du Pan espo. La mar-
que s 'est f inalement f ixée à six points
d' avance , lesquels prendront une impor-
tante signification pour le match retour
de demain soir. Entraînés par Zakar . ces
jeunes seront présents ù Genève , diman-
che prochain , au cours des éliminatoires
du championnat junior national oil ils
seront opposés à Fédérale Lugano et
Urania. M.R.

1 x 2

1. Bâle - Young Boys . . .  7 2 1
2. Bienne - Chaux-de-Fonds . 5 4 1
3. Fribourg - Zurich . . . .  5 2 3
4. Grasshoppers - Sion . . .  8 1 1
5. Lugano - Lausanne . . .  2 7 1
6. Lucerne - Winterthour . . 8 1  1
7. Servette - Bellinzone . . .  8 1 1
8. Martigny - Young Fellows 6 1 3
9. Mendrisiostar - Carouge . 4 5 1

10. Neuchâtel - Granges . . 5 3 2
11. Saint-Gall - Bruhl . . .  6 3 1
12. Vevey - Chiasso . . . .  7 1 2
13. Wettingen - Monthey . . 5 4 1

Dix
exp erts
vous
p rop osent...

Fin d'activité en pays neuchâtelois
Le dernier match du championnat de pre-

mière ligue , qui opposait Fleurier et Uni-
versité Neuchâtel , n'a pas posé de problè-
mes aux Fleurisans , qui se sont imposés net-
tement. Cette victoire leur permet de rejoin-
dre Beau-Site et Neuchâtel 50 à la cinquiè-
me place.

Résultat : Fleurier I - Université 83-48.
Classement final : 1. Union Neuchâtel I

14 matchcs-27 points. 2. Abeille I 14-25. 3.
Auvernier I 14-24. 4. Neuchâtel II 14-21. 5.
Neuchâtel 50, Beau-Site I et Fleurier 1 14-
19. 8. Université 14-14.

ABEILLE II PROMUE EN
PREMIÈRE LIGUE

En deuxième ligue , les dernières rencon-
tres de la saison ont permis aux Abcillards
de coiffe r de j ustesse Auvernier III au po-
teau. Ce dernier n 'a pas réussi à vaincre
Fleurier II au Val-de-Travers , perdant ainsi
loute chance de promotion. Auvernier II fi-
nit très fort et s'octroie le deuxième rang
grâce à ses deux dernières victoires.

Résultats : Neuchâtel I I I  - Auvernier II
47-59 ; Union Neuchâtel II - Beau-Site II
58-56 ; Auvernier III  - Abeille II 51-45 ;
Abeille II - Neuchâtel III 2-0 (forfait) :

Fleurier II - Auvernier II 44-34; Fleurier II-
Auvernier II 44-51.

Classement final : 1. Abeille II 12 matches
-20 points. 2. Auvernier II et Auvernier I I I
12-19. 4 Union Neuchâtel II 12-18. 5. Neu-
châlel-Sports III  12-17. 6. Fleurier II 12-16.
7. Beau-Site II  12-12.

NEUCHATEL B2 CHAMPION
CANTONAL 1UNIORS B

Bien que nettement batlu au Val-de-Tra-
vers par Fleurier , Neuchâtel B2 a tout de
même décroché le titre cantonal juniors B.
Ce résultat est le fruit de l'excellent travail
des entraîneurs Bourquin et Krouzcl , qui ne
ménagent pas leur peine à la cause du bas-
ketball juniors. Notons également la premiè-
re victoire d'Auvernier aux dépens de St-
Imier sur un résultat rappelant plutôt le
handball  !

Résultats : Neuchâtel BI - St-Imicr 61-28 ;
Neuchâtel B2 - Neuchâtel BI 50-35 ; Auver-
nier - Olympic B 27-32 ; Olympic B - Neu-
châtel BI 41-66 : 'fleurier - Neuchâtel B2
58-47 ; Auvernier  - St-Imier 18-17.

Classement : 1. Neuchâtel B2 10 malches-
19 points. 2 Neuch âtel BI 10-16. 3. Fleurier
8-13 4. St-Imicr 10-13. 5. Olympic B 9-12.
6 Auvernier 9-10. A.Be.

L'Union soviétique a été consacrée pour
la 4me fois championne du monde féminine ,
à l'issue de la poule finale des sixièmes
championnats du monde féminins qui se
sont déroulés à Sao Paulo.

CLASSEMENT FINAL : 1. URSS : 6.
matches - 12 points ; 2. Tchécoslovaquie :
10 (418-386) ; 3. Brésil : 10 (372-399) ; 4.
Corée du Sud : 9 ; 5. Japon : 8 ; 6. France :
7 (336-410) ; 7. Cuba : 7 (349-415).

Les Russes championnes

Classement* après
la vingt-cinquième journée

Matches Buts
J. G. N. P: p. c. Pts

1. Bâle 25 17 6 2 64 24 40
2. Grasshoppers 25 19 2 4 56 21 40

3. Lausanne 25 12 6 7 50 38 30
4. Lugano 25 10 9 6 45 33 29
5. Zurich 25 11 6 8 41 40 28
6. Young Boys 25 10 6 9 41 43 26
7. Winterthour 25 10 5 10 34 38 25
8. Servette 25 7 10 8 36 35 24
9. Chx-de-Fonds 25 9 6 10 45 45 24

10. Lucerne 25 8 4 13 39 46 20
IL Sion 25 5 9 11 32 43 19
12. Bienne 25 5 9 11 30 42 19
13. Fribourg 25 5 7 13 33 63 17
14. Bellinzone 25 1 7 17 23 58 9

La saison dernière
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Bâle 25 14 7 4 54 23 35
2. Zurich 25 15 4 6 49 27 34
3. Lausanne 25 11 12 2 52 35 34
4. Young Boys 25 13 5 7 51 39 31
5. Servette 25 10 9 6 53 36 29
6. Grasshoppers 25 11 7 7 38 24 29
7. Lugano 25 9.10 6 38 34 28
S. Winterthour 25 1(1 5 10 45 40 25
9. Ch. -de-Fonds 25 9 3 13 33 50 21

10. Fribourg 25 7 5 13 26 34 19
11. Bellinzone 25 5 8 12 24 43 18
12. Bienne 25 6 5 14 25 54 17
13. Wettingen 25 6 3 16 33 57 15
14. Saint-Gall 25 6 3 16 27 52 15

Notre classement
Nous attribuons les points de la façon

suivante pour établir notre classement :
Victoire = 2 points
Egalité = 1 point
Défaite = 0 point
Trois buts marqués et plus = 1 point

supplémentaire.
Aucun but marqué -= 1 point en

moins.
Match nul 0-0 -= moins 1 point.

Résultats Points Total
1. Bâle 1-0 2 50
2. Grasshoppers 2-1 2 45
3. Lausanne 1-0 2 34
4. Lpgano 4-1 3 30
5. Zurich 1-1 1 29
6. La Ch.-de-Fonds 4-1 3 28
7. Young Boys 1-1 1 27
8. Servette 1-1 1 22
9. Winterthour 1-2 — 21

10. Lucerne - 1-1 1 20
11. Sion 0-1 —1 15
12. Bienne 0-1 —1 14

Fribourg 1-4 — 14
14. Bellinzone 1-4 — —

Autobuts
Pour
Bellinzone 1
Lausanne 2
Lugano 2
Sion 1
Contre
Bâle 1
La Chaux-de-Fonds 1
Fribourg 1
Servette 1
Young Boys 2

Penalties
Pour Total Réussi:
Bâle 6 6
Bellinzone 2 2
Bienne 3 2
La Chaux-de-Fonds 2 2
Fribourg 1 1
Grasshoppers 3 3
Lausanne 5 5
Lucerne 4 3
Lugano 2 2
Servette 1 1
Sion 4 3
Winterthour 6 6
Zurich 4 3
Contre Total Réussis
Bellinzone 2 2
Bienne 3 3
La Chaux-de-Fonds 2 2
Fribourg 5 5
Grasshoppers 3 3
Lausanne 3 2
Lucerne 3 3
Lugano 4 2
Servette 3 3
Sion 2 2
Winterthour 4 4
Young Boys 2 2
Zurich ( 6 5

Expulsés
Mombelli (Bellinzone)
Zapico (Bienne)
Loichat (Lausanne)
Tholen (Lucerne)
Pullica (Lugano)
Valentini Mathez (Sion)

Douzième
et 13me Joueurs
hommes utilisés

Zurich 13 Grasshoppers 15
Grasshoppers 17 Zurich 17
Sion 17 Lausanne 19
Winterthour 24 Winterthour 19
l ugano 25 Bâle 20
Bâle 26 Lugano 20
Young Boys 27 Sion 20
Fribourg 28 Young Boys 20
Lausanne 28 Servette 21
Serve 1 te 29 Bienne 22
Lucerne 30 Chaux-de-Fds 23
Chx-de-Fds 31 Fribourg 23
Bellinzone 32 Lucerne 24
Bienne 32 Bellinzone 27

Ligue B
Matches Buts

J. G. N. P. p. o. r»s
1. Saint-Gall , 25 18 5 2 24 22 41
2. Granges 25 18 2 5 51 19 38
3. Neuchâtel X. 25 13 4 8 44 30 30
4. Et. Carouge 25 9 8 8 43 42 26
5. Mendrisiostar 25 8 10 7 27 27 26
6. Aarau 25 7 12 6 26 29 26
7. Bruhl 25 10 5 10 43 41 25
S. Monthey 25 8 7 10 40 40 23
9. Chiasso 25 6 11 8 24 35 23

10. Wettingen 25 8 6 11 45 44 22
11 . Vevev 25 7 6 12 26 41 20
12. Martigny 25 7 6 12 25 42 20
13. Yg Fellows 25 7 4 14 30 34 18
14. Urania 25 3 6 16 21 53 12

Ces chiffres
vous intéressent
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de l'Espagne.de la France, de l'Italie, de la Yougoslavie, ^^de la Grèce.de la Turquie, d'Israël, de la Tunisie, . Jr
1,

du Maroc ou de l'Algérie, Wagons-Lits/Cook airtour
a partout réservé pour vous des arrangements suisse
économiques ou des hôtels de luxe. Ci-après, quelques
suggestions retenues parmi les 500 possibilités et plus que nous offrons:

MAJORQUE COSTA DEL SOL
Vacances aux Baléares-arrangements heb- Torremolinos , la plage la plus célèbre de
domadaires dès Fr. 320.- (chambre et petit la Costa dei Sol - arrangements hebdoma-
déjeuner) daires dès Fr. 415- (chambre et petit dé-

jeuner)
ILES CANARIES YOUGOSLAVIE

Las Palmas et son climat atlantique - ar- Vacances en villa privée sur la presqu'île
rangements hebdomadaires dès Fr. 545.- de Lapad - arrangements hebdomadaires
(chambre et petit déjeuner) Fr. 340.- (chambre et petit déjeuner)

GRECE TURQUIE
La Grèce classique; des vacances inoublia- Vacances au Hofiday Beach Club à Kusa-
bles pour les amateurs de culture et d'his- dasi-unique-arrangements hebdomadaires
toire-15 jours,y compris visites, Fr. 1472- dès Fr. 532.- (pension complète)

BULGARIE TUNISIE
Vacances sur la Mer Noire et ses plages Hammamet et sa célèbre plage de sable -
de sable - arrangements hebdomadaires arrangements hebdomadaires dès Fr. 599.-
dès Fr. 534- (pension complète) (pension complète)

Retournez-nous le bon ci-dessous pour recevoir le catalogue Airtoun !
richement illustré! , ^
r*o~n — >£—N
Veuillez m'envoyer le catalogue Airtour.
Je désire plus spécialement des renseignements sur 

Nom uaffons-iits \Adresse: PÊlÊSÊf 'A envoyer â: Place Pury 1 M ëëëëëë
\VVagons-Lits/Cook 2001 Neuchâtel Tél. 24 41 51 mëëëUÊÊ J

Fonds
! Sandoz

Assemblée
I générale

Lundi 7 juin 1971
à 14 h 30
à l'hôtel judiciaire
du Locle

Ordre du jour
1. Procès-verbal
2. Reddition
des comptes
3. Nomination
d'un vice-président
4. Don
5. Divers

i

• 
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La prorogation du régime financier
Le 15 novembre dernier, il se trouvait

une majorité de citoyens pour approu-
ver le projet constitutionnel fixant le ré-
gime financier de la Confédération et
pourtant, le scrutin restait négatif parce
que manquait la majorité des cantons.

Sans perdre de temps, le Conseil fé-
déral a élaboré un nouveau projet , te-
nant compte des raisons qui pouvaient
expliquer l'échec d'alors. Il est parvenu
à convaincre les Chambres. Au souve-
rain, une fois encore, de se prononcer.

Avant d'entrer dans les détails du tex-
te proposé au peuple et aux Etats confé-
dérés, rappelons d'abord que le régime
actuel arrive à son terme à fin 1974.
Si donc rien ne venait remplacer les dis-
positions en vigueur, la Confédération ne
pourrait, dès le 1er janvier 1975, perce-
voir ni l'impôt sur le chiffre d'affaires,
ni l'impôt pour la défense nationale. Ce-
la signifie qu'elle devrait se passer d'en-
viron 40 % des recettes dont elle a be-
soin pour couvrir des dépenses qui at-
teindront sans doute cette année déjà les
huit milliards.

Une telle politique serait incompati-
ble. Le scrutin du 6 juin a donc pour
but premier d'assurer à la Confédération,
pour un temps encore, les recettes dont ,
en aucun cas, elle ne peut se passer.

Seulement, il ne s'agit pas de mainte-
nir en vigueur au-delà de 1974 les dis-
positions actuelles sans aucun change-
ment. Il faut aménager aussi bien l'im-
pôt pour la défense nationale, qui sera
désormais dénommé impôt fédéral direct
(ce qui est plus logique) que l'impôt
sur le chiffre d'affaires. En ce qui con-
cerne l'impôt fédéral direct, les aména-
gements seront profitables à la très for-
te majorité des contribuables. En revan-
che, ils contribueront à augmenter le pro-
duit de l'impôt sur le chiffre d'affaires.
Au total, les modifications proposées doi-
vent fournir à la Confédération des re-
cettes" supplémentaires en vue des tâches '
toujours plus nombreuses et fort onéreu-
ses aussi qu'elle devra assumer. Que l'on
songe simplement à la protection de l'en-
vironnement et à la lutte contre la pol-
lution ou au développement de la sé-
curité sociale.

Avantages
Voyons maintenant les avantages du

projet pour les contribuables soumis à
l'impôt fédéral direct.

Le nouveau texte constitutionnel doil
d'abord éliminer les effets de la « pro-
gression à froid », par quoi l'on entend
cette augmentation de la charge fiscale
qui résulte de l'augmentation des revenus
rendue nécessaire par la hausse constan-
te et rapide du coût de la vie. Le tarif
de l'impôt fédéral direct est fortement
progressif. Que le contribuable touche
un salaire ou un traitement de quatre ou
de six pour cent plus élevé d'une année
à l'autre, et il « grimpe » d'un ou deux
degrés dans l'échelle des taux applicables
à ses revenus. Mais le gain supplémentai-
re est absorbé entièrement ou pour une
très large part en tout cas par le ren-
chérissement, de sorte qu'il est frappé
davantage pour un pouvoir d'achat resté
stable. Voilà la première anomalie contre
laquelle les autorités entendent lutter. Le
projet prévoit donc une progressivité
moins rapide qui se traduira pour les pe-
tits et moyens contribuables — et pour
une bonne partie de ceux qui entrent
dans la catégorie des gros contribua-
bles — par une réduction de l'impôt fé-
déral direct.

Le revenu minimal imposable est por-
té de 7700 à 9000 fr. pour un célibatai-
re, de 9700 à 11.000 fr. pour un contri-
buable marié. Un couple avec deux en-
fants, disposant d'un revenu annuel brut
de 20.400 fr. paie actuellement un impôt
fédéral direct de 73 francs. Selon le pro-
jet soumis au peuple, l'impôt serait doré-

navant de 53 fr. 25. On pourrait multi-
plier les exemples.

La réduction résulte également de dé-
ductions sociales améliorées. Ainsi, selon
le régime en vigueur, le contribuable ma-
rié peut déduire de son revenu 2000 fr.
Désormais la déduction sera de 2500 fr.
et 1200 fr. au lieu de 1000 fr. par en-
fant dont il a encore la charge. Enfin, le
projet autorise à déduire du revenu im-
posable 2000 fr. au maximum pour pri-
mes d'assurances et pour les intérêts des
capitaux d'épargne, tandis que, jusqu'ici ,
la déduction se limitait à 500 francs.

La déduction sera de 2000 fr. sur le
gain annuel de la femme mariée. En re-
vanche, les taux de l'impôt sur le chif-
fre d'affaires seront portés de 3,6 à 4 %
(livraisons au détail) et de 5,4 à . 6 %
(livraisons en gros). De plus, pour les tra-
vaux de la branche de construction, le
taux sera légèrement relevé pour être
fixé à 3 pour cent.

Il y a donc renforcement de la fisca-
lité indirecte, mais qui se justifie par la
réduction de très nombreux droits de
douane, conséquence de la libéralisation
des échanges commerciaux.

Telles sont les dispositions essentielles
du projet, celles qui présentent un inté-
rêt immédiat pour tout un chacun.

Flexibilité
Le Conseil fédéral, en raison de l'évo-

lution rapide des dépenses, a voulu as-
surer au régime fiscal une certaine flexi-
bilité. Voici comment il se propose de
l'obtenir. Actuellement, le taux de l'im-
pôt fédéral direct est réduit de 10 pour
cent. Le projet ramène la réduction à
5 pour cent. Mais les Chambres auront
le droit , par un arrêté non soumis au ré-
férendum ou bien de rétablir la réduc-
tion à 10 %, ou bien de la supprimer,
selon l'état des finances^ fédérales. \. ¦ .y ï

Reste à voir en quoi le nouveau pro-
jet diffère de celui "dont la majorité des
cantons n'a pas voulu, il y a sept mois.

La différence porte sur deux points im-
portants. D'abord , les dispositions con-
cernant l'impôt fédéral direct et l'impôt
sur le chiffre d'affaires ne seront encore
que temporaires. Elles resteront en vi-
gueur jusqu 'en 1982. Nous aurons donc,
une fois de plus, un régime provisoire,
assez long toutefois pour permettre aux
autorités fédérales d'établir un régime
définitif tenant compte des nécessi-
tés que pourrait imposer la politique
d'intégration européenne, c'est-à - dire
l'harmonisation de notre système fiscal
avec celui des pays de la Communauté
économique européenne.

Ensuite, le taux maximal de l'impôt
fédéral direct figure dans la Constitution.
Il est de 9,5 % pour les personnes phy-
siques. Cela signifie qu'il ne sera pas pos-
sible de le modifier sans l'accord exprès
du peuple et des cantons. Le premier
projet laissait au législateur le soin de
fixer le taux de l'impôt direct, certes, pour
lequel la seule majorité populaire était
nécessaire.

Selon le , texte proposé, une centralisa-
tion fiscale plus poussée, par le biais d'un
taux plus élevé, ne sera donc plus pos-
sible sans le consentement des cantons
eux-mêmes.

Dans ces conditions , la plupart des op-
posants au premier projet , ceux qui le
combattaient pour des raisons relevant
du fédéralisme, ont pu, non sans quel-
ques hésitations ni réserves, se rallier
cette fois au texte actuel. Seuls demeu-
rent dans l'intransigeance l'extrême-gau-
che et quelques sections socialistes qui
reprochent au régime proposé de ména-
ger les « riches » et, d'autre part, l'Allian-
ce des indépendants, qui aurait voulu fai-
re des nouvelles dispositions un instru-
ment de contrainte à rencontre des can-
tons quant aux méthodes de taxation.

En somme, l'opposition , est, mainte-
nant, surtout "le fait des partisans de la
centralisation fiscale. C'est une bonne rai-
son de voter oui. Georges PERRIN

L'avenir des transports
«in commun de Neuchâte l¦

-

j, // convient de mettre en évidence
l'importance considérable de la décision
du peuple neuchâtelois dans la consulta-
tion cantonale des 5 et 6 juin relative
au changement de structure de la Com-
p agnie des tramways de Neuchâtel.
19 ANS D'HISTOIRE

Le 14 juillet 1892 se constitue la
Compagnie du tramway Neuchâtel-Saint-
Blaise. En 1896, sa concession s'étend
aux parcours Neuchâtel-Serrières et Neu-
chàtel-Peseux-Corcelles. Désormais, sa
raison sociale devient : Compagnie des
tramways de Neuchâtel (TN). La ligne
Vauseyon-Valangin est construite en
1898. En 1901, le Neuchâtel-Cortaillod-
Boudry, en exploitation depuis neuf ans,
est aux prises à des difficultés financières
croissantes qui aboutissent à son incor-
poration aux TN. Pour le même motif ,
le funiculaire Ecluse-Plan est racheté en
1906 et celui de Chaumont en 1943.
Plus récemment, la compagnie a étendu
son réseau à une partie du Val-de-Ruz
et elle l'a prolongé jusqu'à Hauterive.

Aujourd'hui, les TN desservent les
douze communes suivantes :

Neuchâtel ; Auvernier ; Boudry ; Co-
lombier ; Corcelles-Cormondrèche ; Cor-
taillod ; Fenin-Vilars-Saules ; Hauterive ;
Peseux ; Saint-Biaise ; Savagnier et Va-
langin.

En outre, deux communes non desser-
vies, mais voisines du réseau, en bénéfi-
cient : Marin et Bôle.

Il convient de rendre hommage à ceux
qui pendant trois quarts de siècle ont
apporté leur clairvoyance, leur ténacité
ou leur épargne à cette entreprise dispo-
sant aujourd'hui de plus de quarante ki-
lomètres de réseau et d'une centaine de
véhicules mis à disposition des quinze
millions de voyageurs qui en font usage
chaque année.

Depuis sa création, la compagnie a
constamment participé au rayonnement
progressif de la ville et à la faculté pour
ceux qui y travaillent ou y étudient d'ha-
biter l'une des communes desservies. Ré-
ciproquement, les TN ont une large part
à l'essor démographique, parfois fulgu-

rant, de tout notre littoral neuchâtelois,
aujourd'hui soudé en une communauté
humaine de septante mille âmes.

L'éclatante prospérité de cette région
fait rejaillir ses bienfaits sur tout notre
canton.

CHANGEMENTS DE STRUCTURES
Tout ce que la compagnie possède —

terrains, constructions et véhicules — a
été acquis sans faire appel aux finances
publiques communales ou cantonales ; ce
capital a été constitué par l'initiative pri-
vée. Il s'agit là d'un cas unique en
Suisse ; toutes les autres entreprises de
transports en commun sont subvention-
nées par les pouvoirs publics.

Aujourd'hui, cette situation exception-
nelle doit être modifiée pour pouvoir ré-
soudre aussi bien des problèmes d'ex-
ploitation que de modernisation et d'ex-
tension de ces transports publics dont la
raison d'être est de rendre service à une
population toujours plus nombreuse et
répartie sur un territoire toujours plus
étendu.

Pour assurer ce service et son déve-
loppement à satisfaction des usagers, il
est proposé aux électeurs neuchâtelois le
transfert de la Compagnie des TN aux
collectivités de droit public.

Après divers calculs, la répartition sui-
vante a été trouvée :
à) La Ville de Neuchâtel supportera

seule le tiers des déficits , à titre de
transports urbains et détiendra dans la
même proportion le cap ital social.

b) Les treize autres communes desser-
vies se répartiront un deuxième tiers.

c) L'Etat prendra à sa charge le dernier
tiers.

Rappelons que l'Etat contribue déjà à
la couverture des déficits des entreprises
de transports suivantes : Compagnie des
auto-transports de la Béroche SA, Com-
pagnie des transports du Val-de-Ruz,
Chemin de fer régional du Val-de-Tra-
vers, Chemin de fer des Montagnes neu-
châteloises et Chemins de fer du lura.

La part du capital social revenant aux
treize communes non urbaines desservies
sera répartie selon une clef tenant comp-
te à la fois de la population et de la
capacité contributive cantonale de cha-
cune d'elles. L'échange des actions se
fera sur la base de leur valeur nomi-
nale , soit 500.— fr. par titre.
IL FAUT FAIRE TRIOMPHER
LA LOGIQUE

On peut comprendre que des regrets
soient parfois exprimés devant une modi-
fication aussi fondamentale d'une struc-
ture juridique qui a longtemps fait ses
preuves. Mais la solution proposée est
seule capable d'assurer des assises fi-
nancière s qui permettront à ce service
public de moderniser, d'étendre et d'ac-
célérer les liaisons qu 'il met à disposi-
tion de ses usagers.

Conscient de cette évolution , le Grand
conseil neuchâtelois a accepté la part de
l'Etat par 93 voix sans opposition , lors
de sa session de mars dernier. Le peu-
ple aura à se prononcer samedi et di-
manche prochains sur l'opportunité de
cette aide cantonale.

Les partis politi ques neuchâtelois re-
commandent unanimement d'accepter ce

crédit en faveur de la Compagnie des
tramways de Neuchâtel.

Souhaitons que chacun et chacune
comprenne l'intérêt de ce service à la
disposition de toute la population de
notre littoral neuchâtelois, en votant
OUI.

Eric DU BOIS

Faut-il laisser l'impôt direct aux cantons?
Le peuple suisse va se prononcer sur

le nouveau régime fiscal destiné à rem-
placer le régime provisoire de l'impôt
direct, dit de défense nationale, institué
pendant la guerre 1939-45 et prorogé
sans cesse depuis lors.

C'est le moment pourtant où se pose
de façon toujours plus pressante le
problème des ressources financières des
cantons et partant celui de la répar-
tition des compétences fiscales.

On constate à ce propos que la Con-
fédération jouit d'une situation finan-
cière florissante alors que les cantons
ne parviennent pas à couvrir leurs dé-
penses sans appel excessif aux emprunts
amortis sur des périodes trop longues.
Les charges économiques incombant
aux cantons deviennent dès lors des
facteurs d'inflation d'une part , et de
dépendance politique d'autre part. Or
le respect du fédéralisme traditionnel
implique une répartition équitable du
produit fiscal national entre la Confé-
dération et les entités politiques qui la
constituent.

Il se _ trouve que la Confédération
couvre immédiatement depuis des an-
nées toutes ses dépenses d'investissement
au moyen de ses recettes courantes.
Elle rembourse même les dettes accumu-
lées à nne époque moins prospère. Elle

n'a pas de poste « dépenses à amortir »
qui se gonfle sans cesse comme dans
les cantons et les communes.

Le pouvoir central dispose donc d'une
trop grande part du revenu fiscal. Les
cantons se trouvent dépouillés à son
profit. Le rétablissement des finances
cantonales et communales exigerait la
restitution par la Confédération de toutes
les ressources fiscales provenant des im-
pôts directs sur le revenu et la fortu-
ne. Cela pourrait avoir lieu au moment
où la Suisse s'associant au Marché com-
mun devrait appliquer chez elle le
système de la T.V.A. (impôt sur le
chiffre d'affaires atteignant 20 à 30 %).

Contre le risque de sous-enchère qui
pourrait résulter de l'abandon aux can-
tons de l'impôt direct, le Centre patro-
nal d'information et d'action à Lausan-
ne, suggère la mise sur pied d'un con-
cordat intercantonal qui , définirait les
taux minima applicables. '

Il semble ainsi démontré, en principe,
qu 'une solution fédéraliste serait pos-
sible dans l'assainissement nécessaire des
finances cantonales. Les cantons ne se-
raient plus tentés en désespoir de cause
de quémander les moyens de lenr dé-
veloppement à la Confédération.

J.-P.G.

Électrices, électeurs
quand
irez-vous voter ?

Electrices (elles voteront pour la pre-
mière fois sur le plan fédéral également)
et électeurs peuvent aller voter :

• SAMEDI :
— de 9 à 18 heures à Neuchâtel, Pe-

seux, le Locle et la Chaux-de-Fonds ;
— de 11 a 19 heures h Couvet et

Fleurier ;
— de 16 à 19 heures à Boudry, Co-

lombier, Corcelles - Cormondrèche, But-
tes et la Sagne ;

— de 17 à 19 heures à Serrières,
Vauscyon, la Coudre, Monruz, Haute-
rive, Saint-Biaise, Marin-Epagnier , Thiel-
le-Wavrc, Cornaux, Cressier, Enges, le
Landeron, Cortaillod , Bôle, Rochefort ,
Brot-Dessous, Bevaix, Saint-Aubin-Sauges
Vaumarcus, Môtiers, Noiraigue, Boveres-
se, Saint-Sulpice, les Verrières, les Ba-
yards, Cernier, Chézard-Saint-Marriii,
Dombresson, Fontaines, Fontainemelon,
les Hauts-Geneveys, Valangin, les Ge-
nevcys-sur-Coffrane, les Brenets, le Cer-
nenx-Péquignot et les Planchettes.

— de 17 à 20 heures à Auvernier et
à Brévine ;

— de 18 à 20 heures à Lignièrcs,
Gorgier-Chez-lc-Bart, Frescns, Montal-
chez, Travers, la Côte-aux-Fécs, Villiers,
le Pâquicr, Savagnier, Fcnin-Vilars-Sau-
les, Engollon, Boudevillers, Coffrane,
Montmollin, Bémont, la Chaux-du-Mi-
lieu, les Ponts-de-Marîel et Brot-Plam-
boz.

• DIMANCHE :
— de 9 à 13 heures à Neuchâtel ,

Serrières, Vauseyon, la Coudre, Monruz,
Hauterive , Saint-Biaise, Marin-Epanier,
Cornaux, Cressier, Enges, le Landeron ,
Boudry, Cortaillod , Colombier, Auver-
nier, Peseux, Corcelles-Cormondrèche,
Bôle, Rochefort , Bevaix, Gorgicr-Chcz-
Ic-Bart, Saint-Aubin-Sauges, Môtiers,
Couvet, Boveresse, Buttes, la Côte-aux-
Fces, Saint-Sulpice, Cernier, Dombres-
son, Savagnier, Fontainemelon, Boude-
villiers, Coffrane, les Genevcys-sur-Cof-
frane, le Locle, les Brenets, le Ccrneux-
Péquignot, la Brévine, la Chaux-du-Mi-
lieu, les Ponts-de-Martel , la Chaux-dc-
Fonds et la Sagne ;

— de 10 à 13 heures à Thiellc-
Wavre, Lignièrcs, Brot-Dessous, Fresens,
Montalchcz, Vaumarcus, Travers, Noi-
raigue, Fleurier, les Verrières, les Ba-
yards, Chézard-Saint-Martin , Villiers, le
l'âquier, Fenin-Vilars-Saules, Fontaines,
Engollon, les Hauts-Geneveys, Valangin,
Montmollin, Bémont, Brot-Plamboz et
les Planchettes.

QUATRE VOTATIONS CE WEEK ¦ ENE
' ¦

- 
¦

Pour les électeurs et électrices neuchâtelois

La contestation a pris un aspect nouveau dans le canton et à cause d'elle, électrices et électeurs neu-
châtelois devront se prononcer samedi et dimanche sur la nouvelle loi relative à la réorganisation des
autorités universitaires adoptée par le Grand Conseil le mardi 23 mars dernier et contre laquelle un certain
nombre d'étudiants, qui l'estiment insuftisante, ont lancé un référendum. Appuyé par la gauche et l'extrême-
gauche, le référendum a abouti. On attend donc avec intérêt ce que décidera le corps électoral dont une
bonne partie — il faut le dire — trouve qu'on fait beaucoup de bruit pour peu de choses. De plus, les
récents « éclats » de la Tribune universitaire tariront sans doute la source à laquelle espéraient boire les
animateurs du comité référendaire.

On votera aussi, sur le plan cantonal toujours, pour le rachat par l'Etat d'une partie des actions de
la Compagnie des tramways de Neuchâtel.

Il y a enfin deux votations fédérales, d'une part sur l'arrêté sur la protection de l'homme et de son
milieu naturel contre les atteintes nuisibles ou incommodantes et, d'autre part, sur l'arrêté concernant la
prorogation du régime financier de la Confédération.

Mais la grande nouveauté réside dans le fait que pour la première fois les électrices neuchâteloises
pourront voter en matière fédérale. Une entrée à ne pas manquer, Mesdames !

La loi sur la réorganisation
des autorités universitaires :

un test de quatre ans
Le 24 mars dernier, par 64 voix contre

sept et les socialistes s'étant abstenus, le
projet de loi sur la réorganisation des
autorités universitaires était approuvé par
le Grand conseil. Qu'est-ce que cette loi ?
Elle répond à quatre objectifs :
* doter l'Université d'organes exécutifs

capables de faire face aux problèmes nou-
veaux que posent le développement rapide
et la nécessité de la coordination interuni-
versitaire ;
# assurer la participation effective des pro-
fesseurs, des chargés de cours, des assis-
tants et des étudiants à l'examen et à
la solution des problèmes universitaires ;
# renforcer les liens entre l'Université et
le pays par la création d'un conseil —
le conseil de l'Université — formé de
personnalités externes et capable d'apporter
un concours efficace à l'élaboration des
plans directeurs ;
# enfin, doimer a l'Université les moyens
de se transformer sans lui faire courir
le risque de devenir incapable de fonc-
tionner.

Au goût de certains étudiants, la loi
parut incomplète. Un référendum fut donc
lancé. Il a abouti et voilà pourquoi on
votera ce week-end. Voter oui, c'est accep-
ter le projet approuvé par le Grand con-
seil. Voter non, c'est le refuser donc suivre
le comité référendaire.

Un acte positif
Pour ce dernier, la loi est un acte

négatif. Il s'agit au contraire d'un acte
positif. En effet, les modalités retenues
sont à la fois souples et novatrices et
doivent satisfaire tous ceux qui souhaitent
sincèrement une réforme sans risquer pour
autant de livrer l'Université au désordre
et à la paralysie.

On critique la nouvelle loi mais on oublie
qu'il ne s'agit là que d'un test. Le Conseil
d'Etat s'est engagé en effet à revenir devant
le Grand conseil pour lui présenter un
rapport sur les expériences faites durant
les quatre années d'application de la loi.
Un test ? Bon, répliquent les membres du
comité référendaire mais pourquoi ne pas
être allé plus loin ? C'est simple. La loi
sur l'Université date de 1963 et ce n'est

qu'au terme de cette période d'essai de
quatre ans, donc avec des moyens législatifs
indispensables , qu'elle fera l'objet d'une ré-
vision générale. Il s'agit donc, dans cette
attente, de roder un moteur, de voir s'il
tourne rond ou si des modifications doivent
être apportées.

De plus, cette réforme s'inscrit dans un
mouvement général qui concerne toutes les
universités et hautes écoles suisses. La con-
férence universitaire suisse a émis des
recommandations tendant à une refonte
progressive des législations universitaires.
Bâle et Fribourg ont déjà adopté des lois
partielles garantissant une représentation des
corps intermédiaires et des étudiants dans
certains organes centraux de l'université.
Mais Bâle va moins loin que Neuchâtel.
En bref , pour reprendre une expression
du conseiller d'Etat François Jeanneret , chef
du département de l'instruction publique ,
c'est un projet hardi sans qu'il amène
à courir à l'aventure.

Reproches
On reproche à la loi transitoire de tendre

vers un rectorat à vie parce qu'elle admet
que le recteur et les vice-recteurs sont
rééligibles. Or, la situation actuelle exige
que les autorités de l'Université quittent
leur rôle avant tout représentatif pour être
en mesure d'assurer la continuité néces-
saire à l'élaboration et à la réalisation
du plan de développement de l'Université.
Les articles de la loi et du règlement
général encore en vigueur limitent à deux
ans la durée d'un mandat rectoral et interdi-
sent la réélection immédiate d'un recteur
sortant de charge. La loi transitoire donne
en revanche aux organes chargés de nommer
le recteur et les vice-recteurs (et l'on sait
que les assistants et les étudiants ont leur
place dans ces organes) la liberté, dans
quatre ans, de reconduire éventuellement
le mandat d'une équipe rectorale qui se
serait acquittée de ses lourdes fonctions
à la satisfaction générale. Interdire la réélec-
tion d'un rectorat consciencieux et efficace
serait aussi regrettable que d'interdire au
peuple de renouveler périodiquement la con-
fiance qu'il fait aux membres dn Conseil
d'Etat, par exemple. Ni les uns, ni les
autres, ne sont ni ne seront inamovibles.

On reproche aussi à la loi transitoire
de laisser la nomination des professeurs
à la cooptation de leurs futurs collègues.
Ce n'est pas exact. Si , en effet, « les
propositions relatives à la nomination des
membres du corps enseignant sont de la
compétence... des professeurs ordinaires et
extraordinaires », des candidatures peuvent
cependant leur être présentées par « le rec-
torat , le conseil rectoral » (qui comprend
des assistants et des étudiants !) t le conseil
de l'Université ou un conseil de faculté »
(qui comprend aussi des assistants et des
étudiants) (art. 11). Rien n'empêcherait d'ail-
lerus - ainsi que c'est le vœu du rectorat
actuel - que le règlement d'exécution prévoie
que la liste des candidats à nn poste
professoral soit établie, à la suite d'une
mise au concours, par nne commission
d'experts dans laquelle siégeraient des repré-
sentants d'Universités voisines.

Ce que la loi veut éviter à juste titre,
c'est que des nominations se fassent à
la faveur de considérations étrangères à
l'enseignement et à la recherche.

Autoriser une expérience
de quatre ans

Les partisans du référendum critiquent
et c'est leur droit. Mais que proposent-
ils en remplacement ? Rien.

En novembre 1969, lors du Dies acade-
micus, le conseiller d'Etat Jeanneret avait
tendu la perche aux étudiants : — —La
table est dressée, votre couvert est mis.
Qu'attendez-vous pour venir ? Depuis, des
expériences ont été faites. Les étudiants
vinrent. On apprécia les hors-d'œuvre et
le plat de résistance et tout se passe
actuellement comme si des étudiants, arrivés
au dessert , déplorent soudain qu'il n'y ait
pas de sucre sur les fraises. Le ventre
plein, ils protestent. Et c'est le référendum.
Cette attitude est-elle très logique ?

En résumé, la participation est effective,
l'Université doit s'ouvrir sur la cité et
sur le pays et, de toute façon, le peuple
ne se trouvera pas, samedi et dimanche,
devant une alternative fondamentale. On
lui demande simplement, en votant oui,
d'autoriser une expérience de quatre ans.

Un oui qui s'impose pour
la sauvegarde de la santé publique

U y a dix ans, il fallait ouvrir une
revue scientifique pour trouver le mot
« écologie ». Il a passé aujourd'hui sinon
dans le langage courant , du moins dans
celui des assemblées délibérantes, voire
des réunions politiques.

Car qu'est-ce que l'écologie ? « Etude
des relations des espèces végétales et
animales avec leur milieu », répond M.
Paul Robert , auteur de l'un des plus
récents dictionnaires. Mais que nous ré-
vèle cette étude ? Tout simplement que ,
pour l'amour du progrès technique, les
hommes sont en train de si bien pertur-
ber leurs relations avec le milieu naturel
qu'ils mettent en danger leur propre
existence.

On ne le sait que trop, notre civili-
sation industrielle et scientifique semble
s'être donné pour tâche et pour but
d'augmenter la « croissance économique »
devenue pour beaucoup la condition mê-
me du bien-être. Or, cette manière de
« progrès » se paie fort cher en raison
même des risques et des dangers qu'elle
entraîne, à savoir la pollution de l'air,
la pollution des eaux, le bruit qui non
seulement incommode et trouble le repos
et le sommeil, mais porte atteinte à
la capacité de travail , ce qui devrait
inquiéter une société qui met sa gloire
à produire toujours davantage.

La lutte est donc engagée contre ce
qu'on appel les « nuisances » ; la défense
du « milieu naturel » s'organise. Et com-

me l'appel au simple bon sens ne suffit
pas, car il heurte beaucoup trop d'inté-
rêts matériels, il faut mobiliser l'autorité.

Voilà pourquoi , fort de l'appui des
Chambres cette fois unanimes, le Conseil
fédéral demande au souverain d'insérer
dans la constitution un nouvel article
ainsi rédigé :

« La Confédération légifère sur la pro-
tection de l'homme et de son milieu
contre les atteintes nuisibles ou incom-
modantes qui leur sont portées. En parti-
culier, elle combat la pollution de l'air
et le bruit.

<* L'exécution des prescriptions fédéra-
les incombe aux cantons. »

On constatera d'abord que, dans ce
texte, il n'est pas question de la pol-
lution des eaux. La raison est simple.
La Confédération tient déjà du souverain
le pouvoir de veiller à la pureté de
l'élément liquide. Elle s'acquitte tant bien
que mal de cette tâche — la négligence,
l'indolence de certains cantons ont fait
que les résultats restent en deçà des espé-
rances — mais il est bien entendu qu'elle
poursuivra son effort en même temps
qu 'elle retendra à de nouveaux domai-
nes.

Une telle disposition se justifie aujour-
d'hui d'elle-même. Médecins, biologistes,
chimistes sont tous d'accord pour dénon-
cer la dégradation du milieu naturel,
dans les grandes agglomérations surtout
où les fumées, les gaz, les émanations
de toute sorte, chargent d'éléments nocifs
l'air que l'on respire, où le bruit met
les tympans à la torture.

Il va de soi que si l'on veut mener
une lutte efficace, il faut donner aux
pouvoirs publics la possibilité de mettre
en œuvre les moyens qu 'elle exige. Seule
la Confédération est en mesure de les
créer d abord , den surveiller l'applica-
tion ensuite. On ne saurait , dans la
cas particulier, se répandre en jérémiades
sur cette nouvelle extension du pouvoir
central . La tâche, par son ampleur, excè-
de les possibilités du canton économi-
quement le plus fort. Bien plus, elle
ne tardera pas à s'étendre au plan inter-
national. Toute solution , même partielle,
aux problèmes posés par la pollution
ne peut-être que fédérale.

Ces problèmes, le vote du 6 juin
ne les résoudra certes pas, car après
le scrutin, le plus difficile restera à
faire, c'est-à-dire une loi d'application
énumérant les mesures pratiques qui doi-
vent permettre de sauver ce qui peut
encore l'être et d'atténuer la menace.
Mais plus nette sera la décision du
souverain , plus catégorique aussi le man-
dat donné au législateur.

C'est donc un oui qui s'impose , sans
discussion , pour le nouvel article cons-
titutionnel , du moins s'il est encore rai-
sonnable de considérer que la santé reste
un bien qu 'il faut protéger, même contre
le « progrès ».

Georges PERRIN



Des matériaux plastiques en chirurgie et en médecine
Des milliers de personnes dans le monde

vivent aujourd'hui avec quelque prothèse en
matière plastique. L'apparition des produits
synthétiques au cours de ces dernières an-
nées aura grandement contribué à favoriser
les progrès de la « chirurgie de remplace-
ment ». Rotules, arti culations, têtes de fémur
ou d'humérus, ont bénéficié en premier lieu
de l'introduction de ces nouveaux maté-
riaux. Leur facilité de fabrication , et d'em-
ploi, explique dans une large mesure leur
succès dans le domaine médical et chirur-
gical.

DU VAISSEAU CAPILLAIRE...
Mais déjà , l'emploi des plastiques ne se

limite plus aux prothèses inertes. Des mem-
bres plus « fonctionnels » sont maintenan t
fabriqués en fibres synthétiques, sans parler
des appoints considérables fournis par le
plastique en ce qui concerne par exemple
les verres de contact. On fabrique au-
jourd'hui des vaisseaux sanguins qui permet-
tent le remplacement de seotions d'artères,
d'artérioles et même de capillaires. Des cher-
cheurs américains de l'hôpital d'Akron, dans
l'Ohio, ont greffé des vaisseaux fabriqués
avec une variété nouvelle de polyréthane.
Cette greffe pratiquée sur des chiens a don-
né d'excellants résultats. Les chirurgiens
n'ont constaté aucune réaction d'intolérance ,
et les vaisseaux greffés ont fonctionné cor-
rectement pendant plus de quatre mois.

Cette expérience est pleine de promesses.
Les ingénieurs de la sooiété « Goodyear »
qui ont mis au point ce pla stique ont en

effet réussi à recréer l'intérieur des vais-
seaux sanguins natureb. C'est cette charge
électrique légèrement négative qui empêche
la formation de caillots sanguins le long
des parois, caillots qui risquent d'obstruer
complètement les artérioles et les capillaires .
Pour la première fois , la partie greffée ne
risque pas d' engendrer un déséquilibre dans
le système circulatoi re du receveur.

Vaisseaux artificiels, cœur artificiel... Mê-
me si toutes les expériences ne donnent pas
toujours les résultats escomptés, il semble
bien que la voie de la chirurgie de pro-
thèse soit maintenant largement ouverte. Et
nous voici maintenant au poumon artificiel.
Certes, il ne s'agit encore que d'un organe
d'appoint, « extérieur » en quelque sorte au
malade , mais qui se montre capable de rem -
plir parfaitement la fonction qui lui est dé-
volue.

... A L'ALVÉOLE PULMONAIRE
Des alvéoles en caoutchouc siliconé per-

metten t d'assurer la régénération du sang
d'un patien t , au cours d'une opération chi-
rurgicale par exemple. Le sang circule à
l'intérieur de ces alvéoles reliées entre elles
par des tubes de résine.

L'ensemble des alvéoles est entouré par
l'oxygène, Celui-ci pénètre à travers la mem-
brane jusque dans le sang. Le gaz carbo-
nique effectue le trajet inverse, réali sant
ainsi le cycle complet qui se produit nor-
malement à l 'intérieur d' un poumon.

Pour séduisante qu 'elle soit, l'idée n 'est
certes pas nouvelle. De nombreux essais onl

déjà eu lieu, à partir de ce même principe.
Malheureusement, la perméabilité des mem-
branes était insuffisante et la régénération
du sang ne pouvait permettre l'utilisation de
l'appareil pour des êtres humains. La grande
innovation des chercheurs de la société amé-
ricaine «c General Electric » qui essaient ac-
tuellement le nouvel appareil réside dans la
mise au point d'une nouvelle membrane. Le
caoutchouc employé est d'une perméabilité
qui est plusieurs dizaines de fois supérieure
aux produits employés jus que-là. Il en ré-
sulte que l'appareil devient parfaitement uti-
lisable. La consommation d'électricité né-
cessaire au pompage du sang est très faible ,

puisque le tran sfert s'effectue facilement.
La perméabilité de la membrane des al-

véoles artificielles peut réellement être com -
parée à celle des alvéoles pulmonai res. A
tel point que le sang qui se régénère dans
cet appareil ne subit pas plus de dommage
que dans les poumons naturels. C'est là
sans doute que l'on saisit le mieux les pro-
grès accomplis dans le dom aine des rempla-
cements d'organe. Le membre artificiel l' ap-
pareil d'appoint, se comporterai de moins en
moins en « corps » étrangers. C'est là un
premier pas très important vers une inté-
gration encore plus totale.

Germain CHAMBOST

Si l'on en croit une étude de l'OMS
(Organisation mondiale de la santé), on
enregistre depuis quinze ans une chute
verticale de la mortalité desr enfants de
moins d'un an. D'après cette étude (Rap-
port de statistiques sanitaires mondiales,
Vol. 23 No 9, 1970) qui porte sur 37
pays, c'est le Japon qui peut faire état
du progrès le plus sensible pendant cette
période (1950-55 et 1967), car les taux
de mortalité infantile y sont tombés de
69 %, mettant ainsi le Japon au niveau
des pays Scandinaves, qui détiennent tra-
ditionnellement les taux les plus bas.

La Suède de son côté, bat tous les
records en offrant au nouveau-né la meil-
leure chance dans sa première année ; le
taux de mortalité infantile y atteint le
niveau le plus bas du monde : 12,9 pour
1000 naissances vivantes. Ce taux éton-
nant l'est encore plus quand on s'aperçoit
qu'il représente une diminution de 33 %
par rapport au taux record de 19,3 déte-
nu par la 'Suède au début des années 50.

Plusieurs autres pays font état de dimi-
nutions également impressionnantes : la
Bulgarie, où la mortalité infantile est
tombée de 64 %, Singapour de 61 %, la
Pologne de 59 %, la Tchécoslovaquie et
la Finlande de 54 %, la République fé-
dérale d'Allemagne de 51 %, l'Autriche et
Berlin-Ouest de 49 %, la Belgique de
48 %, la Hongrie et la Yougoslavie de
46 %, l'Italie et Israël de 43 %, et le
Danemark et le Venezuela de 42 %. La
Suisse, l'Islande, l'Irlande et la Hollande
arrivent à 39 %. — Précisons à ce sujet
que le taux de mortalité infantile était
en Suisse de 28,5 pour la période de
1951-1955 et qu'il était de 17,5 en
1967.

Bien que les sept premiers jours de la
vie restent les plus dangereux pour l'en-
fant , 31 des 37 pays étudiés par l'OMS
ont réussi à abaisser leur taux de mor-
talité pour cette période critique. Toute-
fois, en 1967, 59 % de tous les décès
au-dessous d'un an se situaient encore
pendant cette première semaine.

Le taux de mortalité infantile (nombre
de décès d'enfants de moins d'un an
pour 1000 naissances vivantes) est con-
sidéré comme un indice du niveau de
santé publique et sert à apprécier la
situation sanitaire d'un pays.

DE QUOI MEURENT LES PETITS
On estime que 62,6 % de tous les

décès d'enfants de moins d'un an et
88 % de tous les décès d'enfants de
moins de 28 jours sont imputables à
trois catégories de causes.
• Parmi les causes de décès des en-

fants de moins d'un an, le groupe le
plus important — 24,2 % — appartient
à la catégorie dite « autres maladies par-
ticulières à la première enfance et dé-
bilité congénitale sans précision ». Y fi-
gurent notamment les maladies hémor-
ragiques du nouveau-né, les affections
dues à certaines maladies de la mère
pendant la grossesse, le déséquilibre ali-
mentaire, les maladies mal définies par-
ticulières à la première enfance et la
débilité congénitale. La presque totalité
des décès attribués à ces causes survient
pendant la période néo-natale.
• Lésions obstétricales et asphyxie

postnatale surviennent également pen-
dant cette période dangereuse et repré-
sentent en moyenne 21,4 % de tous les
décès d'enfants de moins d'un an, tandis
que les malformations congénitales sont
responsables en moyenne de 17 % de
ces décès.

Par contre, à partir de l'âge d'un
mois, la pneumonie et la bronchite pren-
nent la première place, avec 26,4 %
de décès parmi les enfants de 28 jours
à 11 mois. Viennent ensuite les malfor-
mations congénitales, 20 %, et au troi-
sième rang, avec 11,2 %, la gastro-en-
térite, maladie résultant souvent d'un mi-
lieu peu hygiénique.

C.-P. S.

Forte régression de
le morficalité infantile

Diagnostic des maladies: nouvelle législation
Dix Etats membres du Conseil de l'Eu-

rope — dont la Suisse — ont décidé
d'adapter leur législation à un règlement
commun pour la fabrication et le con-
trôle de 'substances chimiques (réactifs
de laboratoire) destinées au diagnostic
rapide des maladies.

H s'agit de substances chimiques, ou
réactifs, qui ont été mis dans le com-
merce ces dernières années et qui rem-
placent ou complètent des techniques ana-
lytiques plus raffinées nécessitant des la-
boratoires spécialisés et un personnel spé-
cialement formé. Ces réactifs sont sou-
vent fournis sous forme de comprimés,
de bandelettes de papier ou de bâton-
nets imprégnés des matières chimiques
appropriées ou les contenant. Mises en
contact avec des fluides corporels tels
des prélèvements de sang, d'urine, de
matières fécales, etc., ces préparations
provoquent des changements de couleur

qui indiquent la composition du liquide
en question et permettent de procéder au
diagnostic : les comprimés ou bâtonnets
utilisés pour mesurer la quantité de su-
cre, d'acétone, etc. dans l'urine des dia-
bétiques , ou la présence de sang dans
des matières fécales, sont de telles pré-
parations.

Jusqu'à présent, ces préparations
n'étaient pas soumises par les autorités
de la santé publique à un contrôle ana-
logue à celui appliqué aux médicaments.
Cependant, les gouvernements de ces
dix Etats ont été d'avis que le recours
à ces réactifs pouvait comporter des ris-
ques pour la santé dans la mesure où ,
faute de preuves indiscutables, ou de pré-
cision , une erreur ou un retard se produi-
rait dans la détection ou le traitement
d'une maladie. Les gouvernements ont
également estimé que les législations en
vigueur ou projetées dans les Etats mem-
bres sur la fabrication et le contrôle de

ces réactifs relèvent d'un commun inté-
rêt et que des divergences peu souhaita-
bles pourraient survenir dans la pratique
si ces législations n 'étaient pas harmoni-
sées. Ils ont donc décidé de conformer
leur législation à une réglementation com-
mune.

Aux termes du règlement, la fabrica-
tion et la délivrance de ces réactifs se-
ront soumises, par l'octroi d'une auto-
risation , à un contrôle similaire à celui
appliqué aux médicaments. Les Etats
membres exigeront dorénavant des fa-
bricants des informations suffisantes sur
la composition des préparations et sur
leur efficacité , et veilleront à ce que
l'étiquetage et l' emballage soient confor-
mes aux normes requises et fournissent
les indications exactes et nécessaires. De
la sorte, le malade sera protégé contre
de faux traitements dus à des procédés
de diagnostic impropres.

CPS

Le nouveau rôle de l'hôpital
Réorganiser, rationaliser, régionaliser,
tels sont les mots d'ordre qui doivent
régir la transformation de l'hôpital ,
ancienne « tour d'ivoire » de la maladie,
en un centre moderne de soins et de
santé, rappelle l'OMS (Organisation mon-
diale de la Santé) dans sa revue « Santé
du monde ».

Hôpitaux-cités et unité de soins
Plus d'hôpitaux séparés pour les diffé-
rentes spécialités ! L'hôpital devient une
« cité », avec ses annexes : psychiatrie,
marernité enfants malades, etc.. L'infor-
mation entre à l'hôpital pour traiter tou-
tes les données cliniques de chaque ma-
lade, et tout médecin peut , à chaque
instant , se servir de ces informations
pour obtenir l'histoire médicale de son
patient.
Unité de soins intra et extra-hospita-
liers ! Station génératrice de santé , l'hô-
pital jouera désormais un rôle dans la
prévention et la réadaptation , s'appuyant
sur l'information et les techniques les
plus récentes. L'hospitalisation ne repré-
sente plus qu'une fraction du temps
pendant lequel le malade bénéficie des
soins médicaux.
L'hôpital de base remplace l'hôpital ru-
ral. Il sera équipé pour soigner les ma-
ladies courantes, à l'exclusion des cas
rares qui seront dirigés vers les servi-
ces spécialisé* des grands centres hos-
pitaliers.
L'hôpital de base est tout autre chose
que l'hôpital général traditionnel. Po-
lycliniques orientées vers la prévention ,
le traitement et la réadaptation médica-
le, participation de l'ensemble du corps
médical, intégration dans un réseau sa-

nitaire régional, autant de traits nou-
veaux.

Les malades seront renseignés-,
et consultés...

Le point de vue du patient doit être
respecté. Un médecin américain parlait
de sa propre hospitalisation comme
ayant été « très décevante », en dépit de
sa qualité de médecin qui lui avait valu
une attention spéciale. En tête de liste
des griefs de ce malade-médecin venait
le manque d'information. Il souhaitait
qu'à l'hôpital on dise au malade ce dont
il s'agit, qu'on « explique le processus
du traitement, fournisse des informa-
tions utiles de nature à diminuer les
craintes, chasser l'inquiétude, et bien
entendu empêcher la panique. Pourquoi
tous ces mystères entourant le traite-
ment ? demandait-il. Même un médecin
souhaite que son docteur le tienne au
courant de l'évolution , bonne ou mau-
vaise, que suit la maladie »
Etats-Unis d'Amérique, envoie un ques-
tionnaire aux malades dans les cinq
jours qui suivent leur départ. Les ré-
ponses, anonymes, sont distribuées à
tout le personnel. Un rapport de fin
d'années donnait la liste suivante des
améliorations proposées : attente moins
longue dans les salles des urgences et
d'admission , des facilités pour se garer ,
reclécoration des salles , renforcement du
service de nui t , moins de bruit  (le bruit
dans les grandes salles est un motif
courant de plainte dans les hôp itaux
américains, de même que la durée de
l'attente dans les salles des urgences
où le nombre des cas s'est accru de
plus de 105% au cours des cinq der-
nières années).

Samedi 5 Juin dès 18 heures W*Â

1 HU PANES PO I
1 CBANDE I
1 FÊTE de la BIÈHE I

avec un orchestre municols de 11 musiciens ||||

Pour la 1re fois à Neuchâtel : MgÊ

1 UN BŒUF ENTIER SUR LE GRIL 1
saucisses de Munich y -

Organisation : hôtel City ||||
Un verre souvenir sera vendu à l'entrée , *pî
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Airtour suisse I
Voyages spéciaux en avion i
Afrique orientale

Délassez-vous sur les magnifiques
plages de l'océan Indien ou, si
vous avez la chasse dans le sang,
venez avec nous à un safari, ce
qui vous permettra de photogra- J!' phler la faune africaine.

Nairobi
16 Jours, dép. Zurich 1190.—

[ Vacances balnéaires au bord
de l'océan Indien

16 jours depuis 2085.- j
Safari et vacances balnéaires |

;¦ 7 Jours de safari à travers le
Masai Mara Réservât, le Serengetl, jfle cratère du Ngorongoro, Lake

"; Manyara, Ambosell National Park
et Tsavo-Park. Ensuite vacances
balnéaires.
16 Jours depuis 3170.— |!
Envols : (tous les voyages) ml- I]
décembre, chaque semaine. " ']
Renseignements, programmes et H
inscriptions chez : B

Téléviseurs d'occasion
à enlever pour cause de manque de place

1 TV Lœwe-Pta 5 N 59 cm Fr. 495.—
1 TV Braun 1 N 59 cm Fr. 295.—
1 TV Téléfunken 1 N 59 cm Fr. 380.—
1 TV Point-Bleu 1 N 59 cm Fr. 380.—
1 TV Point-Bleu 5 N 59 cm Fr. 440.—
1 TV Nordmende 5 N 59 cm Fr. 540.—
1 TV Saba 1 N 59 cm Fr. 340.—
1 TV Sondyna 5 N 59 cm Fr. 595.—
1 TV Nordmende 5 N 1970 59 cm Fr. 895.—

1 meuble radio-gramo
avec chang. Fr. 440.—
2 colonnes haut-parleurs 15 W Fr. 65.— pièce
1 poste radio de table Téléfunken 4 L. Fr. 95.— ,

1 magnétophone à cassettes
Stéréo Médlator Fr. 260.—

Tous ces appareils sont révisés.

G. HOSTETTLER
RADIO - TV - DISQUES
NEUCHATEL Saint-Maurice 6. Tél. 25 44 42. I

ECRITEAUX en vente au bureau du journal



| OCCASIONS TV I
i à. des prix sensationnels i

1-Cft1 TV Graetz Burggraf Suisse-France 23" m*W%0m^̂

_iâ_tn _1 TV Graetz Burggraf Suisse-France 23 &-"al%p¦-"¦"'¦

9 on
5 TV Graetz Burggraf Suisse-France 23" fiTWi™ i

1 TV Medlator 5 normes £QA
(valeur neuf Fr. 1195.—) ÇTUi ™

1 TV Erres 5 normes 23" £gâ ;
(valeur neuf Fr. 1395.—) %J W %Pm'mm

1 TV Philips 5 normes 23" «4LOO i
(valeur neuf Fr. 1465.—) tuHr^-r»-̂  ; J

1 TV Siemens 5 normes 23" i$êa»-5&%(valeur neuf Fr. 1445.—) W_# iw'-il™ |

1 TV Siemens 5 normes 23" «Jf AA
(valeur neuf Fr. 1445 —) / jy,1"

1 TV Siemens 5 normes 23" i_FffliltfB
(valeur neuf Fr. 1695.—) ë W%ëmmm' • |

1 TV Sondyna 5 normes 21" I1AA
(valeur neuf Fr. 1615.—) ë w%ffm m̂

1 TV Siemens 5 normes, mod. luxe 25" (S_î _3itf«
(valeur neuf Fr. 1695.—) _# _f UB-------

1 TV Loewe Opta 5 normes, i
I écran géant, 25" AAA i I

(valeur neuf Fr. 1645.—) W W % 9 mmm* \ !

1 TV Blaupunkt 5 normes, « fj A _S
(Valeur neuf Fr. 1595.—) état de neuf A* _T k_t».,, i" : ;

Plus de 150 TV au choix Facilités de paiement ;:. j
Livraison immédiate ; ĵ

la décence nous j
interdit d'écrire men gros caractères i
comment // \

vous aide à maintenir
votre poids f^CP ~A

(et encore plus de l'illustrer) -̂ ¦—
^ %(CTl J

Chaque jour, en mangeant et en Wt W ^MiïZl PAV/W" n-|
buvant, vous absorbez quelques v3H $/ *'**• £?""'xs££* * * I
kilos. Pour les perdre, c'est de \  ̂ . ->" .(ta mint.ralP flaîP lMl'arithmétique simple, il faut que \ -̂  

UIIIIBIaiB vm |l
vous les évacuiez, d'une façon ou \. ÂOK_îîn> ~\fJ\fwf "m%d'une autre. Comment Contrex vous \ J^C^ î̂r^J^'kaide-t-elle à maintenir votre poids? \ A®S>.tr- "ït+$$&\
L'eau minérale de Contrexéville est V S Ŝ & '̂--$éj Àdiurétique, elle stimula vos reins. A i  WQ^̂ ^- l̂Sœl
Elle active également le travail de J j Si

*-^- m̂m̂^ Ê̂Êyvotre foie. Alors? Inutile de vous : ^SSk WFë̂Ë'
mettre les points sur les i et de vous I.
faire un dessin! /-"""t'] "----

Eau minérale naturelle sulfatée (' . '-k^̂ ^-'l. -M J« calcique \J '̂3 ¦?• ' ']/
V ŝssi-lL-fs!---* _r
^̂  C^̂  
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LE BON
FROMAGE
POUR FONDUE

j chez "

H. MAIRE
rue Fleury 16

f *\
"Knirps-ct Ŝ
mïnïMINI"

lepluspetitKnïrps
qu'on puisse trouver:

biedermann
maroquinier Neuchâtel

V J

Vendredi 4 juin dès 21 h

CASINO DE LA ROTONDE

GRAND BAL
de la Quinzaine commerciale

avec l'orchestre Raymond Claude

Tenue de ville — Tombola

Prix d'entrée : Fr. 7.—.
¦ ¦¦¦¦ !¦¦¦ I ¦!!¦! I. ¦ ¦¦¦¦¦ I !¦ -1.̂ .»¦¦¦¦ !¦ ¦IMI. ...... ¦ ¦"—TTI IIBII I II II ¦ IIBII»
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Le Bancomat valorise
votre compte en banque

yÊffl
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Un réseau très dense de Bancomats — près Une carte Bancomat valorise votre compte
de 60 — s'étend sur toute la Suisse. Et en banque: pour payer vos factures, vous
chacun de ces distributeurs automatiques donnez des ordres de bonification; les chè-
tient constamment de 100 à 500 francs à ques et les cartes-chèques vous permettent
votre disposition. 24 heures sur 24. En fait, il de faire des achats; mais le Bancomat le
y a longtemps que vous auriez dû parler du plus proche, lui, vous met à disposition de
Bancomat à votre banque. Elle appartient l'argent liquide. A toute heure du jour et de
sans doute aux 37 banques qui ont créé pour la nuit, que ce soit un jour ouvrable ou férié,
vous ce service communautaire. pour ainsi dire partout en Suisse.

banque est toujours sous la main. Peu
importe auprès de quelle banque ou en quel DAHIf inilH f&T Votre banque
lieu se trouve le Bancomat. Même le secret DHIVuUWIfM 

V°U
f 

r®nseignera
bancaire demeure: chaque retrait est enre- sur le Bancomat.

à votre banque, et à elle seule, de recon-
naître votre nom et de débiter votre compte Bancomat - fruit de la coopération entre
du montant que vous aurez prélevé. des banques suisses.

APPEL AUX CITOYENS ET CITOYENNES
la Compagnie des IN e besoin de l'aide cantonale

Les 5 et 6 juin, le peuple neuchâtelois sera appelé à se prononcer
sur l'avenir de la Compagnie des Tramways de Neuchâtel.

Il s'agira d'accepter le décret portant octroi d'un crédit de
359.500 francs pour le rachat de 719 actions de ladite Compagnie et
prévoyant la prise en charge dès et y compris l'exercice 197 1, d'un tiers
du déficit annuel d'exploitation de l'entreprise. Les deux autres tiers
seront supportés par les communes intéressées.

Dans sa session de mars, le Grand conseil, par 93 voix sansj
opposition, a adopté ce décret.

Pour que les transports en commun de notre région puissent sub-
sister en bénéficiant de subventions au même titre que les autres régions
du canton (Compagnie des Auto-tranports de la Béroche, des Transports
du Val-de-Ruz, du Chemin de fer régional du Val-de-Travers, des Chemins
de fer des Montagnes neuchâteloises et des Chemins de fer du Jura),

VOTEZ OUI
Il y va de l'intérêt et du bien-être de la population de nos différentes

localités.

Les Conseils communaux d'Auvernier, Bôle, Boudry, Cor-
celles-Cormondrèche, Cortaillod, Fenim-Vilars-Saules, Haute-
rive, Marin-Epagnier, Neuchâtel, Peseux, Saint-Biaise, Sava-

gnier et Valangin.

\ £̂îr
CAM FEUILLE D'AVIS
TAIM DE NEUCHATEL

sont en vente
dans les

kiosques de gare, à :
Aarau Lyss
Anet Malleray
Bâle Moutier
Bassecourt Olten
Berne Porrentruy
Bienne Rapperswil
Brougg (AG) Reconvilier
Courfaivre Rheinfelden
Courrendlin Saint-Imier
Courtelary Soleure
Delémont Sonceboz
Douanne Tavannes
Gloveller Thoune
Granges (SO) Tramelan
Interlaken Zofingue
La Lenk Zoug
Lucerne Zurich
Lugano

Si vous ne trouvez pas la FAN,
demandez l'EXPRESS, ils sont aus-

'¦• isi complets l'Un-.que l'autre.
:.;i.ra' ...- J,'-.;.ÏÏ:.'

Chers lecteurs,
Vous pouvez nous aider à amé-

liorer notre service à la clientèle •
en nous signalant le résultat de
vos expériences en qualité d'ache-
teurs au numéro. Par exemple ,
points de vente où nos journaux
font défaut, heure de mise en
vente, etc.

D'avance, nous vous remercions
de votre collaboration.

FAN - L'EXPRESS
Service des ventes

4, Saint-Maurice
2001 Neuchâtel



Economie, piraterie
et banditisme aux Etats-Unis

(C.P.S.) Une forme nouvelle de crimi-
nalité déferle aux USA : la piraterie.
Des gangsters dont le chiffre d'affaires
porte sur des milliards narguent la po-
lice. A tel point qu'on a pu déclarer que
les produits des vols étaient absorbés
par l'économie américaine comme une
éponge sèche.

La piraterie est une activité en pleine
expansion dont le produit s'écoule par
les circuits normaux de distribution.
Le procureur John N. Mitchell soutient
même que les criminels tiennent prati-
quement dans leurs mains l'expédition
du fret aérien sur l'un des plus grands
aéroports du pays. La FBI a relevé, en-
tre juillet 1969 et juin 1970, plus de
20,349 vols à l'occasion d'opérations de
transports d'un Etat à l'autre. Seuls 1073
cas ont révélé les coupables. Ces chiffres,
de plus, ne tiennent pas compte des
nombreuses affaires relevant de la com-
pétence d'un seul Etat ou de celle des
communes. On signale que 5 % tout au
plus des marchandises sont récupérées.

Sur le territoire de New York, c'est
en moyenne 10 camions représentant un
chargement de 300,000 dollars qui sont
attaqués chaque semaine. L'objet du vol
dépend de la situation du marché. Ain-
si lorsque le café est monté de 25 %, les
vols dans les docks se sont aussitôt in-
tensifiés. Si tout au long de l'année, ce
sont les vêtements qui attirent de façon
constante la convoitise, on dérobe en
fait tout ce qui est susceptible d'être
écoulé. Ainsi a-t-on volé un charge-
ment d'une valeur de 300,00 dollars
constitué de machines à écrire. L'objec-
tif privilégié des malfaiteurs est l'aéro-
port international John-F .-Kennedy de
New-York. En 1969, les vols y ont porté
sur un fret de 3,5 millions de dollars.
Le procureur Mitchell a déclaré que ,
dans un certain aéroport , l'ensemble
des entreprises de transport est pris
comme dans un étau entre un syndicat
dominé par des criminels et un gang de
pirates.

AU PETIT BONHE UR !
Les enquêteurs supposent que certai-

nes sociétés ne tiennent nullement à
indiquer qu'elles sont exposées au vol ,

de crainte de voir augmenter leurs pri-
mes d'assurances ou de voir annule r
leurs polices. D'autres redoutent les re-
présailles des gangsters si elles dénon-
çaient à la police les membres de leur
personnel qui servent de complices. On
peut constater à tous les niveaux une
apathie générale à l'égard de la pirate-
rie et le peu de cas qui est fait des
mesures de sécurité. Manifestement, tout
le monde pense que c'est l'affaire des
compagnies d'assurances. C'est pourquoi
chacun s'adresse à elles. Les compagnies
paient et les primes augmentent. Ces
hausses de coût sont répercutées et frap-
pent en définitive le consommateur. Le
ministre fédéral des transports a mis sur
pied une unité nouvelle pour protéger
le fret. Car il semble bien que jusqu 'à
ce jour il y avait une véritable absence
de coordination entre les efforts des au-
torités fédérales, des Etats et des com-
munes. La répréhension se faisait , si
l'on ose dire , au petit bonheur !
UN GANGSTERISME BIEN I N T E G R E

DANS L'ÉCONOMIE
Les autorités constatent partout la

présence des gangs organisés et l'on
estime que 75 % environ des actes de
piraterie sont exécutés « sous contrat ».
Les choses se passent de la manière sui-
vante :

Un gang trouve un acheteur intéressé
par une marchandise déterminée. Les
hommes de confiance du gang, placés
dans la branche de transport en ques-
tion , se procurent l'assortiment désiré.
Ensuite, intervient l'homme de main qui
touche environ 1000 dollars pour s'em-
parer du chargement d'un camion et le
remettre aux malfaiteurs.

Par quel moyen le butin parvient-il
sur le marché afin d'être vendu au pu-
blic ? Les pouvoirs publics soupçonnent
certaines « discount houses » de jouer
le rôle de receleurs pour une grande
partie des marchandises dérobées —
notamment pour les vêtements, les ap-
pareils photographiques, les postes à
transistor et les appareils ménagers.

Le FBI a rapporté le cas suivant. Deux
vagons de chaussures importées sont
volées dans une ville de l'est du pays.
Aussitôt après, des chaussures d'une va-

leur de 18 dollars la paire sont propo-
sées à un prix variant entre 0,50 et 1,5 S
dans les magasins d'une localité voisine.

Jusqu 'à présent, personne n'est par-
venu à percer le secret des liens qui
unissent voleurs et receleurs. C'est en
brisant ce circuit que l'on pourrait at-
teindre les gangs. Cela est d'autant plus
difficile que ces derniers enserrent dans
leurs activités des entreprises irrépro-
chables. On croit que les chauffeurs im-
pliqués dans les affaires de vol sont
parfaitement connus des services de po-
lice. Mais faute de preuves décisives,
des poursuites pénales sont impossibles.
En outre, les règles syndicales s'oppo-
sent à ce qu'on licencie un homme sur
de simples soupçons. Le fait s'est pro-
duit une .fois, indique encore le Volks-
wirt, et un chauffeur congédié a dû être
réintégré avec un rappel de 25,000 dol-
lars.

On pourrait conclure en disant que
les Américains ont découvert l'épeage
qui absorbe, puis efface... I act ivi té du
gangstérisme !

Le Ve centenaire d'Albert Durer à Nuremberg
Nuremberg, la ville d'Albert Durer , cé-

lèbre cette année le Ve centenaire d'un
(les plus grands artistes qui aient existé avec
un faste (li gne de sa mémoire. Outre l'ex-
position Durer où se trouvent rassembles
au Musée national germanique trente-deux
des septante tableaux connus du Maître ve-
nus du Louvre, du Prado, de Munich et
d'ailleurs — les pays de l'Est , RDA com-
pris, ayant refusé de prêter ceux en leur
possession — toute une série de conféren-
ces sur l'art de Durer mais aussi de ma-
nifestations artistiques et de représentations
d'opéras , de tragédies ont lieu sous son
égide. Depuis la Biennale de peinture con-
temporaine jusqu 'à des représentations de
Schônberg, de Brecht , d' auteurs d' avant-
garde mêlés à Gœthe , à Shakespeare , à
Wagner...

Et si, à côté de ces dommages presti-
gieux , les innombrables « souvenirs » propo-
sés aux touristes sont un peu attristants , ils
n'en témoignent pas moins à leur manière
de sa popularité.

Albert Durer est né à Nuremberg le 20

mai 1471. Sa vie ne présente rien de par-
ticulièrement dramatique ; ce ne fut pas un
artiste maudit bien qu 'il fût d'une famille
de dix-hui t  enfants — qui évidemment ne
roulai t  pas sur l' or malgré le métier du
père , un orfèvre réputé. Albert , tout na-
turel lement , apprit l'orfèvrerie et y montra
un talent précoce. Mais quand , bientôt , il
se sentit irrésistiblement attiré vers la pein-
ture , nul ne contraria cette vocation.

Il suivit durant trois ans les cours de
l'école de Michel Wolgemuth , puis voyagea
en Allemagne , aux Pays-Bas , en Italie. Il
devait retourner plus tard dans ces deux
pays , demeurant plus d'une année à Veni-
se, ensuite , en 1520, accueilli comme un
homme célèbre à Anvers, Grand , Bruges .
Bruxelles. Sa réputation , l'admiration qu 'il
suscitait , le mécénat des Grands , par exem-
ple Marguerite d'Autriche régente des Pays-
Bas en Allemagne, l'Empereur Maxi-
milien 1er en personne, plus tard Char-
les Quint et Ferdinand de Bohème, ne
l'empêcheraient pas de connaître certaines
difficultés financières. Mais il rétab lis-

sait toujours brillamment sa situation.
11 faut ajouter que son épouse, femme

d' une grande beauté mais acariâtre , tyran-
nique , âpre au gain , le contraignait , dit-on ,
à travailler sans relâche — au point qu 'on
l' accusera d' avoir provoqué ainsi la mort
d'Albert Durer , en 1528. C'est probablement
une légende puisqu 'il avait alors 57 ans ce
qui n'était pas la prime jeunesse à l'épo-
que. En tout cas, cette sujétion un peu
désagréable et ridicule d' un homme de génie
à la cupidité de sa femme nous a valu bien
des chefs-d'œuvre ! Durer , en effet , pro-
duisant comme un forcené , contraint ou li-
brement peu importe , n'est pas seulement
le peintre de sujets relig ieux — les fameux
Apôtres , la Passion , les Nativités , les Vier-
ges — de portraits , voire même de com-
positions mythologiques moins connues , c'est
aussi un graveur extraordinaire : allégories
comme « La Mélancolie », « Le Chevalier à
la mort », portraits encore, types humains
réalistes et symboliques tout ensemble. C'est
de surcroît un sculpteur de médaillons et
de rondes-bosses et même, par la théorie du

moins, un architecte émérite , doublé d' un
écrivain. Il a laissé plusieurs traités d' archi-
tecture et d' art (« Proportions du corps hu-
main ») ainsi qu 'un journal de ses voya-
ges aux Pays-Bas.

Albert Durer était donc de ce point de
vue un homme de la Renaissance , curieux
de tout , excellant dans les arts divers bien
que son goût l'inclinât vers des thèmes en-
core médiévaux. Et , par là , un authentique
Européen. Le caractère réputé profondé-
ment « germanique » de son œuvre n 'y con-
tredit pas , bien au contraire. Car c'est par
lui que l' art allemand s'intègre à l 'héritage
commun , s'universalise , rejoignant d' ailleurs
plus qu 'on ne l' a dit l' art flamand et l' art
italien dont il s'était imprégné. Au reste ce
caractère « national » n 'est si marqué que
parce que , précisément , il fut  Durer , et qu 'il
le définit en somme à sa mesure.

Ici encore , nation et Europe loin de
s'opposer se complètent : Durer , sans y
avoir jamais pensé , contribue à le démon-
trer de la façon la plus éclatante.

Jan Van WEST

Métier nécessaire à l'Opéra italien: chef de claque
Si un jour vous vous trouvez sur la

scène de la Scala de Milan , Tonino
Carra ra pourra vous être d' une grande
aide. Peut-être même vous êpargnera-t-il
navets et tomates, comme il le f i t  un
jour pour Maria C allas.

Carrara , 46 ans , est le chef de la
claque , l' un des p lus éminents pratiquants
d'une vieille et noble p rofession de ce
pays du bel canto.

Les opéras italiens ont leurs claques
— groupe de gens pay és pour app laudir.
Carrara est en poste à la Scala de Milan ,
le p lus prestig ieux théâtre du pays, de-
puis 16 ans. Il est rond , a un double
menton et de grandes mains.

Mais le bruit qu 'on peut faire  n 'est
pas la seule condition de l' emploi , cons-
tate fièrement Carrara. « J' ai étudié le
bel canto pendant cinq ans avec le maes-
tro Adriano Tocchio, celui qui a tancé
Giuseppe di Stefano , le fameux ténor »
dit-il. « J' ai tous les livrets en tête. Je res-
te assis patiemment pendant toutes les
répétitions. On ne peut pas diriger une
claque si on n'est pas soi-même un ama-
teur d'opéra . »

Carra ra est également un expert de
l'acoustique de la Sca la . Il p lace ses
adjoints , pour la p lupart des étudiants ,
selon sa propre stra tégie. Les chefs de
claque sont rétribués par les théâtres ,

mais les adjoints sont habituellement ré-
munérés seulement par la gratuité de
leurs places.

Carra ra utilise de 10 à 100 claqueurs
adjoints. Parfois  la claque ne sert qu 'à
contre-balancer l'action d' une bande pro-
testataire venue chahuter le chanteur.

« Il f au t  avoir beaucoup d'assistants
quand il y a des menaces contre les chan-
teurs. Mais nous savons comment les
contrer » affirme-t-il.

LA DIVINE
Carrara se souvient d'un jour oit les

app laudissements - en temps opportun -
le sa claque ont sauvé la cantatrice Maria
Callas d' une situation embarrassante.

« C'était dans les années cinquante , dit-
il. L 'opéra venait de f in ir  et la Callas
s'inclinait sur scène après son triomphe
habituel — lorsque quelqu 'un jeta sur
elle une botte de navets ! C'était une
af fa ire  de secondes ! D éjà on entendait
de petits rires aux premiers rangs des
fauteuils d'orchestre. C'est alors que la
claque les noya sous des cris sauvages de
« Bravo », « bis » , et « vous êtes divine » .
Depuis lors, à la Scala . elle est restée
« La Divine ».

Les claqueurs ont une a f fec t ion  ex-
traordinaire pour leur métier. Francesco
Spizzica , qui depuis 40 ans est chef de

claque à Nap les, aime son théâtre Sun
Carlo au point qu 'il parle de lui comme
étant « ma véritable maison ».

Parmi les amateurs, il est presque aus-
si populaire que les chanteurs. Mais Spiz-
zica note tristement que sa profession
est devenue plus d i f f i c i l e  avec les années.

« Croyez-moi il n 'est pas vra i que les
chanteurs étaient meilleurs par le passe.
C'est le public qui a changé. Il est de-
venu plus compliqué. Il  faut  beaucoup
p lus de sagacité et d'applaudissements
pour amener le public à app laudir. »

Même Parme, ville natale de Giuseppe
Verdi et d'Arturo Toscanini , a son chef
de claque, Alvaro Piva , 64 ans. Dans
cette ville du nord d.i pays , oil chacun
se croit de naissance un spécialiste de
l'opéra , le travail de Piva peut être p lein
de traîtrise.

« Si on applaudit une seconde trop
tôt ou trop tard , l'asislance, furieuse ,
vous fai t  taire » conslale-t-it.

La fierté de Parme détein t aussi sur
Piva. « Ceux qui me connaissent savent
que je n'applaudis que si le chanteur le
mérite » assure-t-il. « Sinon, il m'arrive
même de protester. J 'aime trop le bel
canto. Mes app laudissements ne sont pas
à vendre. J 'aide simplement l'auditoire
à apprécier ce qui est beau... »

Ed M A G R I
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Du 25 mai au 5 juin, dans le cadre de la Quinzaine commerciale de Neuchâtel

Lots exceptionnels : une voiture, une caravane, une chambre à coucher, des
voyages, un salon, une TV couleur , une pendule neuchâteloise , des tapis,
une cuisinière, un frigo, une caméra, etc..

Billets de loterie gratuits à chaque visiteur sans obligation d' achat !



Nouvelles gares pour les CFF â Relie
Lugano - Vedeggio et Zurich - Aitstetten

BERNE (ATS). — Le conseil d'adminis-
tration des Chemins de fer fédéraux s'est
réuni dernièrement sous la présidence de
M. H. Fischer. Il a d' abord été renseigné
sur les variations de l'effectif du personnel
et sur l'évolution du trafic. Alors que
le volume des transports tend toujours à
augmenter, le nombre des agents ne cesse
de diminuer, en raison de la situation
critique du marché du travail.

Un projet concernant la transformation
de la gare de Rolle a été adopté. Il
s'agit pour l'essentiel de remplacer le bâti-
ment actuel , d'aménager un passage souter-
rain réservé aux piétons , d'édifier une halle
à marchandises et d'allonger les quais.

Dans une séance antérieure, le conseil
s'était déjà prononcé en faveur de l'implan-
tation, à Zurich-Altstetten, d'une gare de
messageries appelées à desservir la Suisse
orientale. Il a maintenant approuvé l'adju-
dication des travaux d'un souterrain à pié-
tons qui traversera ces installations.

Une proposition relative à la première
étape de construction d'une gare marchan-
dises à Lugano-Vedeggio a aussi trouvé
un écho favorable et un crédit de 30

millions de francs a été ouvert pour l' exé-
cution des travaux. Les plans de cette
vaste installation destinée à remplacer celle
du service local des marchandises de Luga-
no ont été élaborés , avec le concours
d'une commission d'aménagement régional
groupant les délégués du canton du Tessin
et des communes intéressées.

Conformément au programme d'extension
des équipements pour l'alimentation en éner-
gie, le conseil s'est prononcé en faveur
de l'édification , à Berne-Wilerfeld , d' une
sous-station dotée d'un bâtiment de service.
Il a en outre décidé que cette installation
sera reliée à Zollikofen par une ligne de
transport 132/16 Kv.

Le coût total de ces aménagements sera
de 17 millions de francs. Des propositions
tendant au montage de deux transformateurs
de réglage commutables dans la sous-station
de Gossau (SG) et à l'adjudication de
la fourniture de six transformateurs ont
encore été approuvées. La séance, combinée
avec la visite des forges de Donawitz .
qui fabriquent des rails de chemins de
fer , s'est tenue à Leoben (Autriche).

Le verger valaisan a échappé
cette année à la menace du gel

De notre correspondant :
Nous avons rencontré mardi dans la plai-

ne de Chateauneuf à l'endroit dit « la Sibé-
rie du Valais » M. Gabriel Perraudin , ingé-
nieur à l'Etat , grand spécialiste de la lutte
contre le gel. Il avait le sourire des grands
jours.

— Nous sommes le 1er juin. Cette fois
c'est presque sûr : le Valais a échappé au
gel. Nous n 'avons pas connu cela depuis de
longues années. En effet , chaque année en
avril , mars ou mai les agriculteurs valaisans
connaissent le cauchemar des nuits de gel.
C'est la ronde infernale des jets dans les
champs d'abricotiers ou de poires, les mille
feux des chaufferettes crevant l'obscurité.

Rien de tout cela cette année. La sirène
n 'a prati quement jamais retenti. Personne n'a
dû lutter contre le gel même dans <t la Sibé-
rie du Valais ». Les dieux se sont montrés
cléments.

MAIS DANS LES VIGNES...
— Les seuls dégâts que nous avons con-

nus, note M. Perraudin , ce sont ceux causés
à la vigne, surtout dans les vieilles vignes
de fendant , par le gel d'hiver. Là, les dégâts
se chiffrent à quelques millions de francs.
En arboriculture , on déplore quelques coulu-
res dues au foehn surtout sur lés poires
Williams et les golden. Bref , mis à part
le gel des vignes , les agriculteurs valaisans
voient d' un bon œil les récoltes 71.

Yverdon: deux journées
sous le signe de la musique

De notre correspondant :
Yverdon a vécu deux journées mémora-

bles lors de la 18me fête cantonale des
musiques vaudoises.

Tout a débuté par l' arrivée de la
Stadt-Musik de Winterthour qui l'ut reçue
en grande pompe à la gare par le corps
de musique d'Yverdon. Un des points cul-
minants de cette journée fut  le cortège
et la réception de la bannière cantonale
sur la place de l'Hôtel-tle-Ville. Là. le vice-
président du comité d' organisation , M. Bou-
laz , d'Yverdon, salua les autorités et les
diverses associations et dél égations. Yver-
don reçoit pour la deuxième fois en hui t
ans la cantonale des musiques. Il exprima
sa reconnaissance à tous ceux qui avaient
préparé cette fête, puis les trois musiques
présentes, la Stadt-Musik , l'Instrumentale de
Prilly et le Corps de musique d'Yverdon,
soit quelque 200 musiciens , entonnèrent
une marche sous la direction de M. Men-
net , professeur. Diverses allocutions furent
prononcées. Puis c'est le déroulement de
la cérémonie de remise de la bannière
avec des discours de MM. Edmond Pache,
syndic d'Yverdon , qui salue M. Lambercy,
président du Grand conseil vaudois , et Urs
Widmer, syndic de Winterthour , de M. Cé-
sar Cevey, président de la Cantonale des
musiques. Le soir, ce fut le magnifique
concert à la cantine sur la Place-d'Armes
donné par la Stadt-Musik de Winterthour
en .présence de plus de mille personnes.

C est en apothéose que s'est Terminée
la deuxième journée de cette fête can-
tonale. L'après-midi eût lieu l'un des
grands moments de cette 18me fête can-
tonale des musiques . le long de l'avenue
Haldimand , eut lieu le défilé des 34 socié-
tés participantes (1200 musiciens) qui fut
suivi par plusieurs milliers de personnes.
Les sociétés se rendirent au Stade muni-
cipal où eut lieu la proclamation des ré-
sultats et l' acte final puis la reddition de
la bannière.

LE PALMARÈS

Voici le palmarès de cette 18me fête.
Division supérieure : Payerne c Union Ins-
trumentale ^ ; première division : Payerne
« L'Avenir » ; deuxième division : Moudon
« Union Instrumentale » ; troisième division :
Bercher « L'Avenir » ; quatrième division :
Etoy « Fanfare municipale •. Sept challen-
ges récompensèrent les diverses sociétés
qui obtinrent des mentions spéciales à l'oc-
casion du grand défilé de l'après-midi. Fu-
rent récompensées par diverses channes les
sociétés suivantes : La fanfare de Prilly,
La Villageoise de Pomy, L'Espérance de
Bavois , la fanfare de la Police cantonale
vaudoise , la Stadt-Musik de Winterthour ,
les Cadets du corps de musique et l'Ave-
nir de Payerne, alors que les Cadets d'Yver-
don obtenaient, hors concours, des lauriers
or et l'Union instrumentale de Payerne un
challenge.

(c) La censure cinématographique fait à
nouveau reparler d'elle à Lucerne. On se
souvient que depuis des années la popula-
tion lucernoise est frustrée. Des films
qui passent sur les écrans zuricois et ar-
goviens , sont interdits à Lucerne. Tout
sembait devoir se terminer de façon satis-
faisante, lorsque le Grand conseil accepta
en date du 29 mars 1971 une loi sur la
revision de la censure cinématographique ,
loi dans laquelle l'abolition était à
l' avant-garde.

« L'instruction cinématographique de la
jeunesse » devait être intensifiée et l'on
s'acheminait vers une solution fort ré-
jouissante. Mais les temps changent , car
celon un communiqué de la chancellerie
d'Etat du canton , le réréfendum populaire
est devenu réalité vendredi , 3500 signatu-
res anyant été déposées sur la table de
travail du responsable. Electrices et élec-
teurs auront ainsi l'occasion de se pro-
noncer à leur tour concernant l'abolution
ou lde maintien de la censure. On s'était
réjoui trop tôt à Lucerne...

Censure
cinématographique :

on s'était réjoui
trop tôt à Lucerne

Diminution des retraits
de permis de conduire

(C.P.C.) Compte tenu des résultats
de toute la Suisse, on a constaté en
1970, une régression de ... 0,25 % des
retraits de permis de conduire. On ose-
rait cependant dire que seul 16,901
permis ont été retirés. Ce nombre est
encore beaucoup trop élevé , surtout
en égard aux causes justifiant les re-
traits_ En effet, c'est l'ébriété qui vient
en tête dans le domaine, avec 43,5 %(40,5 % en 1969). Les fautes de con-
duite entraînèrent 48 % des retraits.
Quant au solde, il provient de motifs
tels que maladies, toxicomanie, dé-
fauts de caractères , etc.

La durée des retraits s'est étendue de
1 à 3 mois dans 10.866 cas, de 3 à
6 mois dans 3066 cas tandis que les
retraits de 6 mois ju squ'à titre défi-
nitif et ceux pour durée indéterminée
touchaient respectivement le 8,5 et le
9 % des conducteurs privés de permis.

L'âge des intéressés s'étalait de 18
k vingt ans dans 1386 cas, de 21 à
30 ans de 7590 cas, de 31 à 60 ans

dans 6969 cas alors qu 'il n 'y eut que
9,*i6 plus de 60 ans touchés.

Outre les retraits de permis de con-
duire , le chiffre total des refus , des inter-
dictions et des retraits de permis d'élèves
se monte à plus de 8000. Les refus du per-
mi de conduire et les retraits du permis
d'élève-conducteur ont eu pour motifs :
la circulation sans permis ou sans être
accompagné (40,5 % des cas), les dé-
fauts de caractère, y compris le vol
d'usage (18,5 %), les fautes de circu-
lation , l'ébriété et autres incapacités
semblables (13,5 %), les échecs répé-
tés à l'examen (23,5 %), les maladies
ou infirmités (2,5 %), autres motifs
(1,5 %).

En ce qui concerne les interdictions
touchant des conducteurs de cyclomo-
teurs , l'alcool occupe la première pla-
ce ébriété 63,5 %, alcoolisme % %.
Suivent les fautes de conduite (12,5 %),
vol d'usage (6,5 %) et les autres mo-
tifs (17 %).

sp) Chaque usager de la route connaît
les difficultés de circulation régnant entre
Neuchâtel et Bienne à la suite des tra-
vaux actuellement en cours et qui pro-
gressent lentement. Ces travaux seront-ils
interrompus ? C'est la question qui a été
posée au gouvernement bernois par M.
Francis Erard , député libéral radical neuve-
villois en ces termes :

« Lors de la dernière session du Grand
conseil soleurois , il a été relevé que la
commission Hùrlimann — qui vient de
terminer ses études sur le programme fu-
tur des autoroutes — aurait proposé de
retarder d'au moins une année les tra-
vaux de la N 5.

Cette décision signifie-t-elle la prolonga-
tion des conditions de circulation , actuel-
lement très pénibles au pied sud du Jura ,
particulièrement entre la Neuveville et Bien-
ne, où le trafic est perturbé depuis plu-
sieurs mois par des aménagements routiers
rendus difficiles ?

Le Conseil exécutif a-t-il la possibilité
d'intervenir auprès de la Confédération pour
que les travaux, qui progressent laborieu-
sement sur la rive nord du lac de Bienne,
puissent se poursuivre sans interruption ? »

Les travaux
de la Nationale 5

seront-ils retardés ?

Pollution du Léman: situation
provisoirement améliorée...

MAIS D'ANNEE EN ANNEE,
ON FRISE LA CATASTROPHE !

De notre correspondant :
Il ressort du rapport d' activité du

laboratoire cantonal vaudois qu 'après
1969, année des plus défavorables , la
situation du Léman s'est provisoirement
améliorée en 1970, au gré d' un hiver
un peu plus froid. Mais on ne saurait
parler déjà de régénération définitive.

En effe t , tant que la concentration
du phosphore d' origines diverses, ne di-
minuera pas, la situation restera cri-
tique. En fait , année après année , le
Léman frise la catastrophe.

Le nombre des pollutions de rivières
est en augmentation , la plupart étant
d'origine agricole (purin , jus de silo ,
herbicides , produits antiparasitaires) ou
dues aux hydrocarbures.

Si l'on peut louer l' activité des or-
ganes de surveillance , on doit pour-
tant remarquer que leurs efforts pour
défendre notre patrimoine sont bien
mal récompensés , si l'on s'en réfère
mx sanctions pénales prises parfois à
l'égard des contrevenants.

un enoix ae meuDies
unique en Suisse romande
6 étages - 30 vitrines
200 modèles de salons, parois murales, chambres à coucher, Ouvert de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 18 h 30.
salles à manger, chambres de jeunes, etc., modernes, clas- Le samedi jusqu'à 17 heures. Fermé !e dimanche et le lundi
siques et de style. matin.
Plus de 1000 meubles divers et tapis pour embellir votre Sur désir, larges facilités de paiement.
intérieur. Garantie de longue durée.
Un déplacement en vaut la peine, même de très loin ! Livraisons franco domicile dans toute la Suisse.
Places de parc à proximité de l'exposition ou au bord du lac Réservation des mobiliers choisis sans frais jusqu'en 1972.
(Jeunes-Rives). Reprise de vos anciens meubles.
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PH1LDAR
Grand choix et nouveaux coloris

Neuchâtel - Château 2 0 25 17 62
Magasins PHILDAR à Bienne

et Sion

Les rides : obsession
de nombreuses femmes
LES RIDES sur le visage, tout comme
une tenue affaissée indiquent l'âge, et
sont certainement le grand souci de bien
des coquettes... et des femmes pour les-
quelles garder un aspect jeune est indis-
pensable dans le cadre de leur métier
ou de leurs obligations sociales.
Avec l'âge, la vitalité diminue, les échan-
ges de l'organisme se font  moins bien,
l'épiderme se déshydrate, perd son élas-
ticité, sa souplesse, se détend et se ride
sur les tissus profonds, qui eux, ont per-
du leur tonicité.

Il y  a ride et ride
Il faut faire une distinctio n entre les
rides bien marquées d'une personne
âgée, et celles plus fines , comme en ré-
seau, qui se forment sur un visage jeune
à la peau sèche, déshydratée, fragile ;
faire aussi une distinction pour les rides
d'expression qui se forment sur le vi-
sage de certaines personnes à la physio-
nomie très mouvante, qui froncent les
sourcils pour un rien, lèvent le front ,
grimacent, ou clignent des yeux parce
qu'elles sont myopes et ne veulent pas
porter de lunettes...
Les fines ridules des femmes à « pea u
sèche » deviendront vite de vraies rides
si ne sont pas prises, très rap idement, les
mesures voulues pour protéger, nourrir
et tonifier la peau.
Lorsqu'une ride, quelle que soit son ori-
gine, est c installée », on peut l'atténuer,
mais il devient extrêmement difficile , si-
non impossible de la supprimer (excep-
tion faite de la chirurgie esthétique et
des « peeling »).
Dans ce domaine, comme à peu près
dans tous les domaines de la beauté , il
vaut mieux prévoir que guérir et « la
vieillesse est une maladie qui se soigne
d'avance ».
Nous avons aujourd'hui des moyens ef-
ficaces pour préserver et protéger la jeu-
nesse de la peau, indispensable à qui
veut rester belle. Beaucoup d'entre eux
sont à notre portée immédiate.

Evitons les excès
Nous savons, aujourd'hui , que la jeu-
nesse d' un visage tient en partie à l 'élas-
ticité du derme dans l'adhérence de la
peau aux p lans sous-jacents.
Cette élasticité, comme celle des mus-
cles, se développe dès l'enfance et peut
être perturbée par la maladie, le man-
que d'exercice au grand air, par les ex-
cès de fatigue , le manque d'hygiène et
la mauvaise alimentation. Nous en avons
déjà parlé, nous en reparlerons souvent :
pas de beauté , pas de jeune sse sans hy-
giène de vie bien comprise.
Tout ce qui intoxique notre organisme
(fatigu e, surmenage, vie sédentaire, toxi-
ques de toutes sortes, abus de somnifè-
res, de calmants, d'alcool, de tabac) al-
tère la qualité et l'élasticité des tissus.

Fortif ions les muscles
Certaines méthodes préconisent de faire
chaque matin quelques mouvements de
mâchoires en avant et sur le côté pour
entretenir l 'élasticité des muscles. Ces
méthodes, sûrement efficaces pour les
muscles, peuven t deven ir trop violentes
et contribuer à créer de nouvelles rides.
Le massage facial et la gymnastique,
tels que nous les envisageons, nous pa-
raissent passifs sur les muscles, les fon t
travailler, ne les développent pas mais
les tonifient.
1. Contractez les mâchoires et travaillez
le muscle massez en rond avec deux
doigts.
2. Ouvrez la bouche en O. Remontez en
glissant sur chaque joue vers les tem-
pes avec trois doigts, en suivant le ric-
tus.
3. Massez les ailes du nez en rond avec
le médius puis l'arête du nez de bas en
haut.
4. Massez le tour des yeux en rond en
partant du nez entre les sourcils et en
suivant l'arcade sourcilière.
5. Massez en rond le f ront  et les tem-
pes avec deux doigts en les déplaçant
lentement de la racine du nez aux pom-
mettes.
6. Massez le cou en rond avec le bout
des doigts et du pouce, du haut en bas,
en chassant le sang vers le cœur.
7. Tapotez le dessous du menton et les
contours de l'ovale du visage avec le re-
vers des doigts serrés et tendus.
Il faut pratique r le massage à l'aide d'un
corps gras, en effleurages et lissages

bien diriges, et le faire suivre par une
vaporisation d' un tonique légèrement as-
tringen t ou floral suivant la qualité de
la peau.
Des soins suivis, commencés s'il le faut
dès la f i n  de l'adolescence, un bon
choix de produits, évitent les rides jus-
qu'à un âge aujourd'hui fort avancé. A
l'heure actuelle, presque tous les pro-
duits de beauté vendus dans le commer-
ce sont de bonne qualité. Mais tous les
produits de beauté ne sont pas indi-
qués pour toutes les qualités de peaux.
Un produit destiné à une peau sèche
peut provoquer des ravages sur une peau
grasse. L'abus de produits trop gras peut
rendre les tissus flasques, l'abus de pro -
duits destinés à « tendre » la peau peut
provoquer à la longue son relâchement.
Il s'agit donc de choisir le produit qui
convient avec l'aide d'une esthéticien-
ne qualifiée et faire sa propre expérien-
ce en alternant de temps à autre avec
un autre produit , p lus ou moins riche.
Crèmes de jour ou fards ont, en tout cas
un avantage certain, reconnu par le
meilleur dermatologue : celui de proté-
ger la peau contre tes agressions de l' ex-
térieur, froid , vent, chaleur. Et pour
prévenir les rides, il est encore plus
important de protéger que de nourrir.

Lorsque les rides sont là
Vous avez à votre disposition l'arsenal
des traitements et produits proposés par
les instituts de beauté. Enrichis de vi-
tamines, d'extraits naturels,- tissulaires,
d'huiles de poissons, d'hormones, de sé-
rions animaux, etc.. ils donnent un coup
de fouet  souvent bénéfique mais ne peu-
vent supprimer complètement les rides.
Ils sont pourtant préférables, à notre
avis, aux traitements électriques (fara-
disation et diathermie) qui n'amélio-
rent pas l'élasticité de façon durable et
ont parfois pour effet second d'amollir
tes tissus.

Les masques
Ce sont des traitements de beauté ex-
cellents pour atténuer les rides. Voici,
d' après le Docteur Sidi, un procédé sim-
p le et inoffensif ; il consiste à app li-
quer le matin, pendant un quart d 'heu-
re, après lavage à l'eau froide, un
masque fait avec 100 g. de miel dé-
lay é dans le jus  d'un citron. Rincer en-
suite à l'eau tiède.
D'autres masques ont pour but de ten-
dre la peau de l'assouplir et de la ra-
fraîchir : masque à base d'alun ou d'hui-
le d'olive, ou de la farine de seigle bouil-
lie dans l'huile.
Massages, masques et crèmes sont le pal-
liatif habituel qui n'est pas sans e f f i -
cacité. Mais pour supprimer complète-
ment (bien que momentanément) les
rides, il n'y a que les * peelings» et le
r Ufting » en chirurgie esthétique. Ces
deux procédés donnent des résultats cer-
tains, sinon définitifs.
Les années continuent à passer et la
peau à vieillir et, dans un cas comme
dans un autre, les rides se reforment
après un certain temps qui varie de
cinq à sept ans pour un « lifting » de
un à deux ans pour un « peeling »': un
laps de temps parfois très appréciable
lorsqu'il s'agit, par exemple, pour une
femme qui travaille de garder aussi long-
temps que possible un aspect jeune et
agréable.

Henri de ST-CLAIR

La transpiration
LA TRANSPIRATION ne doit être ju-
gée excessive que si elle dépasse vra i-
ment les limites habituelles. Vouloir
« traquer » ta sueur, l' empêcher à tout
prix de se manifester serait nuisible.
Il est normal, par exemp le, de transp irer
abondamment quand il fai t  très chaud ,
après un exercice violen t ou l'absorbtion
de liquides glacés (pensez-y au bal et
en soirée : boire glacé rafraîchit, mais
fait  transpirer).
Par sa composition naturelle , la sueur
est à peu près inodore, elle ne devient
désagréablement odorante que par suite
de fermentation , de transformation chi-
mique sur le corps et les vêtements.
Il faut cependant convenir que sous
des influences variées (état nerveux, dés-
équilibres hormonaux, anémie, séden tari-
té abusive ou nourritures p imentées : ail ,
oignons, ciboule), la sueur prend parfois
une odeur spécifique désagréable.
Quand la transpiration dépasse les bornes
normales ou qu 'elle s'exagère à certains
endroits, il fau t  soigner à la fois  l 'étal
g énéral et l'état local.
La transpiration excessive est un des
inconvénients passagers de la pube rté
et même de l'adolescence. Les jeunes

fi l les  coquettes en sont souvent bien
ennuyées. Cette même disgrâce peut
d'ailleurs reparaître à la ménopause ,
pour la même raison de déséquilibre en-
docrinien , mais c'est p lus rare.
Outre les soins redoublés de propreté :
bains, savonnages, ablutions fréquentes
(même en cours de journée, quand c'est
possible) il y a la ressource des déo-
dorants et des antisudoraux.
La chimie cosmétique s'en est beaucoup
occup ée depuis p lusieurs années et a
réussi à créer des produits excellents ,
très eff icaces.
Cependant , si la transp iration générale,
la désodorisatio n des aisselles, du corps,
sont aujourd 'hui des problèmes résolus
grâce aux produits spéciaux du commer-
ce, la transpiration des extrémités, qui
s'accentue par belle saison, ne l'est point
encore.

Le soleil est-il votre ami ou votre ennemi'

I Madame * Mademoiselle * Madame

Soutire à l'été retrouvé...

«tP ffrir son visage et son corps aux rayons solaires...

Lézarder sur le sable chaud...

Etre bronzée harmonieusement.»

I nnover une tenue de plage...

Libérer son corps du complexe « peau blanche »...

C'EST PEUT-ETRE ce qu 'évoque
pour vous le mot « SOLEIL », ce roi
des astres, dont vous êtes sans doute
une des plus fidèles sujettes.
Chaque année, à la même période,
vous avez soif de « grand air », de
« soleil » et de « peau dorée ». L'échap-
pée des grandes vacances n'est pas
encore pour demain et pourtant vous
voudriez déjà avoir une mine « hâlée »
d'estivante.
Le soleil est, vous le savez, le meil-
leur ami de votre beauté, si vous
savez traiter aveo lui. Et le pire enne-
mi, si vous en arrivez à le traiter
avec trop de désinvolture. Regardez
une femme qui a dépassé trente-cinq
ans et qui rentre en ville après avoir
mis tout en œuvre pour brunir vite
— et trop. La peau de son visage
est parcheminée, ridée, sèche et vieil-
lie de dix ans. Le soleil n'est pas
seul responsable : le vent, l'eau salée
et, en hiver, le froid y ont leur part.
Ne vous laissez pas aller à ces extré-
mités.
« Connaissez » le soleil avant de vous
y exposer, et lorsqu'il est là, ménagez-
vous et ménagez-le. Vous pouvez faire
de vos vacances des vacances de beau-
té presque sans y penser. Alors, pour-
quoi enlaidir ?

« Connaissez le soleil »
Il est important, pour bien brunir,
de laisser passer jusqu'à votre peau
une certaine quantité de rayons ultra-
violets et de stopper tous les autres.
C'est le but des produits dits fil-
trants : antisolaires en crème, laits ou
bombes, gels. Encore faut-il considérer
à quelle sorte de soleil vous Vous
exposez.
Le soleil brillant des climats secs (hau-
te montagne, Italie, Grèce, Yougosla-
vie ou Moyen-Orient, entre autres) est
tout à fait différent, dans son apport
et la façon de s'en protéger du soleil
que vous trouverez dans les climats
humides et chauds (certains coins du
Midi de l'Espagne et surtout des Tro-
piques).
Lorsque le climat est sec et chaud ,
particulièrement en haute altitude , le
soleil dessèche la peau, la désTtydrate
et peut provoquer une recrudescence
de la couperose (s'il ne la crée).
L'état des peaux grasses et acnéiques
est amélioré. Mais il est néfaste pour
les peaux sèches, fines et fragiles, et

Se laisser griller par le soleil : un art...
(Agip)

pour celles qui ne sont plus toutes
jeunes, de s'exposer trop longuement
aux rayons solaires.
Lorsque le climat est humide et chaud,
la peau devient vite irritable, terne,
comme gonflée, l'évaporation étant
arrêtée, les pores sont dilatés, obstrués
par la transpiration. Le soleil de ce
climat, s'il est moins mauvais qu'un
soleil trop vif pour les peaux sèches,
aggrave l'état des peaux grasses. Si
tel est votre cas, vous devez redoubler
des soins d'hygiène.

Comment se protéger
en climat sec
Tout d'abord , protéger le visage et
le corps avec un produit étudié pour
former un écran maximum contre les
radiations solaires. Vous avez le choix
entre les crèmes, les gels, les huiles,
les laits et les produits en bombe.
Si vous désirez paraître immédiatement
bronzée, choisissez un produit teinté
mais prenez garde aux vêtements clairs
ou blancs, vite tachés. Si vous voulez
brunir beaucoup, ce sont les huiles,
qui permettent le hâle le plus foncé,
mais si vous avez la peau particu-
lièrement fragile, nous vous conseil-
lons de prendre plutôt une crème plus
épaisse qu'un lait, ou une émulsion,
car elle est protectrice plus longtemps.
Si vous êtes de ces blondes ou de
ces rousses qui rougissent facilement
et si vous craignez les tâches de rous-
seur commencez par vous exposer très,
très lentement au soleil et protégez
votre épiderme avec une crème spé-
ciale qui fait complètement écran.
Mieux encore, appliquez une crème
grasse sous le produit filtrant.

Paraître bronzée
tout de suite
Ceci est valable autant pour celles
qui ont la peau très fragile et ont
peur de s'exposer, que pour toutes
les autres auxquelles la seule pensée
de paraître « blanche » sur la plage
fait horreur. Vous pouvez, la veille
de votre première exposition et sans
aller au soleil , brunir artificiellement
avec un produit qui , deux ou trois
heures après son application colore la
peau et ne disparaît malgré les lava-
ges que quatre ou cinq jours après.
Faites d'abord un essai avec une crème
ou un lait plutôt qu'avec une lotion
incolore, car il faut l'appliquer très

Soleil... soleil... soleil...
(Triump h International)

soigneusement et uniformément sans
faire de traînées.
Les endroits du corps où la peau
est plus épaisse (talons, coudes, genoux)
l'action d'un tel produit se porte sur
la couche cornée et paraît plus forte
aux endroits où elle est plus épaisse.
Ne mouillez pas la peau aussitôt après
avoir appliqué le produit, les endroits
mouillés resteraient clairs. Si vous crai-
gnez d'appliquer un produit de cette
sorte sur votre visage, à l'épiderme
particulièrement fragile et sensible,
vous pouvez teinter pour quelques heu-
res avec une lotion ou un gel colo-
rant. Bien appliqués, ils ne font ni
épaisseur, ni traînée et donnent vrai-
ment l'apparence du hâle.

Si vous avez
un coup de soleil
Dans les cas moindres, peau rougje
par exemple, appliquez une crème cal-
mante ou un lait. Vous pouvez éga-
lement lotionner les épaules ou le corps
avec du vinaigre pur, les parties rougies
ne pèleront pas et bruniront sans être
douloureuses, et vite.
Si vous êtes brûlée : restez à l'ombre
un jour ou deux. Employez en rentrant,
et après avoir retiré la crème de protec-
tion, un de ces bons vieux remèdes
à l'efficacité éprouvée que sont le talc,
l'amidon, l'oxyde de zinc, les compres -
ses imbibées de Uniment oléocalcaire.
Si vous vous sentez vraiment mal :
sacrifiez une journée de soleil , restez
à l'ombre et même couchée dans une
pièce fraîche sans trop de lumière.
Buvez beaucoup : du thé léger, des
jus de fruits, mangez peu, seulement
des fruits si vous le pouvez.

On brunit mieux
quand on bouge
On brunit plus uniformément en bou-
geant. Il n 'y a rien de plus mauvais
pour le corps et la santé (brûlures ,
coups de chaleur et troubles de la
circulation du sang) que l'exposition
côté pile ou côté face pendant des
heures, surtout sur une plage de ciment,
sur le pont d'un bateau, partout où
la réverbération est intense.
Protégez vos yeux : s'ils sont fragiles ,
des lunettes aux verres filtrants sont
indispensables. Les yeux aussi peuvent
attraper un coup de soleil.

Matin et soir
Le matin ou en fin de j ournée au
grand air, retirez soigneusement le pro-
duit solaire avec un lait hydratant
(il est en général peu absorbé par
la peau). Lorsque la peau est bien
propre, appliquez une crème nourris-
sante et réhydratante (celle qui con-

vient a votre type de peau et que
vous avez l'habitude d'employer le soir)
ou bien une crème décongestionnante
après bain , puis faites une vaporisation
d'eau minérale fraîche ou d'eau de
rose. Deux fois par semaine, appliquez
un masque réhydratant ou adoucissant ;
masques au concombre, à la banane,
aux jus de fruits, fraise, pêche, amande,
abricot , un masque au jaune d'œuf
ou un masque du commerce, d'emploi
plus facile.

Le soleil
en climat humide et chaud
Le problème est ici différent Vous
voulez brunir ? Alors, combinez une
crème de protection solaire pendant
le jour avec les soins d'hygiène très
poussés le soir, afin de débarrasser
l'épiderme des déchets accumules par
la transpiration et lui permettre de
respirer. La crème de protection sera
filtrante , non grasse, et hydratante si
possible. Le nettoyage sera effectué
à l'aide d'un lait très nettoyant agissant
en profondeur.
Il s'agit également de tonifier la peau,
sans brutalité , car elle a tendance sous
de tels climats à devenir terne et flas-
que.
Le matin : faites des ablutions repé-
rées d'eau tiède puis fraîche et brossez
légèrement les parties à tendance gras-
se : nez, front, menton. Terminez par
une pulvérisation a l'eau fraîche ou
à l'eau d'Evian ou au tonique floral ,
puis appliquez la crème de protection ,
fi l trante de préférence.
Le soir : nettoyez soigneusement votre
visage avec un lait. Appliquez pendant
vingt minutes une crème réhydratante
légère, puis tonifiez ensuite avec le
même tonique le matin. Ne mettez
pas de crème de soins trop riche à
cause du climat qui a déjà tendance
à « alourdir » la peau.
Une fo i s  par semaine : pour nettoyer
votre peau avec encore plus d'effica-
cité, c'est très important (vous trans-
rez beaucoup, elle est vite irritée
et encombrée de déchets de toutes
sortes), et stimuler ses échanges, faites
une fumigation et un masque pour
resserrer les pores.
Chez vous : vous aurez tendance à
luire et le maquillage à virer. Ne
mettez pas de fond de teint, mais
une crème de base colorée (votre pro-
duit solaire suffira s'il est teinté). Va-
porisez auparavant votre visage avec
de l'eau de rose ou avec le tonique
floral. Ne poudrez pas, ou très peu.
Dans la journée, sans enlever le produit
filtrant, vaporisez encore de l'eau
d'Evian ou votre tonique floral et lais-
sez sécher sans essuyer, cela fixera
votre maquillage.

A. de SAINT-CLAIR

Re-Nntriv Crème
Jamais dans l'histoire da la cos-
métologie une crème n'était parve-
nue à réunir une telle concentration
d'éléments nourrissants et hydratants.
L'huile de tortue nourrit , l'huile de
requin apporte des vitamines A, la
gelée royale donne de l'éclat à
l'épiderme.
Et vingt autres Ingrédients rares et
coûteux font ensemble de la crè-
me RE-NUTRIV le traitement de
beauté le plus efficace , le plus
complet et le plus spectaculaire.
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Bienfaits et méfaits du soleil
Les bains de soleil procurent :
La détente : la chaleur de ses rayons infrarouges
décontracte les muscles.
La santé : le sang circule mieux.
La ligne : la glande thyroïde fonctionne mieux
elle aussi, ce qui se traduit (souvent) par une
précieuse accélération de la consommation des grais-
ses.
La force : les ultra-violets en permettant la for-
mation de la vitamine D facilitent la fixation du
calcium dans l'organisme.
La beauté : le hâle bien doré fait ressortir la cou-
leur des yeux et donne au visage ce ton que
seul un peintre flatteur donne à son modèle. Les
boutons et autres imperfections disparaissent car
les rayons solaires sont la meilleur thérapeutique
contre l'acné et l'atonie de la peau.

Les précautions à prendre :
Il faut peu s'exposer le premier jour : cinq minutes
à peine. Mentionnons que toute exposition au soleil
est interdite aux tuberculeux pulmonaires, aux péri-
tonéaux, aux nerveux et aux déprimés, aux intoxi-
qués alimentaires, aux rénaux, aux hépatiques et
contrairement à une croyance de nourrice, aux
enfants débiles qui contractent , ainsi exposés, des
déséquilibres nerveux et chroniques.
Eviter les boissons alcoolisées : tous les mets épicés ,
les frictions à l'eau de Cologne, les savonnages
juste avant ou après les séances de bronzage, les
épilations qui seront faites avant le départ en
vacances.
Mouiller votre corps pour augmenter la réverbéra-
tion et éviter les brûlures.

Si vous souffrez :
De coups de soleil : Reposez-vous, fuyez le soleil
buvez du thé , du café très sucré, usez de talc.
On conseille aussi le cube de glace promené sur
la peau rougie pour en abaisser la température.
Des veinules éclatent : Electro-coagulation à la ren-
trée et régime médical pour traiter la mauvaise
circulation.
De démangeaisons, d'irritations : Pendant cinq ou
six jours, fuyez le soleil, eau de mer à outrance

et vinaigre ou autre lotion astringente arrangeront
les choses et calmeront les exaspérations. Le soir ,
des crèmes et des laits à base de tilleul .

Au soleil prenez soin...
De vos yeux : Tout comme le brunissement du
visage et du corps, il y a deux théories, deux
écoles : regarder, à la manière des aigles, le soleil
en face ou lui opposer l'écran protecteur des ver-
res de lunettes plus ou moins colorés, plus ou
moins fumés.
Chez un oculiste en renom ou nous a longuement
entretenus de l'action vivifiante sur un regard, en
perte d'acuité, des rayons violets dispensés par le
soleil. Des expériences tentées aux sports d'hiver se
sont révélées satisfaisantes. On peut ' les renouve-
ler sur la plage, à condition d'y apporter la mesure
nécessaire, de commencer par quelques secondes,
une, deux minutes, les yeux nus et de poursuivre
un entraînement progressif.
Les lunettes, bien étudiées, adaptées, pourvues de
verres excellents, demeurent cependant le complé-
ment indispensable de la tenue estivale. Que vous
en usiez peu, pas, ou beaucoup, que votre vue
soit excellente ou délicate, baignez vos yeux plu-
sieurs fois par jour , pour les reposer , les débar-
rasser de la moindre poussière. L'eau de rose est
une panacée qui convient également pour rafraîchir
les traits, humecter les paup ières et baigner les
yeux.
De votre peau : le bain de mer dessèche la peau,
c'est indiscutable et la laisse en sus un peu pois-
seuse ; son complément direct, deux fois par jour,
est le bain d'eau douce, dans la baignoire. Pour
qu'il soit plus efficace, mettez une livre de son
dans un linge, tremper, serrer et mêler à l'eau tout
le jus qui en sort.

De votre silhouette :
De votre silhouette : Sous prétexte de vacances, on
commet volontiers des excès alimentaires : sujette
à l'urticaire, une femme ne résiste pas aux fraises,
aux crustacés. Les paupières enflent, le cou se mar-
bre... Adieu beauté ! Maintenez hors de chez vous la
sticte discipline alimentaire quo vous observez en
temps normal.

De simples produits naturels
De cette rose qui s'effeuille , prélevez deux pétales
bien lisses appliquez-les sous les yeux. Leur suc
effacera les petites rides crayonnées par le trop
grand jour. Une fraise écrasée sur votre visage et
maintenue 20 minutes en avive l'éclat. Avant de
vous maquiller le soir , rincez votre visage au lait
cru.

Si vous voulez vous faire remarquer cet été :
bikini en daim et slip à l'indienne. Votre parte-
naire assortira sa tenue à la vôtre.

(ASL)



Les taches et leur traitement
SACHEZ tout d'abord que lorsque vos
vêtements sont souillés, mieux vaut agit
immédiatement, car les taches disparaî-
tront plus facilement.
S'il s'agit de jus de fruits , n'employez
pas de savon, mais trempez immédiate-
ment le tissu taché dans de l'eau bouil-
lante (à condition , évidemment , qu'il soit
soit lavable).
Si ces taches ont séché sur du tissu blanc
de fil ou de coton, passez à l'eau de
javel et neutralisez par un rinçage à l'eau
ammoniacale (une cuillerée par litre
d'eau).
Pour la laine et la soie, les taches de
fruits légères disparaîtront si vous faites
brûler sous le tissu tendu une mèche
soufrée ou une allumette.
Les taches tenaces se traitent par un
trempage au permanganate de potasse à
raison de 30 g par litre d'eau. Blanchis-
sez ensuite au bisulfite de soude en solu-
tion du commerce additionnée de deux
volumes d'eau auxquels vous aurez ajou-
té quelques gouttes d'acide acétique.
La verdure, les taches d'herbes et de
fleurs disparaissent selon la nature du
tissu, soit à l'eau savonneuse chaude, soit
à l'eau alcoolisée, soit à l'eau javellisée
ou à l'eau ammoniacale.
Le cambouis et les graisses non animales
laissent des épaisseurs que vous devez

racler au coupe-papier ou sur la partie
non coupante du couteau. Si vous inter-
venez très vite, ces taches disparaîtront
totalement en les humectant de lait chaud
ecreme.

Les taches sèches
Les taches sont-elles très sèches ? Cou-
vrez-les de beurre frais ou de saindoux
que vous faites pénétrer du bout des
doigts. Laissez toute la nuit. Il vous suf-
fira alors d'enlever l'épaisseur et de fai-
re disparaître la 'graisse avec un solvan
volatile puis avec de la poudre absorban-
te. Si le tissu est lavable, aucun problè-
me, lavez-le après cette opération.
Et la boue ?... Sachez qu'il y a deux
sortes de boues. La campagnarde et la
citadine dont la composition diffère , puis-
que la boue campagnarde est surtout
constituée par de la terre diluée avec
de l'eau de pluie.
En général, les taches disparaissent après
un brossage avant séchage complet. Tou-
tefois, si elles résistent, brossez-les avec
une composition faite d'eau vinaigrée,
une cuillerée de vinaigre blanc pour 3
cuillerées d'eau, ou bien d'eau ammonia-
cale : % cuiller pour un bol d'eau. Dans
ce cas, employez l'éponge douce. Si le
tissu n'est pas lavable, mieux vaut alors
le confier à un teinturier.
Mais avant de vous lancer dans ce genre
d'expérience, procédez à un essai à l'in-
térieur de l'ourlet ou sur un morceau
de tissu de tombée. La plus grande pru-
dence est recommandée, car un tissu
manqué est parfois irrécupérable par les
spécialistes du nettoyage.

Quelques conseils pour bronzer sans problèmes
Pour les peaux grasses un nettoyage
est indispensable car le soleil dessè-
che la couche superficielle de l'épi-
derme et empêche ainsi l'écoulement
normal de sébum. Les points noirs et
les petits boutons risquent alors de
se transformer en petits kystes sous-
cutanés.
Pour les peaux sèches, ce nettoyage
de peau aura pour action de stimu-
ler celle-ci et de la préparer à rece-
voir le soleil dans les meilleures con-
ditions.
Les femmes qui ont la peau sèche
devront la nourrir et l'hydrater avec
deux fois plus de soins pendant les
semaines qui précèdent leur départ en
vacances.
Au soleil
— Ne jamais se mettre d'eau de Co-
logne sur le visage ou le corps avant
de s'exposer au soleil. Cela provoque

des taches brunes qui , ensuite , dispa-
raissent très difficilement.
— S'exposer au soleil très progressi-
vement et ne pas en abuser.
— Appliquer , sur le visage et le corps,
un lait solaire hydratant. Renouveler ,
cette application de temps en temps.
— Dans le cas d'une peau très sè-
che, il est recommandé d'app liquer une
émulsion hydratante avant le produit
solaire.
— Le produit solaire doit être un
produit de soins.

Comment obtenir un hâle
parfait et doré

Les causes des allergies solaires sont
multiples et relèvent de la médecine.
Par contre, leurs effets : rougeurs, pla-
ques, boutons, démangeaisons peuvent
être atténués avec un produit de beauté
approprié.

Pour les jours frais : short, débardeur et long paletot en jersey.
(Avipress-Chavanoz)

Les trucs de
Jean-Yves
LES RAPPORTS entre les expositions
solaires prolongées et le vieillissement
prématuré de la peau sont l'objet de
nombreux travaux.
Des études effectuées aux Etats-Unis
montrent que la peau dégénère après
une exposition trop prolongée au soleil.
Il se .produit une atrophie de l'épiderme
et une dégénérescence des fibres élas-
tiques du tissu conjonctif , à l'origine
de la formation rapide des rides.
Les femmes qui abusent du soleil ris-
quent donc, beaucoup plus tôt que
les autres , de voir leurs peau vieillir
et se rider en des endroits d'ailleurs
inhabituels : lèvre supérieure, menton
et en quadrillage sur les joue, sur
des sujets même encore jeunes.
Ces rides sont souvent accentuées par
l'usage de diurétiques qui favorisent
leur apparition en déshydratant la peau.
Certaines femmes doivent en outre se
méfier d'un ensoleillement excessif qui
risque de déterminer une hyperpilosité.

Pour favoriser le bronzage
Le premier truc, assez peu connu, a
trait au port de lunettes de soleil
qui retarde considérablement le brunis-
sement alors que l'excitation lumineuse
le favorise beaucoup par l'intermédiaire
de la stimulation glandulaire puissante.
D'autre part, il faut éviter l'emploi
de savons acides, la peau ayant déjà
tendance d'elle-même à s'acidifier au
soleil.
C'est alors que les crèmes ou les laits
de toilette ou les laits de toilette légè-
rement alcalins sont les mieux suppor-
tés et les plus utiles pour faciliter
le bronzage en maintenant la peau
en excellent état.
Avant de se mettre au soleil, il est
recommandé de boire une cuillère à
soupe d'huile d'olive, et de bien endui-
re la peau d'une lotion composée d'un
mélange de ju s de citron et de huit
gouttes de teinture d'iode. Bien agiter
avant de l'appliquer.

Pour soigner
un coup de soleil

Véritable brûlure, le coup de soleil
se signale par un érythème variable
selon son intensité.
Cette lésion peut s'accompagner de
phénomènes généraux au cours de
coups de soleil violents :
— Déclenchement d'une affection la-
tente (tuberculose , furonculose , etc..)
— Révélation de certaines allergies
inapparentes, telle intolérance aux dé-
tergents qui ne se manifestera au visage
qu'après une forte exposition au soleil.
— La répétition de coups de soleil
peut entraîner une dermite solaire qui
se manifestera au cou par des traînées

Le short est roi cette saison. Il est
porté ici avec un pullover débardeur
en jersey.

(AGIP)

blanches au léger relief saillant entre
les mailles d'un réseau de fines vari-
cosités , ou sur les peaux prédisposées
par une aggravation de la couperose.
Le traitement de ces troubles est, en
gros, celui des brûlures : onctions anti-
septiques, grasses, acides et antisepti-
ques, antihistaminiques.
Quant à la protection antisolaire d'une
peau normale, elle est maintenant assu-
rée grâce à l'emploi de préparations
parfaitement au point

Pour les gourmandes... et les gourmands
Escalope au f romage

Par personne : une escalope de veau
de 100 g, 5 g de beurre ou de mar-
garine, une cuillère à soupe de sauce
tomate, un petit oignon nouveau (l'oi-
gnon est très bon pour les reins) , sel ,
poivre, origan , une tranche de 20 g
de fromage (30 % de matières grasses)
120 g de pommes de terre, concombres ,
quelques radis, vinaigre , eau, sel, estra-
gon.

Enduisez l'escalope de beurre et faites-
la griller pendant 5 minutes. Mélangez
la sauce tomate avec l'oignon haché
et l'assaisonnemen t et tartinez l'escalope
de cette sauce. Posez la tranche de
fromage dessus et remettez à nouveau
sur le gril jusqu 'à ce que le fromage
soit fondu. Servez avec des pommes de
terre cuites à l'eau. Coupez le concombre
et les radis en rondelles et assaison-
nez avec le vinaigre délayé dans un
peu d'eau, le sel et l'estragon.

Spécialiste en épilation définitive
Soins du visage et traitements

acnéiques
Neuchâtel, Port-Roulant 28

Orne étage)
Tél. 25 68 44. Fermé le lundi H
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I Quinzaine commerciale de Neuchâtel I
Ce soir I

ouverture des magasins
Jusqu'à 22 heures

Grande loterie gratuite — Animation de la ville I
Dégustation de vin à la fontaine de la Grand-Rue I

La circulation sera interdite dans le centre de la ville I
Parking aux Jeunes-Rives I

I Profitez de faire vos achats en famille dans une ambiance de fête I
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) Institut de soins esthétiques *
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{ PHARMACIE DE L'ORANGERIE NEUCHÂTEL \

! FUNEL VICHY !
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I Fantastiques, les BONS D'ACHAT TORSE ! \
J Chez TORRE vous êtes toujours gagnants "
! BONS D'ACHAT TORRE = BONS ACHAT ! ! ! |
¦ # " ""nlBI I p—~^— "̂̂ fc^rr-: S ** ^"S^SS 
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BON D'ACHAT TO&RE No 2 §
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. £ Ĵ^™ 
\ |

B
rncta m a** 4**.4*à\ rocta m **>*. ***. 4** 3- Les BONS sont uniquement valables à S ****Vi Mopporeii' concerné.

L̂ ;̂ «„* 
l̂ OO 

. . IfIQSt 
- 

notre magasin de N e u c h â t e l, sans 1 
TORRE-AMSA A- ̂  *é»°̂  

200
° NE- I gseulement : MéMW\mWmu seulement : M.\ww%9mm limite dans le temps. l̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^ ^I ^

f;j '̂ ^̂ ^̂ ^ "̂ ^̂ ^̂ ^̂ ï n̂ ^^̂ ^Vfeâ?*lî t*î^*̂  I 
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A GENÈVE : T0RRE ARTS MÉNAGERS S.A. - AMSA 3, rue de Rive et 5, rue Rousseau, 2 magasins
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I Rue de la Promenade-Noire 8
1 Tél. 25 15 85 - Neuchâtel

Une bombe atomique
dans une valise

Il serait possible aujourd'hui de fabriquer
une bombe atomique suffisamment compacte
pour pouvoir être placée dans une valise,
et que l'on cacherait au milieu d'une ville.
C'est ce qu'a conclu un groupe d'études du
Sénat américain sur les armes atomiques.
Certes, l'agent ennemi qui transposterait
cette arme invisible aurait besoin de prendre
de grandes précautions pour éviter d'être dé-
tecté par les services de sécurité, mais en
théorie rien ne l'empêcherait d'effectuer la
mise en place de sa valise. Un tel danger ,
a estimé le groupe d'études , est au moins
aussi grand que celui qui provient des ar-
mes balistiques les plus perfectionnées ; cel-
les-ci, du moins peuvent être repérées par
les systèmes d'alerte.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : J. -D. Bonhôte ,
pharmacie, Boudry. Fermé l'après-midi ,
reprise du service d'urgence à 18 h 30
(tél. 42 18 12 ou 24 23 34).

AUVERNIER
Galerie Numaga i Charrua , peintre portu-

gais (jusqu'au 16 juin).
Caveau des Abbesses (Bar-Dancing).

Jeudi 3 juin 1971 

/gjSfjlHî ^
= D'après les romans de Jean Bruce — Découpage du colonel Rémy

H RÉSUMÉ : Saisi d'une brusque fureur , Panetchkine tue le direc-
s teur de l'université après s 'être fait remettre le projet du pro-
= fesseur Aguéev.

La table de bois blanc

H| L'immeuble dans lequel avait été conduit Enrique était rempli I
=" d'une activité fébrile. Menottes aux poignets, il était' enfermé dans :
H une pièce aux murs nus, meublée d'une table de bois blanc et de
H deux chaises, à la fenêtre garnie de solides barreaux. La porte
= s'ouvrit sur deux hommes tous deux grands, vêtus de gris , aux |
=3 visages pareillement durs et fermés, aux cheveux semblablement
s coupés très courts. L'un d'eux s'assit de l'autre côté de la table, =
=t et l'autre demeura adossé à la porte. Enrique décida d'attaquer sans |
1= attendre : «Je proteste contre l'inqualifiable traitement qui m'est |
— infligé et exige que le représentant de mon pays soit prévenu sur- I
H le-champs de mon arrestation arbitraire », dit-il. |

IH Le policier qui s'était assis eut un mince sourire. « D'après votre |
= passeport, dit-il, vous êtes un citoyen argentin. Cependant , vous 1
M parlez anglais. Devons-nous continuer l'entretien dans cette lan- §
S gue ? » — «Ce qui m'importe, c'est d'être relâché », grogna En- |
¦E* rique. « Cigarette?» — « Non, merci. » Le policier posa la boîte |

de cigarettes russes sur la table. « Nina va mieux », ajouta-t-il. |
jj l «J' en suis ravi, rétorqua Enrique. Je suppose qu'il s 'agit d'une î
= dame de votre famille?» Le policier sourit une nouvelle fois : 1
H « En quelque sorte, c'est exact. Je pense qu'elle pourra être con- |
jH frontée avec vous aujourd'hui. » — « Je ne connais personne de |
= ce norn_», dit Enrique avec sincérité. «X •;, . -. .. . ¦/ |

IH L'homme du M.V.D. lui jeta un regard réprobateur : « L'avant- =
=j dernière nuit, énonça-t-il lentement , vous avez entendu rentrer votre §
= collègue Michaël Lindenbrook dans sa chambre de l'hôtel Astoria. |
H Sous le prétexte de lui demander un somnifère, vous avez frappé |
3 à sa porte pendant qu'il se déshabillait. Un papier est tombé de §
= sa poche, que vous avez ramassé. Il portait l'adresse de Nina |
s Asthakova. Vous êtes allé chez elle, où vous l'avez frappée. » Enri- =
j"! que ne répondit pas. Il essayait de comprendre le sens vrai de |
*= cette histoire, et de déterminer qui l'avait forgée. Le policier prit s
= son silence pour un aveu. « Quavez-vous à répondre ? » demande- |

H Ml. « Simplement ceci : je n'ai pas quitté l'hôtel Astoria pendant la |-= nuit dont vous parlez, et je n'ai jamais vu cette Nina », affirma ||
js Enrique. « Et la nuit dernière ? » insista le policier sans élever le =
g ton. Enrique sentit un grand froid- l'envahir. Fronçant les sourcils, =
g II répéta : « La nuit dernière ?» — « Oui, M. Enrique Lopez. Avez- g
g* vous entendu parler du professeur Ivanovitch Aguéev ?» — « Pour- m
j"| quoi me demandez-vous ça?  C'est un parent de Nina?» — « Non, =
H| Enrique Lopez. Cessez de faire le clown. Un de nos camarades §
*= qui avait été chargé de vous suivre, hier soir, a disparu. Nous s
=J avons des raisons de croire qu'il a été assassiné par vous. » =
= (Copyright Opéra Mundi) j

1 Demain : La photocopie j
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a
L'annonce
reflet vivant du marché

l'annonce dans la
Feuille d'avis de Neuchâtel

NEUCHATEL
Université : 10 h 15, Conférence de M. J.

Bouharmont
Salle dn conservatoire j 20 h 30, Concert

flûte et clavecin.
EXPOSITIONS : Galerie des Amis des

arts : Exposition des Amis des arts de
Neuchâtel.

Centre culturel neuchâtelois : Exposition
Boris Vian.

Jeunes-Rives : Zoo Beauverd.
Quinzaine commerciale : Péristyle de l'hô-

tel de ville : Exposition vins et fleurs.
CINÉMAS. — Rex . 15 h et 20 h 30,

Moi, chacun me veut. 18 ans.
Studio J 15 h et 20 h 30, La Ciociara.

18 ans.
Bio : 18 h 40, Le Grand Cérémonial. 18

ans. 20 h 45, Le Tropique du cancer.
18 ans. Prolongation.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Paris interdit.
18 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Je suis un névro-
pathe. 20 ans. Prolongation.

Arcades : 15 h 20 h 30, Enquête sur un
citoyen au-dessus de tout soupçon. 16
ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : F. Tripet , Seyon.
La période de service commence à 8 h.
La pharmacie de service est ouverte jus-
qu'à 23 h. De 23 h à 8 h, le poste de
police (25 10 17) indique le pharma-
cien à disposition en cas d'urgence. Ser-
vice des urgences médicales de midi à
minuit.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Les Nièces de la

colonelle.
PESEUX

Cinéma de la Côte : 20 h 30, La Ker-
messe de l'ouest.

Gaelrie 2015 : Boillat X, sculpteur (jus -
qu 'au 13 juin).

CORTAILLOD
Galerie Crcachenn : Exposition Serge Can-

dolfi Gusqu 'au 13 juin).

MARIN
An Cafignon : Exposition de peintures et

aquarelles de Daniel Bolle (jusqu'au 25
juin).

HORIZONTALEMENT
1. Héroïne de Shakespeare. 2. Permet

le repérage des sous-marins. — Est tiré
du riz fermenté. 3. Participe. — Dans une
phrase interrogative. — Peut menacer. 4.
Précède une demande. — Autre nom du
sisymbre. 5. Armoise aromatique. — Con-
duit des hommes à l'atelier. 6. Qui est
perdue. — Note. 7. La dame du premier.
Membre du conseil de la nation, chez des
Indiens. 8. Passe à Fornoue. — Eson fut
content de la sienne. 9. Symbole. — Ins-

trument à vent et à embouchure. 10. Est
exagéré dans l'usure. — Note.

VERTICALEMENT
1. Bonne pâte. 2., yer parasite !du foie.

— Inutile. 3. Préposition. —¦ Son feu est
très violent. 4. Chasser. — Appel. 5. En
grande quantité. — Est pressé au cours
d'une traite. — Symbole. 6. Auquel on
peut échapper. 7. Le jars en est un. —
Ensemble d'épreuves. 8. Pour la couronne.
— Note. — Missionnaire qui visita la Chi-
ne. 9. Province espagnole. — Entre deux
partis. 10. Etat constant entre des rails.
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La journée sera assez calme dans l'ensemble et il sera préférable de demeurer prudent.
Nnissnnces : Les enfants de ce iour seront indolents, et peu attirés par les études.
BÉLIER (21/3-19/4)
Santé t Vos lunettes sont insuffisantes.
Amour : Ne montrez pas votre jalousie.
Affaires : Vous traversez une bonne période.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : N'abusez pas de vos forces. Amour :
Très bonne entente sentimentale. Affaires :
Vous aurez besoin de votre habileté.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé : Assouplissez vos muscles. Amour :
Soyez souple et conciliant. Affaires : Vous
êtes particulièrement bien inspiré.

CANCER (22/6 -22/7)
Santé : Vous ne protégez pas assez vos
mains. Amour : Climat familial assez ten-
du. Affaires : N'hésitez pas à entreprendre
des démarches

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Une rechute est à craindre. Amour
montrez votre largesse d'esprit. Affaires :
Vos collaborateurs vous aideront.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Risques de petites blessures. Amour :
Soyez bon et compréhensif. Affaires : N'ex-
primez pas vos opinions de façon trop bru-
tale:

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Equilibrez mieux vos menus. Amour:
Traitez par le mépris les racontars. Affaires:
Gardez votre bonne humeur.
SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Relaxez-vous plus souvent. Amour :
Evitez une atmosphère familiale orageuse.
Affaires : Ne vexez pas involontairement
vos collègues.
SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Faites des repas moins lourds le
soir Amour : Demeurez réservé et surtout
discret. Affaires : Défendez vos intérêts avec
calme.
CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Soyez très prudent sur la route.
Amour : Organisez des réunions entre amis.
Affaires : Eliminez les projets peu sûrs.
VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Soignez votre cuir chevelu. Amour :
N'abusez pas de votre pouvoir de séduction.
Affaires : Ne vous lancez pas dans des
spéculations risquées.
POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Pratiquez un sport régulièrement.
Amour : Retrouvez votre équilibre. Affaires :
Ne changez pas vos habitudes.

Un menu
Tomates farcies à la sauce tartare.
Rôti de porc.
Purée de pommes de terre.
Salade.
Fruits frais.

Le piaf du Jour :

tomates farcies
à la sauce tartare
Enlever la calotte et vider une dizaint
de belles tomates. Les remplir avec U
farce suivante : 200 g de mayonnaise
200 g de séré à la crème, sel, poivrt
aromates et, hachés finement , deux cor
nichons, un concombre au vinaigre, ur
œuf dur, une gousse d'ail, du persil e,
de la ciboulette. Ajouter encore deux
cuillerées à soupe de câpres, bien mé
langer et remplir les tomates que l'oi
dressera sur des feuilles de salade

Coups de soleil
Pour calmer les e f fe t s  d'un coup dt
soleil, se baigner le visage et les yeux
avec de l' eau dans laquelle ont bouill
pendant deux heures deux ou trois lai
tues.

Rions un peu
— Votre chien a-t-il un pe diggre ? de
mande une snobinette à une autre.
— Mais bien sûr, ma chère. S 'il pouv ait
parler, je vous assure qu 'il n'adresserai,
la parole ni à vous, ni à moi.

Douceur à l'orange
Pour six personnes: trois blancs d' œu f s ,
100 g de beurre, quatre cuillerées à soupe
de sucre, cinq cuillerées à soup e de fa -
rine, une orange, 50 g d'amandes émon-
dées. Faire fondre le beurre au bain-marie.
Pendant ce temps, dans une terrine, mé-
langer le sucre, le jus d' orange, le zeste
passé à la moulinette et les amandes
détaillées en minces filets. Ajouter en-
suite le beurre fondu et , peu à peu , la
farine. Terminer avec les blancs d' œufs

» battus en neige ferme.
1 Verser cette préparatio n dans un moule
> beurré que l'on met à four  doux pendant
* trente minutes (le four  aura été chau f f é

dix minutes d' avance). Démouler tiède.
i

- La chance
i Un Français, qui tient à garder l'ano-

nymat , a été l'objet de coups de chance
en chaîne. Ayant gagn é un tiercé de
800 fr . ,  il acheta sur l 'heure un billet
de la Loterie nationale qui lui rapporta

' 1000 francs. Persévérant, il acheta un
; billet entier et gagna... 200.000 f ra ncs.
* Le chanceux préféra en rester là. On le

comprend !

A méditer
Un des caractères du génie est de ne pas

' traîner sa pensée dans l'ornière tracée
l par le vulgaire.

STENDHA L
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D A la carte

? 14.00 (C) Frank Martin

g 15.40 (C) Concert
? 16.00 Vroum

Q 16.30 Le cinq à six des jeunes

g 18.00 Téléjournal
D 18.05 Vie et métier
p 18.30 (C) Courrier romand

g 19.00 (C) Babar
D 19.05 Cette semaine au parlement

0 19.40 Téléjournal

g 20.05 (C) Carrefour
n 20.25 Temps présent

? 21.55 Un grand nom Karl Rlchter

g 22.20 Sial IV
n 23.15 Téléjournal
g Artistes de la semaine
? 
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n 15.45 Da capo
g 17.00 La maison des jouets
D 17.30 (C) Analyse
g d'un tableau
U 18.15 Télévision éducative

n 18.44 Fin de Journée

g 18.50 Téléjoumal
n 19.00 (C) L'antennen
D 19.00 Tractandum de la semaine

g 20.00 Téléjournal

[j 20.20 (C) Zoologie et illogismes
n 21.00 (C) Vendu

? 21.30 (C) Je suis

g, 22.05 Téléjournal
D 22.15 Les Pêches
U 11 I I I M I I M I  ¦¦¦¦¦ ¦¦ Ml I I I  II ¦¦III I I llll ¦ Il
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? 12.30 Midi chez vous

g 13.00 Télé-midi
n 13.30 Cours de la Bourse

D 14.30 Sports Tennis
p Cyclisme
D 15.30 Emissions pour la jeunesse

g 18.30 Dernière heure

g 18.35 Vivre au présent
a 18.55 Pour les petits...
S 19.00 Actualités régionales
D 19.25 Rien que la vérité
g 19.45 Télé-soir
g 20.15 Face aux Lancastsr
? 20.30 La vie des animaux
n

n
20.45 Au cinéma ce soir

Désiré g
22.45 En toutes lettres '
23.30 Télé-nuit a

a
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14.30 (C) Aujourd'hui Madame j
15.10 (C) Les Secrets n

de la mer Rouge :
15.40 Salon de l'aviation
19.00 Actualités régionales a
19.20 (C) Colorlx ] j
19.30 (C) 24 heures sur la II g
20.00 Journal i i
20.30 (C) Arsène Lupin
21.30 (C) Match sur la deux ûn
22.30 (C) Banc d'essai
23.05 (C) A propos : ;
23.20 (C) 24 heures dernière U

n

E2ffi32mEOIH2ai Bn
18.10 (C) Per I plccoll \ ]
19.05 Telegiornale g
19.15 Incontri con : Carlo Falconl n
19.50 (C) Nuova Zelanda
20.20 Telegiornale g
20.40 « 360 » n
21.40 I docidl Giuratl
22.30 In due si canta meglio g
23.20 Oggl aile Camere federall n
23.30 Telegiornale j - j

n
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16.15, téléjournal. 16.20, les Mon- g
roes. 17.10, la lèpre, ce fléau de ?
l'humanité. 17.55, téléjoumal. 18 h, g
programmes régionaux. 20 h, télé- ?
journal, météo. 20.15, ein Vogel n
bin ich nicht. 21.50, pour ou contre. ?
22.40, téléjournal, météo. :'

n
17.05, la petite maison. 17.35, la n

musique crée l'ambiance. 1 8.05, pla- g
que tournante. 18.40, la jeune fille U
de la péniche. 19.10, seul. 19.45, g
informations, météo. 20.15, la pilule U
du professeur Sound. 21.15, bilan g
de la vie économique. 22 h, infor- U
mations, météo. 22.15, Love and Q
Marriaae. U" n

a n

n CONSULTEZ CHAQUE JOUR FAN MAGAZINE ou L'EXPRESS MAGAZINE, sup- |n pléments hebdomadaires de la FAN et de l'EXPRESS. Guides Indispensables 0
g du téléspectateur, FAN MAGAZINE et l'EXPRESS MAGAZINE vous rensei- g
d gnent sur les émissions à ne pas manquer et vous apportent les commen- 0
n taires et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des program- U
g mes de télévision. g
n nDDnDannnnn annnn annnn anannD anaDnnanDn nnnnnnnncnnann D a

16.05,, l'art de voyager. 16.30, thé-concert.
17.30, pour les jeunes. 18 h, informations,
actualités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports,
communiqués. 19.15, informations , actualités.
20 h , chœurs et ensembles populaires. 20.40,
La Jeune Fille de la Forêt-Noire , opérette ,
extrait Jessel. 21.30, les loisirs des travail-
leurs étrangers. 22.15, informations , commen-
taires. 22.25, jazz. 23.30, divertissement po-
pulaire.

Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous, informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route ce
matin. 6.35, 7.25, roulez sur l'or. 6.50, le
bonjour de Colette Jean. 6.59, horloge par-
lante. 7 h, miroir-première . 8 h , informa-
tions , revue de presse. 9 h , informations.
9.05, le clef des chants. 10 h, informations.
10.05, cent mille notes de musique. 11 h,
informations. 12 h, le journal de midi, in-
formations. 12.05, aujourd'hui , un an déjà.
12.29, signal horaire. 12.30, miroir-midi.
12.45, le carnet de route. 13 h, variétés-
magazine. 14 h, informations. 14.05, réalités.
15 h, informations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures, Rebecca. 17 h, informations.
17.05, tous les jeunes , bonjour les enfants.
18 h, le journal du soir, informations. 18.05,
cinémagazine. 18.30, le micro dans la vie.
19 h, le miroir du monde. 19.30, magazi-
ne 71. 20 h, le défi. 20.30, discanalyse.
21.20, Le Nid d'amour, libre adaptation par
G. Bratschi d'une nouvelle de R. Lardner.
22.10, les aventuriers de l'esprit. 22.35, in-
formations. 22.45, club de nuit. 23.25, mi-
roir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres d'Albinoni. 10.15, radiosco-

laire . 10.45, œuvres d'Albinoni. 11 h , l'uni-
versité radiophonique internationale. 11.30,
initiation musicale. 12 h , midi-muisque. 14h,
Musik am Nachmittag. 17 h, musica di fine
pomeriggio. 18 h, tous les jeunes. 18.55,
bonsoir les enfants. 19 h, émission d'ensem-
ble. 20 h, informations, cette semaine en
pays fribourgeois. 20.15, profils perdus.
20.45, Le Moyen âge (1). 21.10, la tribune
des poètes. 22 h, au pays du blues et du
gospel. 22.30, plein feu sur la danse. 23 h,
hymne national.

Beromunster et télédiffusion

6.15, 7 h , 8 h , 10 h , 11 h , 12.30, 15 h ,
16 h , 23.25, informations. 6.10, bonjour en
musique. 7.10, auto-radio. 8.30, concert. 9 h,
picaclilly. 10.05, Punctus contra Punctum ,
Tischhauser. 10.20, radioscolaire. 10.50,
chansons sur les animaux. 11.05, ensemble
à vent symphonique de Berne. 12 h, orches-
tre de danse de Beromunster. 12.40, rendez-
vous de midi. 14 h, problèmes du troisiè-
me âge. 14.35, musique populaire d'Israël.
15.05, d'une maison à l'autre , divertissement.
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Jolie robe à partir de . .  . &W

\ LOTERIE GRATUITE i
; !

Voyez notre vitrine spéciale
' ;,
;: Ce soir, ouvert jusqu'à 22 heures

¦

I X#^
\ r>^ et la

CAKI FEUILLE D'AVIS ITAN DE NEUCHATEl l
sont en vente

dans les
kiosques de gare, à :
Aigle Nyon
Bulle Payerne
Courtepin Renens
Fribourg Romont
Genève Sainte-Croix
Lausanne Saint-Maurice
Leysin-Feydey Sierre
Lugano Sion
Martigny Vevey
Morat Yverdon
Morges

Sz i*o«s ne trouvez pas la FAN ,
demandez L'EXPRESS , ils sont
aussi complets l'un que l'autre.

Chers lecteurs.
Vous pouvez nous aider à amé-

liorer notre service à la clien-
tèle en nous signalant le résul-
tat de vos expériences en qualité
d'acheteurs au numéro. Par exem-
ple, points de vente où nos jour-
naux font défaut, heure de mise
en vente, etc.

D'avance, nous vous remer-
cions de votre collaboration.

FAN - L'EXPRESS
Service des ventes

4, Saint-Maurice
2001 Neuchâtel
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i FONDS DE PLACEMENT
des Banques Cantonales Suisses

NESTLE-ALIMENTANA
CIBA-GEIGY

EASTMAN KODAK ***%%». Les actions de ces Sociétés j
IBM \«É̂ ^̂ ^B\ 

dont l'activité s'exerce \
ROVA I nilTPW 4kt\t%Wk\WAm\mk dans des secteurs de
R OYAL D UTCH ^̂̂ F^̂ 1̂^  ̂ pointe de l'économie

w f̂É^̂ ^̂  ̂ **m ^Êk sont représentées !

TÊM^Smfr XWÊm *= P=rts VAUX
«¦1» *̂ *  ̂ f̂ikw ^̂ ^̂ P̂̂  vous Part'c'Pez 

-̂
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l'évolution 
de ces

W Ê̂ÊÈk WÈÈÈÊ  ̂ Sociétés!
m«î^̂ » 

En achetant des parts VALCA,

^̂ ^̂ ^« -W vous a"ez °*e ''avant -
^̂ ^̂ ». 

"f ^" vous Pr^v°yez Pour

Veuillez téléphoner à votre Ék '
Banque Cantonale et demander la personne :JU\
préposée à la souscription des parts j Ê

Cours de soins-maquillag e

TUVENA
•J

Les 7 et 8 juin, le soir à 19 heures 30

à l'Hôtel Central à Neuchâtel
Inscriptions et renseignements : 2ns— jf.

Tél. (038) 25 26 96

Son bon goût
f r u i t é

vaut bienp tus
quesonp rix!

en Mitre avantageux

APPEL À LA POPULATION
NEUCHÂTELOISE

Citoyens, Citoyennes,

Vous êtes appelés à , vous prononcer sur la nouvelle
loi universitaire. Cette loi est très importante, car l'Uni-
versité doit former l'élite Intellectuelle du pays de Neuchâ- ;
tel, elle doit fournir les cadres à l'enseignement secon-
daire, des pasteurs, des magistrats, des juristes, des hom-
mes de lettres et de sciences. Il est indispensable que tout
le monde qui s'y trouve — étudiants et professeurs —
travaille en étroite collaboration, la main dans la main ;
il faut que les jeunes se sentent les amis des moins
jeunes, soient entourés d'affection et d'amitié ; il faut aussi
que les professeurs forment une communauté dans laquelle
ils ont des droits égaux et des responsabilités égales. Or,
qu'offre la nouvelle loi sur l'Université contre laquelle a été j
élevé un référendum ? Elle offre le pitoyable spectacle d'une
dictature personnelle qui s'exercera pendant une durée pra-
tiquement illimitée, cette loi réduit à néant non seulement
les droits légitimes des étudiants mais aussi ceux de tous !
les professeurs, ordinaires et extraordinaires. Depuis que
durent les essais de cette loi, il a déjà été fait assez
de mal à l'Université. L'enseignement de l'astronomie a
été détruit et réduit presque à néant, ce qui est tout
simplement scandaleux à ntore époque des vols cosmiques,
dans une ville qui a la chance d'avoir un observatoire
astronomique. L'Institut de biochimie, créé récemment par
un jeune savant, de grand talent qui avait attiré des
foules d'étudiants, a été anéanti. D'autres instituts qui ont
donné du lustre à l'Université de Neuchâtel sont sur le
point d'être étranglés. Citoyens, citoyennes, assez de mas-
sacres I Empêchez que votre Université ne devienne un
organisme malsain tuant toute personnalité et éliminant tous

! les professeurs de talent. Votez NON samedi et dimanche !
prochains, NON à la loi inacceptable introduisant la dic-
tature au sein de votre Université.

Les défenseurs et les amis de l'Université
de Neuchâtel

Si nous n'y prenons garde, la pendule de É|
l'Université continuera à retarder sur notre m

; époque... ||
En effet : - \

O L'Université existe d'abord pour les étudiants et elle vit tout ,X'
autant par eux que par leurs maîtres j les jeunes ont le droit fJ£À
non seulement de s'instruire, mais aussi de se former aux wKi
responsabilités sociales. |jï ^|

— Or la nouvelle loi ne leur accorde qu'une participation minime |SS
aux organes de gestion de l'Aima Mater ; elle maintient pour JXJÏ
l'essentiel les privilèges d'une certaine aristocratie académique. X i

5«yaK*H-'Université concerné:- tous ceux qui ..y. travaillent/ .mais-aussi MB
et tout autant le Peuple qu'elle doit servir et qui la finance. jpg

— Or, la nouvelle loi n'offre aux citoyens qu'un droit très limité EM
de regard dans les affaires universitaires ; elle institue un f |
organe de contrôle qui n'est pas réellement représentatif des XM
diverses classes de la population. Sj'-.-j

Pour que l'Université s'adapte au temps présent et s'ouvre |ÈÇi
vers l'avenir, nous ne saurions nous contenter de demi- fin
mesures ! X .¦

f-moa nrn .̂ ff Ẑâf. MB 
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Nous dirons | | \g§ lisJy H w ° une -°- anachronique

PARTI SOCIALISTE NEUCHATELOIS m

Notre tuyau
pour nos prêts

P/
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Le nouveau crédit ultra-rapide vous devez accorder toute
Renco présente des avan- votre attention à nos derniers
tages décisifs. C'est pourquoi «tuyaux».

Tuyau no 4 N'examinez pas seulement Et rappelez-vous: il existe déjà
le coût des intérêts, mais aussi des crédits Renco avec un
la largeur de vue de votre intérêt-de 51A% seulement sur
partenaire pour le cas où il le capital initial, c'est-à-dire
vous arriverait de ne pas 9%% par an. Toute personne
pouvoirtenir vos engagements se trouvant dans une situation
ponctuellement. Tout retard financière ordonnée peut
peut sans cela vous coûter obtenir chez nous un prêt de
beaucoup d'argent et beau- fr. 1000.- à fr. 25000.-.
coup d'ennuis.

Crédit René©
1211 Genèvel ,31, rue du Rhône 8021 Zurich, Widdergasse 1
Téléphone 022/246353 Téléphone 051/230334

Bulletin de commande
Veuillez m'envoyersansretard, formules de demande de
et sans engagement, vos crédit.

Nom 

Prénom 

Rue 

NP Domicile T/ 391



# Le marché de la CEE qui connaît
la plus forte expansion pour les produits
de l'AELE est celui des Pays-Bas :
l'AELE y a enregistré une hausse de
23 % de ses ventes. Les exportations
de l'AELE dans les pays de l'UEBL
et en France n 'ont augmenté respective-
ment que de 4,1 et de 8,5 %.

• En 1968, le taux de couverture
de l'industrie française du prêt-à-por-
ter féminin s'était établi (selon l'an-
cien mode de calcul des douanes, A
384 % ; retombé à 256 % en i960,
il a atteint 328 % en 1970.
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Entreprise de nettoyages
Molliet

Tél. 46 15 80
Nettoyage d'appartements, villas , bâ-
timents neufs, bureaux, magasins,
vitrines.

B sans caution
M de Fr. 500.— à 10,000.—
Wmk M , Formalités simpli-
'ZW m̂ Mp4M*é£&a flées- RaP' dité-
?jâp=5 [Tg??SS£s9pl Discrétion
¦fëfctll J£2s242ii'"'ll? ! absolue-

Envoyez-moi documentation aans engagement
Nom
Rue

localité- FAN
«̂B———t»—I I ———JW——«M^^*-

20,7 milliards prévus pour cette année
BERNE. (ATS). — Exécuté avec le

concours des cantons, des communes
et des services fédéraux compétents,
l'enquête du délégué aux questions con-
joncturelles sur l'activité de la bran-
che du bâtiment en 1970 et les cons-
tructions projetées pour 1971 révèle
ses premiers chiffres.

STABILISA TION DU
TA UX DE CROISSANCE

Les constructions réalisées en 1970
ont totalisé 16.276 milliards de francs
soit 2.261 millions ou 16,1 pour cent
de plus qu'en 1969, année où le taux
d'augmentation avait atteint 11,2 pour
cent. Cette progression nominale doit
être évidement appréciée copte tenu
du fait que la hausse du coût de la
construction en 1970 a été sensible.
De quelque 4 pour cent en 1969, elle
est passée à un peu plus de 10 pour
cent selon l'indice zuricois. Le volu-
me réel des constructions en 1970 sïest
donc accru à une cadence légèrement
moins forte qu'une année auparavant.
Par rapport à 1969, l'indice de l'em-
ploi dans la branche du bâtiment a
marqué une faible progression, alors
que l'on a enregistré une minime di-
minution de la durée hebdomadaire du
travail. Ces chiffres font apparaître
que la productivité du travail dans le
secteur de la construction s'est en-
core notablement amélioré l'année
dernière.

Les projets de construction dont
l'exécution est envisagée cette année
représentent 20.675 milliards de
francs somme dépassant de 2.338
millions ou de 12,8 pour cent le
chiffre correspondant de 1970 (plus-
value en 1970 au regard de 1969 :
19,3 pour cent). Le taux de crois-
sance s'est donc nettement stabilisé.
Déduction faite du renchérissement,
le volume des constructions projetées
pour 1971 ne s'est pas considérable-
ment élevé au regard de l'an passé.

L'écart entre les constructions an-
noncées pour 1970 et les travaux exé-
cutés cette même année s'est établie à
environ 2,1 milliards de francs con-
tre 1,3 milliard l'année précédente.

Les travaux exécutés en 1970 cor-
respondent en fait à la limite inférieu-
re de la capacité de production actuelle
de l'industrie de la construction étant
donné que ses ressources en personnel
et en équi pements ont été largement
utilisées. En confrontant cette capacité
avec les projets annoncés pour cette
année , il s'avéra que la demande excé-
dentaire s'inscrit théoriquement à 4,4
milliards de francs, somme à peu près
équivalente à celle que l'on avait no-
tée en 1970. Cet excédent correspond à
27 pour cent de la capacité de pro-

duction de la branche du bâtiment ou
à une réserve de travail pour un peu
plus de trois mois (31 pour cent ou
près de quatre mois en 1970). C'est
dire que la demande non satisfaite est
de quelque importance cette année,
même si l'on admet que les entrepri-
ses de construction disposent encore
éventuellement d'une faible marge de
capacité inemployée, que leur produc-
tivité continuera à s'améliorer et que
la hausse sensible du coût de la cons-
truction persistera comme par le pas-
sé, les tensions varient toutefois forte-
ment d'une région à l'autre et de ma-
nière plus prononcée dans le bâtiment
proprement dit que dans le génie civil.

ÉGALITÉ ENTRE LES
SECTEURS PUBLICS

ET PRIVÉS

Les chiffres relatifs aux construc-
tions projetées font apparaître —
compte tenu évidemment des réserves
déjà signalées — que les travaux pu-
blics et les constructions privées se dé-
velopperont probablement cette année
une cadence à peu près égale. Sur les
20,7 milliards de francs auxquels est
estimé l'ensemble des constructions en-
visagées, 7,7 milliards se rapportent à
celles des pouvoirs publics et pas loin
de 13 milliards à celles des adjudica-
teurs privés. Les projets de travaux pu-
blics accusent une augmentation de
900 millions de francs ou de 13 pour
cent (comparativement à 12 pour cent
en 1970) ce sont les cantons qui an-
noncent le taux de croissance le plus
élevé (15 pour cent). Il s'inscrit à 13
pour cent pour les communes et à 10
pour cent pour la Confédération. Pro-
protionnellement, la progression du
bâtiment proprement dit et celle du
génie civil sont du même ordre (13
pour cent).

L'ampleur des projets du secteur pri-
vé s'accroît de plus de 1,4 milliard
de francs ou de 12 pour cent. Leur
taux d'extension se réduit de moitié
par rapport à l'année précédente. C'est
le signe que la propension à investir
de l'économie privée, tout en se main-
tenant à un niveau élevé, a tendance
à se tasser. Tant la construction de
logements que les constructions in-
dustrielles participent respectivement à
raison de 10 pour cent (730 millions de
francs) et de 17 pour cent (600 mil-
lions) à l'augmentation prévue. A en
juger d'après les autorisations de cons-
truire délivrées, les crédits de cons-
tructions accordés et le nombre des
logements en construction en 1970,
les perspectives qu'offre la produc-
tion de logements resteront très fa-
vorables cette année.

L'activité de la branche de la construction
1er juin 2 juin

Union Carbide 196.— 199.—
U. S. Steel 136.— 136.50
Machines Bull 70.50 71.25
Italo-Argentina Cia . . 24.— 24.—
Sodec 132.— 131.—
A. E. G 197.— 193 —
Farben. Bayer 162.— 159 —
Farbw. Hœchst 197.— 190.50
Mannesmann 182.— 180.— d
Siemens 230.— 225.—

PARIS
Air liquide 419.— 412 —
Aquitaine 626.— 616.—
Cim. Lafarge 229.— 228.50
Citroën 93.10 92.30
Fin. Paris Bas 249.— 245.50
Fr. des Pétr 191.30 188.—
L'Oréal 1963.— 1941.—
Machines Bull 98.50 97.50
Michelin 1377.— 1376 —
Péchiney 177.90 176.80
Perrier 272.50 269 —
Peugeot 266.— 262.50
Rhône - Poulenc . . . 221.— 215.30
Saint - Gobain 149.50 148.10

LONDRES
Anglo American . . . .  318.— 318.—
Brit. & Am. Iobacco . 330.50 329.50
Bril. Petroleum . . . .  579.50 588.50
De Beers 225.— 223 —
Elecu. & Musical . . . 164.— 163.50
lmp. Chemical 284.— 285 —
lmp. Tobacco 83.50 83.50
Rio Tinto 255.— 253.—
Roan CM 246.— 241.50
Shell Transp 417.— 415 —
Western Hold 872.50 862.50
Zam. Anglo-Am. . . . 217.50 216.—

FKANCFOKT
A.E.G 168.30 165.60 d
Audi NSU 152.50 152.—
Bad. Anilin 143.20 139.70
B.M.W 211.50 208.—
Daimler 374.— 370.— d
Deutsche Bank 344.— 306.50 ex
Dresdner Bank 268.— 263.50 d
Farben. Bayer 139.— 137.50
Hôchst. Farben . . . .  170.— 165 —
Karstadt 373.— 369 —
Kaufhof 275.— 269 —
Mannesmann 157.50 156.50
Siemens 198.10 196 —
Volkswagen 184.— 181.—

Cours communiqués sans engagemenl
par le Crédit suisse

i\E\V-YOKK 1er juin 2 juin
Allied Chemical .... 30-1/4 30-1/2
Allumin. Amène. . . . 68-1/2 68-1/4
Am. Smelting 25-5/8 26
Am. Tel. & Tel. . . . 45-1/4 45
Anaconda 22-3/8 22-1/8
Boeing 23-1/4 24-3/8
Bristol & Myers . . . .  63 64-1/8
Burroughs 131 131-3/4
Canadian Pacific . . . .  70 70
Caterp. Tractor . . . .  —.— —.—
Chrysler 29-3/4 30-3/8
Coca-Cola 110-1/4 101
Colgate Palmolive . . . 43-3/4 43-7/8
Control Data 68-5/8 68-7/8
C.P.C. inl 36-1/2 36-1/2
Dow Chemical . . . .  97-1/2 97-7/8
Du Pont 141-3/8 142
Eastman Kodak . . . .  81-1/2 82-1/4
Ford Motors 62-1/4 63-5/8
General Electnc . . . .  121 121-3/8
General Foods 37 38
General Motors . . . .  84-1/4 85-1/4
Gillette 41-3/4 42
Goodyear 32 32-3/4
Gulf Oil 31-3/8 32-1/4
I.B.M 328-3/4 326-1/2
Int. Nickel 37-3/8 37

NEUCHATEL 1 juin 2 juin
Banque nationale . . . .  520.— d 540.— d
Crédit foncier neuchât. 690.— d 690.— d
La Neuchâteloise as. g. 1525.— o 1500.— o
Gardy 150.— d 150.— d
Cortaillod 4600.— d 4600.—
Cossonay 2300.— o 2300.— c
Chaux et ciments . . . 525.— d 525.— d
Dubied 1850— d 1800.— c
Ciment Portland . . . .  3100 — d 3000.— d
Interfood port 5750.— d 5750.— d
Interfood nom 1025 — d 1025.— d
Tramways Neuchâtel . 480.— d 480.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 850.— d 850.— d
Paillard port 440.— d 410.— d
Paillard nom 115.— d 110.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1040.— 1040.—
Crédit foncier vaudois 790.— 795.—
Innovation 340.— 350.—
Romande d'électricité . —.— —•—
Ateliers constr. Vevey 580.— o 580.—
La Suisse-Vie ass. . . . 2800.— 2560.— o
Zyma 3125.— 3150.— o

GENÈVE
Grand Passage 495.— 500.—
Charmilles port 1200.— 1225.—
Charmilles nom 220.— d 220.— d
Physique port 500.— 500 —
Physique nom 445.— 440.— d
AKZO 97.— 98 —
Philips 54.25 54.75
Royal Dutch 176.— 177 —
Monte-Edison 4.85 4.85
Olivetti priv 14.55 14.60
Allumettes B 110.— 105.— o
S. K. F. B 286.— 287.— d

BALE
Pirelli internat 213.— d 213.— d
Bâloise-Holding 180.— 175 —
Ciba - Geigy port . . . .2475.—ex d
Ciba - Geigy nom. . . . 1360.— ex
Ciba - Geigy bon ... . 2300.— ex 2390.—
Sandoz 4075.— 4090.—
Hoffmann-L. R. 1/10 . 18875 — 18975 —

ZURICH
Swissair nom 605.— 610.—
Swissair port 685.—
Union banques suisses 3910.— 3940.—
Société banque suisse . 3410.— 3450.—
Crédit suisse 3400.— 3430 —
Bque hyp, com., port. 1100.— 1100.— d
Bque hyp. com., nom. 1050.— 1050.— d
Banque pop. suisse . . . 2030.— 2060.—
Bally 1180 — 1180 —
Electro Watt 2480.— 2490 —
Motor Colombus . . . 1475 — 1490 —
halo-Suisse 251.— d 252.— d
Réassurances Zurich . . 1940.— 1960.—
Winterthour ass. nom. 910.— 920.—
Zurich ass 4350.— 4275— d
Alu. Suisse port 2490.— 2560 —
Alu. Suisse nom 1180.— 1210.—
Brown Boveri 1370.— 1380.—
Saurer 1570.— 1570.—
Fischer 1210.— 1235 —

ex droit
Landis & Gyr 1580.— d 1580.—
Lonza 2040.— 2050 —
Nestlé port 3175.— 3200 —
Nestlé nom 1690.— 1760.—
Sulzer 3050.— 3060 —
Oursina port 1540.— 1540 —
Oursina nom 1515.— 1550.—
Alcan 94.75 95.75
Am. Tel. & Tel 186.— 186 —
Canadian Pacific .... 259.50 262.—
Du Pont 579.— 582 —
Eastman Kodak .... 331.— 337.—
r-ord Motor 251.— 256.50
General Electric . . . .  491.— 494 —
General Motors . . . .  343.— 347.—
1. B. M 1351.— 1358.—
International Nickel . . 156.50 155.—
Kennecott 139.50 139.50
Litton 127.50 131.50
Std Oil New-Jersey . . 313.— 314.—

1er juin 2 juin
Int. Paper 38-3/8 38-5/8
Int. Tel. & Tel 62-5/8 63-1/8
Kennecott 33-5/8 33-1/2
Litton 31-1/2 32-1/4
Merck 103-3/4 104-1/2
Minnesota Mining . . . 113-1/4 114-7/8
Mobil Oil 54-1/2 54-5/8
Monsanto 
National Cash 48-3/8 48-5/8
Panam 17-7/8 18
Penn Central 5 4-5/8
Philip Morris 60-1/2 60-3/8
Polaroid 112
Procter Gamble . . . .  60-3/8
RCA 38-7/8 39-7/8
Royal Dutch 44-7/8 44-5/8
Std Oil Calif 57-3/8 58-1/8
Sld Oil New-Jersey . . 76 76-3/4
Texaco 35-1/2 35-3/8
T.W.A 31-3/8 33-1/8
Union Carbide 48-3/8 49-3/4
United Aircraft .... 38-1/2
U.S. Steel 33-1/8 32-7/8
Westingh. Elec 91-1/2 91-1/4
Woolworth 50-1/4 50-5/8
Xerox 106-1/4 107-1/2
Indice Dow Jones
industrielles 913.64 919.62
chemins de fer 218.29 223.65
services publics 113.69 113.88
volume 11.920.000 11.740.000

Cours communiqués
par Emmanuel Deetjen S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — Une hausse assez

générale a été enregistrée mercredi à la
clôture de la Bourse de New-York où le
marché a été très animé.

Billets de banque étrangers
Cours du mercredi 2 juin 1971

Achat Vente
Angleterre (1 £) . . .  9.75 10.15
U.S.A. (1 S) 4.03 4.12
Canada (1 $ can.) . . 3.95 4.10
Allemagne (100 DM) . 114.— 117 —
Autriche (100 sch.) . . 16.20 16.60
Belgique (100 fr.) . . . 8.10 8.50
Espagne (100 ptas) . . 5.75 6.05
France (100 fr.) . . . .  72.50 76 —
Danemark (100 cr. d.) 53.— 57.—
Hollande (100 fl.) . . . 114.— 117.—
Italie (100 lit.) —.63 —.66
Norvège (100 cr. n.). . 56.— 60 —
Suède (100 cr. s.) . . . 77.— 81.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.50 50.50
France (20 fr.) 45.— 49.-
Angleterre (1 £ ) . . . .  40.— 43 —
U.S.A. (20 $) 255.— 285.—
Lingots (1kg) 5350.— 5430 —

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Le rapport semestriel au 30 avril
1971 du Fonds d'investissement en
Actions européen nes EUR1T vient de
paraître. Il s'agit d' un des quatorze
fonds  de p lacement dirigés par l 'In-
trag SA et pour lequel l 'Union de
banques suisses est banque déposi-
taire.

Au cours des 6 premiers mois du
13me exercice, le prix d'émission de la
de part de l 'Eurit a, malgré , l'évolu-
tion divergente des bourses européen-
nes, enregistré une hausse de 1£%
et s'établissait à f in  avril 1971 à
168 f r .  50, compte non tenu de la
répartition de 7 fr .  mise en paiement
à f in  novembre 1970. En ce qui con-
cerne les investissements en Allema-
gne la position en Horten a été ren-
forcée. Par l' exercice de droits de
souscription , la part de Badisch e Ani-
lin et Soda et de Farbenfabriken
Bayer et, en France , celle du Crédit
Foncier de France, a été accrue. En
Hollande les p lacements en Royal
Dutch ont été augmentés. En outre,
il a été acheté des obligations 3 % %
1963 de l 'Union de banques suisses
qui, au milieu de cette année, pou r-
ront être converties en un emprunt,
assorti d' un droit d' option, qui sera
lancé aux conditions du marché.

Fonds de placement
EURIT

La S.A. de participations Appareillage
Gardy (SAPAG) à Neuchâtel, a tenu
en cette ville, mercredi , son assemblée
générale annuelle sous la présidence de
M. A. de Meuron.

Selon les propositions du conseil d'ad-
ministration , l'assemblée a décidé de
fixer le dividende à 6 fr. brut et de
doter la réserve interne plus largement
que précédemment en prévision du pro-
gramme d'extension. Relevons que les
sociétés suisses du groupe (Gardy S.A.,
Genève, Panel S.A., Préverenges, Cléma-
téite , Vallorbe) ont réalisé des chiffres
d'affaires en hausse de 15 à 22 %.
Les réserves de travail oscillent entre
6 et 14 mois suivant les secteurs. Les
perspectives pour 1971 se révèlent iden-
tiques à 1970 bien qu 'il faille s'atten-
dre à un léger recul des commandes .

S. A. de participations
Appareillage Gardy

CASABLANCA. — Un accord de
pool a été signé entre les compagnies
Royal Air Maroc et Swissair aux ter-
mes duquel la représentation de chacu-
ne des compagnies est assurée par l'autre
dans son propre pays. Le trafic aérien
entre les deux pays est assuré en com-
mun par les deux compagnies qui coopé-
reront également dans la promotion tou-
ristique entre les deux pays.

Pool Swissair-Air Maroc
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| Nous vous renseignons toujours
volontiers sur les offres avanta- I

I

geuses Black & Decker : »

H. BAILLOD S.A. |

I 

Neuchâtel Tél. 25 43 21 \ \

HAEFLIGER et KAESER S.A.
Neuchâtel Tél. 21 11 21 B

I QUINCAILLERIE DE LA COTE
g Peseux Tél. 31 12 43 g
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Vous remboursez un prêt comptant de fr.4000.- en 30 versement-- mensuels
de fr. 156.70 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'Intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

4000® 88" E
prêt comptant

| Nom* 15P Je m'intéresse à un prêt 4 |
comptant» et désire

I Adressa: recevoir la documen-
tation par retour du courrier. [

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque
Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

Banque Populaire Suisse

Chez Philippe
Sport en hiver , excursions en

été : une région magnifique

Mayens-de-Riddes (VS) avec
pension-restaurant Edelweiss

Raclette. Menus à la carte.
Bons vins. Chambres.

Fam. Praz-Crettenand, tél. (027) 8 74 73
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CONTRE LE DÉSORDRE
A L'UNIVERSITÉ

POUR UNE LOI SAGE
VOTEZ

oui
COMITÉ ÉTUDIANT DE SOUTIEN
A LA LOI SUR L'UNIVERSITÉ. ;
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ŒDIPE ROI DE SOPHOCLE
La plus célèbre tragédie de
Sophocle sera présentée par le
Théâtre universitaire de Genève,
au Théâtre romain d'Avenches,
les 4, 5, 6 juin, à 20 h 30.

Billets en vente à l'entrée.
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7̂ 7̂!̂ ^̂ ™NgĤ  ̂ jj-gj V^MjfsfiaBl 03 plBHjBn J ^M ra La chronique scandaleuse d'un Américain à Paris w 11 J / l  I f  I f l rM • I f M nf  f I [ n H  ë i«
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Le National a adopté sans opposition
l'arrêté sur les préférences tarifaires

De notre correspondant de Berne par
intérim :

Le Conseil national a eu à s'occuper hier
du nouveau projet concernant l'aide au
tiers monde : la participation de la Suisse
à l'octroi de préférences tarifaires généra-
lisées pour le tiers monde. Ce projet fut
déjà présenté dans ces colonnes. On sait
qu'il s'agit, pour la Suisse, d'accorder pour
les principaux produits industriels ou semi-
industriels en provenance du tiers monde,
ainsi que pour quelques produits de base

(poisson , etc) qui n'entrent pas en concur-
rence avec nos propres produits agricoles,
des préférences tarifaires. Certains pays dé-
veloppés ont exclu des branches industriel-
les de ces préférences. Ainsi , les Etats-
Unis ont exclu le textile et les chaussures.
La Suisse, elle, accorde une réduction li-
néaire des droits de douane pour tous les
produits industriels recensés et pour quel-
ques produits de base. Mais cette réduc-
tion , dans un premier temps, n'est que de
30 %. Elle devrait être totale plus tard.

D'autre part , un alinéa de l'arrêté prévoit
que la décision peut être corrigée si tel
secteur suisse s'en trouvait nettement mis
en péril. Les rapporteurs MM. Stich et
Mugny (démocrate-chrétien vaudois) rappe-
lèrent les problèmes commerciaux du tiers
monde. En fait , 91 pays sont , actuellement ,
classés comme sous-développés. Quant à
la Suisse, proportionnellement le plus grand
exportateur vers le tiers monde puisqu'elle
exporte pour 4,5 millions, elle importe pour
2,5 millions seulement. C'est dire que le
tiers monde est loin de n'être qu'une char-
ge, mais représente un marché intéressant
pour notre économie.

APPROBATION UNANIME
Les porte-parole des groupes viennent

tous dire leur approbation au projet. Cer-
tes, le porte-parole du PAB dit les soucis
du monde agricole suisse devant la pers-
pective d'une concurrence. Le conseiller
fédéral Brugger pourra le rassurer pleine-
ment. Certes, le représentant des arts et
métiers se plaint de ce qu'on considère
comme pays en voie de développement un
pays comme la Roumanie, par exemple,
satellite de l'URSS dans le COMECON.
M. Brugger assurera que l'on cherche main-
tenant à mieux définir les critères de sous-
développement , selon des normes interna-
tionales. Il dira aussi combien il serait
étrange que l'on refuse d'accorder des fa-
cilités à un pays, à cause de son régime,
alors qu'on trouve normal de commercer
avec lui à notre profit.

Le conseiller fédéral Brugger ajoutera
aussi que cet arrêté ne représente qu 'un
petit pas, sans grande envergure. D'ailleurs ,
en fait , seuls six pays en voie de déve-
loppement , sont maintenant en mesure de
profiter de cet avantage. Ce sont le Brésil ,
le Mexique, l'Inde, le Pakistan , la Corée
du Sud , Formose. Les autres, soit par in-
suffisance d'infrastructures , soit par inex-
périence dans les échanges commerciaux ,
du fait parfois de leur isolement politique ,
ne pourront pas profiter aussitôt de ces
préférences.

Enfin , le socialiste zuricois Renschler
vient demander que la clause de sauve-
garde en faveur des industries suisses qui
se trouveraient en difficulté du fait de
cette nouvelle politique tarifaire , soit as-
souplie, afin que l'arrêté soit davantage un
geste de solidarité.

C'était risquer une levée de boucliers.
Le conseiller fédéral Brugger , sagement,
demanda qu'on reste au projet : ce qui
fut voté par le Conseil national par 72
voix contre 34. L'arrêté fut adopté sans
opposition.

J.E.

La femme suisse, a travail égal, gagne
35% de moins que son collègue masculin

Etonnantes conclusions d'une enquête

De notre correspondant :
Un sondage d' opinion fai t  par la mai-

son « Scope, Lucerne », dans toute la
Suisse, a donné des résultats particulière-
ment intéressants. Le thème : « La Fem-
me suisse - une salariée de seconde
classe », a été étudié de façon particuliè-
rement minutieuse, 1200 employées ayant
été interrogées. La conclusion de ce
rapport ne manque pas d'étonner : les
femmes suisses ne touchent en moyenne
que 65 % du salaire obtenu par leurs
collègues masculins, et ceci pour un
même travail , réalisé dans les mêmes
conditions. Cette constatation confirme
les différences de salaires entre hommes
et femmes ; 88 % des industries et em-
p loyeurs interrogés ont répondu ouverte-
ment aux questions posées. La moyenne
du salaire mensuel des hommes s'élève
à 1807 francs, celle des femmes à 1160
francs.

Selon le sondage d'opinion, la diffé-

rence de salaire entre hommes de plus
ou moins de 35 ans s'élève, toujo urs
pour un même travail , à 288 francs ,
la différence entre hommes mariés et
célibataires s'élève à 424 francs et la
différence entre hommes et femmes s'élè-
ve en moyenne à 647 francs.

Ce qui peut paraître étonnant est l' a-
vis des employeurs: 84% des employeurs
interrogés sont d'avis qu'hommes et fem-
mes, faisant un même travail, devraient
être pay és de façon identique. Seuls 9 %
des emp loyeurs interrogés se sont pro-
noncés pour un salaire différent entre
hommes et femmes, alors que 7 %
n'avaient pas d' opinion précise.

Le même sondage d'opinion a révélé
que la durée d' engagement de la femme
aup rès du même employeur était nette-
ment inférieure à celle des hommes; 24%
de toutes les salariées interrogées n'é-
taient pas encore engagées depuis plus
d'une année chez le même patron.

Vente a tempérament :
projet de loi d'un
député genevois

(c) Il y a quelque temps, le Genevois Ray
mond Déonna , député libéral , avait de
mandé à M. von Moos ce qu'il comptai
faire pour empêcher les abus dans la vent*
à tempérament. Le conseiller fédéral voi
Moos avait fait une réponse résignée. L<
Code des obligations contient des disposi
tions permettant au lésé de faire appe
au juge. Protection diffuse, incomplète, e
surtout, peu connue du grand public. Ces
pourquoi le conseiller nation al Déonna i
creusé son idée. Il a utilisé la toute nou
velle interprétation de l'article 93 de 1;
Constitution qui permet à un député de
présenter un projet. Le résultat est ei
effet un projet de loi, entièrement rédigé
complet, clair , fixant des normes strictes
par exemple pour le montant initial qu
doit être déposé, l'assentiment du conjoint
etc... Il a 36 articles. Des sanctions son
prévues pour les contrevenants.

Compte d Etat et rapport de
gestion au Conseil des Etats

BERNE. (ATS). — Mercredi matin, le
Conseil des Etats a consacré l'essentiel de
sa séance à l'examen du compte d'Etat el
du rapport de gestion du Conseil fédéral
pour 1970, examinés simultanément pour la
première fois.

Dans son introduction, le président de la
commission des finances, M. Dabioth (PDC-
UR) a observé que s'il est réjouissant de
voir un boni de 198 millions de francs au
compte général, la progression constante des
dépenses — suivie il est vrai de celle des
recettes — doit donner à réfléchir.

INTERVENTIONS DE M. OELIO
Quant au conseiller fédéral Celio, il a

surtout observé qu 'il est difficile d'influen-
cer la conjoncture par le biais d'une action
exercée sur les dépenses publiques, et il a
rappelé qu'à son avis, le partage des tâches,
et donc des recettes pour la couverture des
dépenses, entre la Confédération et les can-
tons, devrait être mieux équilibré. Le Con-
seil fédéral, a encore indiqué le chef du
département des finances, s'efforcera de pré-
senter en 1972 un budget qui tienne mieux
compte des données conjoncturelles.

Après le vote de l'entrée en matière, la
gestion du département militaire a été ap-
prouvée et a fourni à M. Herzog (PAB-ZH)
l'occasion de présenter un postulat deman-
dant le renforcement des divisions de cam-
pagne et des divisions frontières par des

formations blindées, postulat qui a été trans-
mis au Conseil fédéral.

Approuvée également, la gestion du
département des finances a donné lieu à
une nouvelle intervention de M. Celio, au
sujet des possibilités d'intervention de la
commission des banques, qu'il s'agit de ren-
forcer pour éviter que certaines institutions
accordent des crédtis exagérés. L'examen de
la gestion du département des transports et
communications et de l'énergie a provoqué
des discussions, au sujet notamment du ra-
chat du BLS et du Chemin de fer rhéti-
que par les CFF. Le contrat avec le BLS
est en cours d'élaboration. En ce qui con-
cerne le réseau ferroviaire des Grisons, les
CFF sont d'avis qu'il ne faudrait pas pro-
céder à la reprise et le Conseil fédéral pour-
suit l'étude d'autres solutions.

En fin de séance, le Conseil des Etats
a encore adopté la gestion et les comptes
des PTT ainsi que la gestion du département
politique fédéral. S2ED*- Patronat suisse en HESS

Jusqu'à l'arrivée, samedi, de M. Etienne
Junod , président du Vorort , cette délégation
sera dirigée par M. René Frey, président
de S.I.G. (Schaffhouse) . Quatre branches
essentielles de l'activité économique suisse
sont représentées clans la délégation :

MACHINES LOURDES
MM. Frey, président de la Société suisse

de construction de machines , Henri Sulzer
(Sulzer), G. Bertola (Brown-Boveri), Rolf
Buhler et B. de Kalbermatten (Bobst , Lau-
sanne), R. Kller (engrenages Maag, Zu-
rich).

INDUSTRIE HORLOGÈRE
Laurent Carrel, président de l'UBAH,

M. Brand (Oméga) et M. François DuPas-
quier (Ebauches, Neuchâtel).

INDUSTRIE CHIMIQUE
MM. Wettstein (Ciba-Geigy de Bâle),

Kaufmann (Sandoz , de Bâle) , M. Gloor ,
directeur général de Nestlé.

COMMERCE
MM. E.-L. Keller (Keller, Zurich), M.

Mathey, directeur général d'André (Lausan-
ne), E. Bosshardt, directeur de la Société
suisse de réassurance (Zurich), Agocs, Office
suisse d'expansion commerciale (Lausanne).

LES ESPOIRS
Deux résultats précis sont attendus de

cette visite, préparée minutieusement de-
puis de longs mois, et qui a lieu à l'invi-
ttaion du GKNT :

1) Un accroissement de la coopération
scientifique et technique entre le GKNT
et des branches spécialisées de l'industrie
helvétique.

Un premier accord de coopération fut
signé fin 1969 entre le GKNT et l'industrie
chimique et pharmaceutique (Ciba-Geigy).
Un deuxième accord concrétisait une coopé-
ration de même ordre entre le GKNT
et l'industrie horlogère, en juip 1970.

A la suite de la présente visite à Moscou ,

un troisième accord précisera la coopération
entre le GKNT et les trois grands de
l'industrie suisse des machines lourdes :
Brown-Boveri , Sulzer et BST.

2) Une progression des échanges com-
merciaux , à la suite des entretiens ind ivi-
duels que les grands patrons suisses, mom-
bres de la délégation, auront avec des
responsables soviétiques.

Depuis trois ans, ces échanges ont cons-
tamment progressé (en millions de francs
suisses) *
- vers la Suisse : 1968 : 58,32 ; 1969 :

85,4;  1970 : 115,06.
— vers l'URSS : 1968 : 116,8 ; 1969 :

154,12 ; 1970 : 214,75.

DIFFICULTÉS
La part du commerce avec l'URSS repré-

sente un peu moins de 2 % des échanges
commerciaux suisses avec l'étranger. La
Suisse importe des produits pétroliers (k
premier poste des importations soviétiques ,
malgré la prise de contrôle de la raff inerie
du Rhône par Esso), des produits alimen-
taires russes traditionnels, des machines et
des tracteurs .

Elle exporte vers l'URSS essentiellement
des machines spécialisées et des produits
chimiques. Une augmentation des échanges
est souhaitée de part et d'autre, mais se
heurte à un déséquilibre, en faveur de
la Suisse, difficile à résorber.

La petitesse des besoins nationaux suis-
ses limite en effet l'importation massive
de matières premières. Le march é des ma-
chines soviétiques en Suisse est également
limité par le manque de services de main-
tenance et la faiblesse de l'effort publi-
citaire soviétique.

Environ 3 à 400 machines spécialisées ,
extrêmement robustes mais trop imprécises
au fonctionnement , sont en service en Suis-
se. Leur principal atout est leur faible
prix d'achat : environ 60 % du prix proposé
par les constructeurs occidentaux , notam-
ment ouest-allemands.

Des solutions à ces difficultés, analysées
branche par branche et d'abord dans une
optique scientifico-technique , seront recher-
chées au cours de cette visite de dix
jours.

La visite coïncidera avec un séjour en
Suisse de M. Patolitchev , ministre du com-
merce extérieur de l'URSS, qui sera à
Bâle aujourd'hui à l 'inauguration de l' expo-
sition industrielle soviétique, et sera ensuite
l'hôte du Conseil fédéral à Berne.

BERNE (ATS). — Dans une interview
radiodiffusée , M. Willy Messmcr, président
de la Société suisse des entrepreneurs, a
pris position au sujet de l'arrêté sur la
construction du Conseil fédéral. Il a sou-
ligné qu'une certaine compréhension avait
été manifestée pour cet arrêté au cours
d'une séance du groupe de la construction
de l'Union suisse des arts et métiers, ainsi
que par le comité directeur de la Société
suisse des entrepreneurs. Il a en particu-
lier salué la différenciation établie dans
les catégories de construction et dans les
régions à capacité de construction surex-
ploitée. La Société suisse des entrepreneurs
aurait combattu par tous les moyens une
réédition de l'arrêté « sur le modèle de
1964 ».

Les entrepreneurs
et l'arrêté fédéral

sur la construction

LAUSANNE. (ATS). — Une troupe de
jeunes « hippies » avait élu domicile dans
une maison abandonnée du centre de Lau-
sanne et vivait de rapines, si bien que cer-
tains de ses membres avaient été condamnés
en avril dernier par le tribunal correction-
nel. L'un d'eux, âgé de 30 ans, convaincu
de vol par bande et par métier, avait écopé
d'une peine de quinze mois de prison , mais
il prit peur et s'enfuit en Italie.

De retour au pays, il a été de nouveau
jugé mercredi par le Tribunal correctionnel
de Lausanne , devant lequel son défenseur
a fait valoir diverses circonstances atténuan-
tes pour ce prévenu qui , depuis l'âge de
18 ans, avait une vie errante. La Cour a
tenu compte de ces arguments et a pronon -
cé une peine de sept mois de prison, donc
bien inférieure à la première. Mais le jeune
homme doit encore purger huit mois de
détention militaire pour n'avoir pas répondu
à des ordres de marche.

Hippy condamna
à Lausanne

iXLLtr « Les cloches
de l'enfer »

Tout le matériel f u t  entreposé durant
quatre ans dans des hangars p rès de
Sion. On espérait terminer un jour ¦ le
fi lm . A ujourd'hui, on apprend que les
producteurs ont définitivement renoncé.

POUR UNE BOUCHÉE DE PAIN
C'est ainsi qu'actuellement , dans la

banlieue de Sion, on a procédé à une
vente extraordinaire : des avions pour
quelques milliers de francs , des rou-
lottes pour 500 francs , des vélos gra-
tuits, des bombes pour un franc , etc.

On vit quelq u'un acheter des bombes
pour un franc et les revendre cinq francs
p ièce quelques instants plus tard.

« Les cloches de l' enfer » ont sonné
cette semaine à Sion : le glas d' un f i lm
qui s'est terminé sur un magistral fiasco.

ACTUALITÉ SUISSE ET ROMANPE

BERNE PREVOIT DE RESTREINDRE
«Ml DES PNEDS A CUIDS

La participation de notre pays au Super-
CERN, c'est-à-dire à la construction à
Meyrin près de Genève, d'un accélérateur
à particules de 300 millions d'électrons-
volts, ainsi que la contribution -suisse —
36 millions — aux frais d'infrastructure
a été présentée au Conseil national par
MM. Eisenring (PDC-ZH) et Chavanne
(soc-GE). La parole n'a pas été demandée,
l'arrêté à ce sujet est approuvé par 114
voix sans opposition. Le conseiller fédéral
Graber présent pendant cette partie du
débat , a répondu ensuite à une interpel-
lation de M. Wartmann (rad-AG) sur les
difficultés que traverse actuellement la re-
cherche spatiale européenne. Le chef du
département politique a donné à l'interpel-
lateur les indications nécessaires, sans mé-
connaître le caractère réel de ces difficul-
tés.

UNE PLUIE DE MOTIONS
ET DE POSTULATS

Parmi les motions, postulats et interpel-
lations, M. Weber (soc-ZH) a demandé
que les parlementaires disposent de locaux
à Berne pour leur servir de club, et où
ils puissent se livrer à la gymnastique
et aux sports. Ce postulat a été accepté ,
comme celui de M. Kohler (rad-BE), en
faveur de la recherche artistique.

Dans un autre postulat, M. Baechtold
(soc-VD) évoquant les dégâts causés par
les pneus à clous, invite le Conseil fédéral
à étudier les mesures à prendre dans ce

Super-CERN : oui du Conseil national
domaine. Dans sa réponse, M. Tschudi
annonce que le gouvernement prévoit de
restreindre l'emploi de ces pneus plus que
par le passé (utilisation autorisée pendant
une période plus courte et nombre maxi-
mum de clous par pneu , notamment).

Celui de M, Renschler, suggérant que
soient améliorée notre statistique économi-
que, est approuvé. La motion de M. K.
Kloter (ind-ZH) sur le marché immobilier
et les perturbations qui le caractérisent
depuis longtemps, a été transformée en
postulat.

Le conseiller fédéral Brugger a accepté
encore le postulat de M. Bratschi (soc-
BE) demandant que des moyens financiers
plus importants soient mis à la disposition
des organismes assurant la protection des
consommateurs. M. Rudolf Gnaegi , prési-
dent de la Confédération , accepte enfin
la proposition de M. Muheim (soc- BE)
de faire accompagner, lors des votations
fédérales, le texte des lois et arrêtés soumis
à l'approbation du citoyen par une brève
notice explicative. Une motion de M. Wel-
ter (soc-ZH) transformée en postulat , et
un postulat de M. Bretscher (PAB-ZH),
demandant l'institution du vote par procu-
ration au niveau fédéral , ont été approuvées
également, mais M. Gnaegi a cependant
exprimé sa préférence pour le système du
vote par correspondance.

Nestlé-Ursina : M. Ziegler
attaque et M. Brugger rassure

De notre correspondant de Berne par
intérim :

Est-ce l'approche de l'été, ou bien de
l'automne... ? Le député genevois Jean Zie-
gler a trouvé un nouveau cheval de bataille
avec la fusion Nestlé-Ursina. Cette fusion
ne va-t-elle pas créer un monopole sur le

• ¦marché suisse pour - les produits alimentai^res permettant de pratiquer une politique
des prix au détriment du consommateur ?
Au passage, quittant les produits ali-
mentaires, M. Ziegler évoque l'affaire « Ze-
nith s, et le danger possible que représen-
tent toutes ces concentrations.

Le conseiller fédéral Brugger rassure le
Conseil. Rien ne permet de dire que les
prix vont monter à la suite de la fusion
Nestlé-Ursina. D'ailleurs, des entreprises
comme la Coop ou la Migros empêchent
que le monopole puisse déployer ce genre

d'effets. Toutefois, d'une manière générale ,
le conseiller fédéral suit attentivement le
phénomène des concentrations.

M. Brugger n'est pas sans se préoccuper
de l'avenir des petites et moyennes entre-
prises dans le pays. J.E.

BERNE (ATS). — Le 29 octobre 1970,
les directeurs cantonaux de l'instruction pu-
blique ont adopté à l'unanimité le texte
du concordat sur la coordination scolaire.
Le 14 décembre 1970, ce concordat a
été approuvé par le Conseil fédéral. D'après
les dispositions prévues, l'entrée en vigueur
du concordat interviendrait lorsque dix can-
tons auraient adhéré. Or , jusqu 'ici, quatorze
cantons ont donné leur adhésion et pour
onze d'entre eux, le délai référendaire
est échu. En conséquence, le concordat
entre maintenant en vigueur, ainsi que l'an-
nonce mercredi dans un communiqué la
conférence des directeurs cantonaux de l'ins-
truction publique.

En Suisse romande, un plan d'étude cadre
est élaboré pour les quatre premières années
primaires. De plus, un livre de lecture
commun paraîtra prochainement pour la
troisième année scolaire. Dans le domaine
de l'enseignement secondaire , deux commis-
sions d'experts sont attelées à d'importants
projets de réformes : la « commission pour
l'enseignement secondaire de demain » et
la « commission pour la formation des maî-
tres de demain ».

Le concordat sur la
coordination scolaire

entre en viqueur
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(c) C'est à Genève, au cours du week-end
prochain , que l'Association suisse des inva-
lides (qui groupe 17.000 membres) tiendra
son congrès annuel. 230 délégués représen-
tant quarante-quatre sections (et tous les
cantons) prendront part aux travaux. Les
débats porteront surtout sur l'A.V.S., la ré-
vision de l'assurance invalidité , et ils met-
tront l'accent sur tous les problèmes que
doivent surmonter les handicapés physiques
pour se « recycler > dans le circuit social.
Des résolutions seront votées et un grand
effort d'information du public sera entrepris
en cette circonstance.

Congrès suisse
des invalides

L'élection au Conseil municipal de
Lucerne: 108 candidats pour 40 sièges
Aucun représentant de î '«Âction nationale»

De notre correspondant :

Elections passionnées et passionnantes le
week-end prochain à Lucerne, où seront
élus les 40 membres du « Grosse Stadtrat »
(conseil municipal). Après la défaite de la
« libérale partei » — le parti radical — au
cours des élections au grand conseil du
canton de Lucerne, on s'attend à une lutte
sans merci entre ce parti et la «c Volks-
partei », qui est sortie gagnante des élec-
tions cantonales.

La campagne pré-électorale , qui a débuté
U y a plus d'un mois déj à, bat actuellement
son plein à Lucerne. Pour les 40 sièges
à disposition il y a 108 candidats, mais,
aucun représentant de P « action nationale »,
qui s'était pourtant illustrée au cours des
élections au Grand conseil lucernois, en
remportant quatre sièges. Le parti conser-
vateur « Volkspartei » présentera 35 candi-
dats, les socialistes 12, l'alliance des indé-
pendants 14, les chrétiens-sociaux 11, le
parti radical 34 et le PAB — pour la pre-
mière fois présent lors d'élections commu-
nales lucernoises 2. Parmi les les 108 can-

didats il y a seulement 16 femmes, ce
qui est une surprise.

UNE BELLE EMPOIGNADE
Les cinq chefs de départements seront-

ils réélus ? Voilà une des nombreuses ques-
tions que l'on se pose également à Lucerne.
Il n'y aura certes pas de surprises en ce
qui concerne l'élection du président de la
ville , M. Hans-Rudolph Meyer (parti ra-
dical). Tous les partis politiques ont ce nom
sur la liste. Il en est de même de trois
autres chefs de département MM. Armand
Wyrsch , Alfred Wol f et Robert Hodel ,
qui seront certainement réélus. Seul M. Hans
Ronco (département des travaux publics)
pourrait perdre son mandat , car l'alliance
des indépendants a désigné comme candidat
M. Erwin Muller, un politicien qualifié,
qui semble avoir certaines chances. Quoi
qu'il en soit la « lutte » promet d'être chau-
de, d'autant plus que ces élections se dis-
tingueront des précédentes par l'empoigna-
de sévère que se livreront conservateurs et
radicaux , dont l'étiquette lucernoise est « li-
bérale partei » .

Pour Terre
des hommes

Une soixantaine d'éclaireuses de Suisse
romande, appartenant au mouvement « Cor-
dée », se sont retrouvées pendant le week-
end, à Massongex, pour participer à l'amé-
nagement de la « Maison » que Terre des
hommes y a construite. Des buts pour un
terrain de football , un immense banc de
sable, des balançoires et divers jeux ont
été mis en place par les jeunes filles qui
inaugurent ainsi un nouveau service civil
et humanitaire.

(Avipress Manuel-France) |

Violent orage sut
le Valais central
(c) Mercredi après-midi, un gros orage
s'est abattu sur le Valais central. La foudre
s'est écrasée en plusieurs endroits. Durant
près d'une heure, une pluie diluvienne est
tombée notamment dans la région de Sion.
La route cantonale Lausanne - Brigue a
été coupée au trafic durant une heure
environ.

Des chemins de montagne et des routes
du vignoble ont été également transformés
en torrents l'espace de quelques minutes.

Bâle : première exposition en Suisse
de produits d'exportation soviétiques

xSUISSE ALEMANIQUE

BALE (ATS). — Pour la première fois
en Suisse, une exposition de produits d'ex-
portation soviétique s'ouvrira aujourd'hui
dans les locaux de la Foire suisse d'échan-
tillons. Elle durera jusqu'au 23 juin. Elle
groupe 25 entreprises de commerce exté-
rieur d'URSS et est organisée par la Cham-

bre de commerce de ce pays. L'offre ,
présentée sous forme d'échantillons ou de
modèles , est composée de produits de l'in-
dustrie de base et de produits finis tels
que des avions, des hélicoptères, des voitu-
res, des bateaux , des machines, des appa-
reils électroniques , des appareils de radio
et télévision, des articles d'artisanat et de
l'industrie textile. Des informations sont
également données par exemple sur le tou-
risme ou sur l'octroi de licences. Un riche
assortiment de produits de consommation
tels que des denrées alimentaires, des bi-
joux , des fourrures , des parfums, des jouets ,
tapis , instruments de musique, etc., sera
également présenté.

Les organisations soviétiques du commer-
ce extérieur sont en mesure d'offrir à
la Suisse de très nombreuses machines et
installations , de même que la Suisse de
son côté appartient aux pays de tête dans
le domaine de l'exportation de divers équipe-
ments, de médicaments et de produits chi-
miques et autres marchandises, ce dont
les consommateurs soviétiques tiennent
compte lors de l'examen de perspectives
de développement des importations de pro-
venance suisse.

Le clou de l'exposition sera un modèle
du véhicule lunaire c Lunokhod ». En outre ,
des affiches et des photos témoignent des
progrès de la recherche spatiale. D'autre
part , dans quelques jours , des échantillons
de roche lunaire recueillis par une sonde
inhabitée doivent arriver à Bâle.

BERNE. (ATS). — Les deux conseillers
nationaux socialistes bernois Fritz Gruettei
et Max Weber ne se représenteront plus
l'automne prochain.

M. Fritz Gruetter, âgé de 70 ans, prési-
dent du parti socialiste suisse jusqu 'en 1970,
siégeait à la Chambre basse depuis 1947.
Le professeur Max Weber, âgé de 74 ans ,
a fait partie du Conseil national de 1939
à 1951 et à nouveau dès 1955. Il fut con-
seiller fédéral de 1951 à 1953. Il démission-
na du gouvernement après que son projet
de réforme des finances fédérales , accepté
par les deux Chambres, eut été refusé par
le peuple le 6 décembre 1953, projet com-
battu par les partis bourgeois.

Les conseillers nationaux
Gruetter et Weber

renoncent à une nouvelle
candidature

Un hélicoptère
militaire capote

au Jungfraujoch :
pas de blessé

JUNGFRAUJOCH <ATS). — Peu après
14 heures, mercredi , un hélicoptère mili-
taire de type « Alouette » a capoté au dé-
collage à la Jungfraujoch. Les sept occu-
pants n'ont pas été blessés mais l'héli-
coptère est totalement détruit.

Prague annule
une invitation faite

à deux Zuricois
Un centre communautaire évangélique

sera inauguré dimanche prochain à Pra-
gue Kobylisy. Il a été conçu par l'archi-
tecte zuricois H. Gysel. A l'occasion de
cette inauguration , le président et l'admi-
nistrateur de l'autorité administrative des
Eglises de Zurich avaient été invités à se
rendre à Prague avec l'approbation du mi-
nistère tchécoslovaque de la culture. Après
une longue attente, les deux représentants
de l'Eglise zuricoise se sont vu refuser
les visas. La « Zentralkirchenpflege » de
Zurich avait participé à la campagne fi-
nancière pour la construction de cette
église, tout comme l'œuvre d'entraide des
Eglises protestantes de Suisse et les
paysans protestants du canton de Vaud.
Le conseil œcuménique des Eglises avait
également versé une contribution de 25.000
dollars.
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Le gouvernement français a engagé
le combat de la réforme communale

La France compte 37.708 communes, plus
que tous les autres pays du Marché com-
mun réunis. Près de la moitié ont moins
de 200 habitants. D'autre part, certaines
agglomérations urbaines denses sont divisées
en plusieurs petites communes. Les petites
communes sont pauvres et n'ont pas les
moyens de faire le moindre investissement
collectif. Les agglomérations urbaines di-
visées en plusieurs communes n'en sont pas
plus riches et leurs investissements ne sont
pas coordonnés.

Il fallait une réforme. Le gouvernement
vient de déposer sur le bureau des assem-
blées un projet d'incitation aux communes
à fusionner ou à se regrouper. On leur
promet une augmentation des subventions
d'Etat pour leur équipement de 50 % sur
cinq ans si elles se groupent ou fusionnent.

Le projet du gouvernement est de réduire
leur nombre à 28.000 ce qui est énorme
encore.

Ce regroupement sera le prélude à une
réforme régionale qui donnera plus d'auto-
nomie administrative aux communes et crée-
ra des structures économiques régionales.

LE PROJET
Les regroupements et fusions seront «sug-

gérées » par l'autorité départementale , éma-
nation du pouvoir central. L'assemblée dé-
partementale (Conseil général) élue décidera
les fusions et regroupements ou bien les
soumettra à un référendum des popula-
tions intéressées. Si le Conseil général est
hostile aux fusions et regroupements pro-
posés par le pouvoir central les décisions

pourraient être imposées par une décision
du Conseil d'Etat, la plus haute juridic-
tion administrative française.

LES « CONTRE »
Le projet gouvernemental ne plaît pas

aux maires. Ils ont chahuté son auteur,
le ministre de l'intérieur René Marccllin ,
lorsqu 'il vint prendre la parole à leur
congrès annuel. Les notables tiennent à
leurs écharpes tricolores insigne de leur
autorité municipale.

Mais ils ont des arguments moins sen-
timentaux dont ceux qui sont parlemen-
taires se sont fait l'écho lors du débat en
cours à l'Assemblée nationale.

Regrouper des petites communes, disent-
ils, c'est unir des misères, faire le « pool »
de la pauvreté, il n'en sortira rien. Ratta-
cher les petites communes satellites à une

grande ville prospère est plus logique, plus
intéressant et plus efficace.

ARGUMENTS
L'opposition conteste la nécessité de la

réforme envisagée d'une part parce que
finalement elle est autoritaire , ne tient pas
compte en dernier ressort de la volonté
des populations, a des relents de cuisine
électorale puisqu'elle diminuerait le nombre
des maires, notables qui sont des agents
électoraux puissants, élisent les conseillers
généraux et les sénateurs et sont généra-
lement teintés d'opposition.

Enfin , dit l'opposition , si les petites et
grandes communes se portent mal c'est par-
ce que le gouvernement ne leur a pas
laissé de ressources financières. C'est lui
qui encaisse la TVA et la redistribue par-
tiellement, inégalement, « politiquement >

souvent et au compte-gouttes toujours, ce
«ni interdit la réalisation normale des équi-
pements collectifs.

Le gouvernement a repoussé ces objec-
tions et ces critiques et le ministre Mar-
cellin justifie son projet en soulignant que
ceux qui le critiquent n'ont pas proposé
de contre-projet de fusion. Les adversaires
du gouvernement répondent que le regrou-
pement a été préparé dans le secret, sans
avoir prévenu ni consulté personne et sur-
tout pas les principaux intéressés, les édiles
municipaux.

Jean DANÈS

A cheval pour la vie
Qu est-ce que c'est ? Un mariage. C'est en Californie qu 'a eu lieu , en e f f e t ,
cette union pas comme les autres. Les deux époux aimant les chevaux ,
c'est à cheval qu'ils se sont rendus à l'église... une ég lise qui n'était autre
qu 'une écurie. Inutile d' ajouter que c'est également à cheval que les deux
amoureux s'étaient rencontrés... pour la premièr e fo i s .  (Téléphoto AP)

Mme Meir et le pacte soviéto-égyptien
OSLO (AFP). — c L'accord soviéto-égyp-

tien pourrait annoncer le début d' une nou-
velle phase, potentiellement dangereuse , du
conflit du Proche-Orient », a déclaré à
Oslo, Mme Golda Meir , premier ministre
israélien , au cours d'une conférence de
presse.

Selon Mme Meir. l'accord conclu le mois

dernier par M. Podgorny et le président
Anouar el Sadate , va plus loin que tous
ceux conclus jusqu 'à présent par l'Union
soviétique en dehors du bloc communiste.

Mme Meir a, d'autre part , démenti avoir
rencontré en Finlande des envoyés spé-
ciaux du gouvernement soviétique , comme
l'avaient laissé entendre des informations

Et pendant ce temps , le « Tristar », de construction américaine , arrivait au Bourget pour
être présenté au 29me Salon de l' aéronautique et de l' espace. (Téléphoto AP)

de presse. « J aurais aime que cela soit
vrai , a-t-elle déclaré à ce sujet , parce
qu 'Israë l souhaite avoir des relations ami-
cales avec tous les pays, quel que soit leui
régime. Mais ce sont les Soviétiques qui
ont rompu les relations diplomatiques avec
•nous et nous ne pouvons rien faire pour
les rétablir. Nous accueillerons favorable-
ment toutefois toute possibilité de rencon-
tre, afin de créer une meilleure com-
préhension ».

CE QUI EST IMPOSSIBLE
Le premier ministre israélien , qui s'est

déclaré préoccupé par la prise de position
commune des six pays du Marché com-
mun sur le Proche-Orient , a réaffirmé que
l'évacuation au préalable des forces israé-
liennes des territoires occupés constituait une
condition « inacceptable » à l'ouverture de
discussions avec les pays arabes. Mme Meir
a rappelé qu'Israël était prêt à discuter
de tous les problèmes, mais n'accepterait
pas que l'une ou l'autre des parties impose
des conditions préalables.

POUR EN FINIR
Dans une lettre adressée à son premier

ministre. M. Wasfi Tall , dont , Radio-Am-
man a donné lecture, le roi Hussein a accu-
sé mercredi des chefs de fedayins de vouloir
créer un Etat palestinien sécessionniste et
a annoncé son intention de lancer € une
offensive finale » contre eux.

Le souverain a demandé à son premier
ministre de prendre « des mesures hardies
et énergiques contre la poignée de crimi-
nels et de conspirateurs professionnels, qui
se servent du mouvement des fedayins , pour
leurs complots de trahison » .

« Je ne veux aucune hésitation , tolérance
ou compromis en ce qui les concerne. »

Dans sa réponse, M. Tall s'est engagé
à procéder à « une épuration rapide et
profonde » du mouvement palestinien.

< Nous trancherons les mains qui cher-
chent à détruire l'unité nationale et l'inté-
grité de la Jordanie », a-t-il dit.

L'affaire Jaubert a provoqué une
fronde des journalistes français

PARIS (AP). — M. Léo Hamon a dû
renoncer mercredi à faire sa conférence de
presse hebdomadaire sur les travaux du
conseil des ministres français : la salle était
remplie de journalistes venus lui demander
des explications sur « l'affaire Alain Jau -
bert » , ce journaliste blessé samedi dernier
par des policiers à l'issue d'une manifesta-
tion.

Le secrétaire d'Etat n 'avait jamais vu
une assistance aussi nombreuse pour écou-
ter son traditionnel exposé. La salle de
conférence, à l'hôtel de Clermont, où se
trouvent ses bureaux , était archicomble.
Quelque 350 journalistes et photographes
l'avaient envahie répondant à l'appel du
« comité de défense de la presse » . Mais il
se trouve que les sujets traités par le con-
férencier ne les intéressaient pas. Ils vou-
laient savoir ce que le gouvernement pense
de l' affaire Jaubert . Or M. Hamon s'est
borné à répéter qu 'elle n 'avait pas été évo-
quée au cours du conseil.

Harcelé de questions , le secrétaire d'Etat
a déclaré , à titre personnel, qu 'il s'était
intéressé à cette affaire et qu 'il avait
pris des renseignements auprès des autori-
tés policières. 11 a dit qu'il était prêt à re-
cevoir l'avocat de M. Jaubert. « Mais il

serait incorrect que j'émette actuellement
une opinion personnelle sur cette affaire ».
a-t-il ajouté.

MOTUS
Plusieurs journalistes l'ayant interrogé sur

la façon dont le « cas Jaubert » avait été
traité par les autorités judiciaires , ou sur
les rapports entre le gouvernement et la
justice , ou sur d' autres affaires d'atteinte
à la liberté de la presse, ou encore sur les
raisons pour lesquelles il n 'avait pas soule-
vé le problème devant le conseil des mi-
nistres en tant que responsable de l'infor-
mation , M. Hamon a mis fin à cet as-
saut de critiques en affirmant qu'il ne ré-
pondrait qu 'aux questions relatives à l'or-
dre du jour des travaux du gouvernement.

FAUTE DE FRAPPE
Cette mise en demeure fut accueillie pat

un tollé , et, dans le brouhaha, le secrétaire
d'Etat quitta la salle , non sans avoir fait
observer qu 'il était « sensible aux scrupules
des journalistes » et qu 'il avait d'ailleurs
fait en sorte qu 'aucune force de police ne
leur interdise l'accès de son ministère pour
cette manifestation.

Une fois le ministre parti , les manifes-

tants tinrent conseil. Certains portaient des
pancartes dont l'une représentait un jour-
naliste l'œil poché et assis devant une ma-
chine à écrire avec celte légende : ¦ Encore
une faute de frappe... »

Le visiteur
« Elle a l'air terrible, mais en fait

elle ne l'est pas ». C'est de cette façon
que, voici bien des années — un an
après Hiroshima — s'exprimait Mao
évoquant ce tigre de papier qu 'était
déjà pour lui la bombe atomique. De-
puis, mille millions de soleils ont épou-
vante nos aurores et voici que Mao
est prêt à faire son entrée dans le
monde.

Mais avant qu'il n'aille faire salon
chez les gens bien, c'est le monde pres-
que entier qui se presse aujourd'hui
aux portes de la Cite jadis interdite.
Et voici justement venu d'autres rivages
le Roumain Ceausescu, le patriote Ceau-
sescu, l'hérétique Ceausescu, le stalinien
Ceausescu. Car le « leader » roumain est
tout' cela d'après les gens qui se con-
tentent des apparences. Mais au fait ,
pourquoi cette visite à l'autre bout de
la terre, alors que la Roumanie semble
parfois jouer à un jeu périlleux aux
confins de notre monde ?

La visite du Premier roumain est
d'abord celle du monsieur qui vient
remercier des services rendus. Après
tout, ce n'est pas tous les jours qu'il
tombe dans les escarcelles roumaines
244 beaux millions de dollars que Mao
vient d'y déposer.

Alors que chacun s'empresse aujour-
d'hui d'entrouvrir les portes de l'ONU
à la Chine populaire, Pékin fait d'une
autre façon la connaissance d'un monde
qui a prétendu l'ignorer. C'est ainsi que
dans une des antichambres de l'Europe ,
les techniciens chinois se préparent à
construire des usines et que des cen-
taines d'experts envoyés par Pékin vont
être admis en Roumanie au bénéfice
d'un séjour « illimité ».

L'Occident se console de peu. Ici et
là, on se félicite fort des infidélités
roumaines à l'Union soviétique. Et na-
turellement à cause de cela : longue vie
à Ceausescu ! Mais justement, cette vie ,
Ceausescu l'utilise présentement à inon-
der son pays de techniciens chinois qui
seront autant de propagandistes. Où
donc est l'avantage ?

Curieux personnage que ce Ceausescu.
Le voici qui fait la tête au Kremlin et
autorise la revue idéologique de son
P.C. à écrire que « l'idée d'un parti
dirigeant est depuis longtemps con-
damnée ». Le voici qui s'insurge contre
les ukases du pacte de Varsovie et fait
diffuser dans son pays des textes où
l'on peut lire qu'un P.C. «n 'a pas be-
soin d'un modèle général ». Tout cela
est bel et bon, mais voici que l'on an-
nonce l'arrivée en Roumanie de tech -
niciens de l'armée chinoise. Voici que
certains laissent entendre que la Rou-
manie se préparerait à acheter du ma-
tériel de guerre chinois. Et voici enfin
que l'on nous révèle que, sans tambour
ni trompette. le patron de l'armée rou-
maine est allé faire un tour du côté
de Pékin avec toute une armée d'épau-
lettes. , .

De ce côté-ci du monde, on s'était
fort réjoui de ce que Ceausescu avait
échappé aux griffes du Kremlin et cer-
tains espéraient peut-être l'accueillir
bientôt en enfant prodigue, et en tout
cas récompensé. Où est l'avantage s'il
quitte le sofa russe pour la natte chi-
noise ? En vérité, comme bien souvent ,
bon nombre d'observateurs ont pris leurs
désirs pour des réalités. La même erreu r
fut commise au sujet de Tito. Quels
arcs de triomphe ne lui préparait-o n
pas ! Tito avait simplement voulu creu-
ser lui-même le sillon du marxisme.
On attendait la venue d'un néo-libéral...
On a eu le spectacle d'un communiste
tout prêt à faire siffler le fouet. Au-
rait-on oublié la mésaventure de Djilas
disgracié et emprisonné pour s'être pris
au jeu de la démocratie et avoir de-
mandé à Tito l'instauration d'un « ré-
gime biparti de gauche » ?

Tito faisait alors du maoïsme sans
le savoir. Et c'est dans ce contexte
qu'agit Ceausescu. La révolution chi-
noise fut d'abord un sursaut nationa-
liste. Et c'est en s'appuyant sur la
réalité chinoise que Mao en est arrivé
là où justement il se trouve. C'est le
but de Ceausescu et c'est dans ce con-
texte que dès 1963, il engagea contre
l'avis des partis frères, le pari de
l'industrialisation. Dans ce contexte aus-
si qu'en mai 1967, il hissait ses cou-
leurs : « Le P.C. ne doit pas être un
club de discussions sans fin. Toute vio-
lation à la ligne du parti entraînera
des sanctions »...

En août 1969 Nixon était reçu à
Bucarest. Jour de gloire ! Mais dans
le même temps, M. Burtica, ministre
du commerce extérieur roumain, signait
avec Pékin un important accord com-
mercial .

Ainsi jadis l'âne de Buridan...
L. CHANGER

Entre hommes de 1 espace
PARIS (Reuter ) . — Les astronautes amé-

ricains d'Apollo-14 ont discuté et échange
leurs expériences et leurs notes sur leurs
vols lunaires avec leurs rivaux soviétiques ,
au Salon de l' aéronautique et de l'espace
du Bourget.

Alan Shepard et son équipage ont longue-
ment discuté avec Pavel Popovitch et Vi-
taly Sevastianov, avant de se rendre au
stand soviétique, où est exposé un modèle

du Lunokhod et une maquette d' une aire
de lancement de Baikonour , en Sibérie.

Les Américains ont ensuite invité leurs
collègues soviétiques au pavillon américain ,
où est exposé un morceau de roc lunaire ,
La rencontre des hommes de l'espace n'a
cependant pas attiré spécialement l'atten-
tion de la foule qui visite le salon , et
qui s'intéresse davantage, semble-t-il , aux
transports supersoniques Concorde et TU-
144.

Un gênerai de brigade américain poursuivi
pour le meurtre de huit civils vietnamiens

WASHINGTON (AP). — L'armée amé-
ricaine a décidé de poursuivre le général
de brigade John Donaldson pour le meur-
tre de huit civils vietnamiens.

L'annonce devait en être faite officielle-
ment à Fort-Meade. dans le Maryland ,
où u est actuellement affecté.

Le général Donaldson, qui était jusqu'à
ces tout derniers temps l'un des principaux
conseillers de l'état-major général, est l'of-
ficier de plus haut grade accusé du meurtre
de civils au cours de la guerre du Viet-
nam. C'est également le premier général
américain accusé de crimes de guerre
depuis l'insurrection des Philippines , il y a
70 ans.

Le général Donaldson, qui est âgé
de 47 ans, sort de la célèbre école mili-
taire de West-Point.

Les faits reprochés au général Donald-
son remontent à novembre 1968 et janvier
1969 et se sont déroulés dans la province
de Quang-ngai. C'est dans la même province
que s'était déroulé le massacre de My-lai
le mois de mars précédent.

Le général Donaldson , qui n'était alors
que colonel , commandait la lime brigade
d'infanterie qui comprenait la section du
lieutenant William Calley. 11 ne prit le
commandement de la brigade qu'en octobre
1968, soit plus de six mois après l'affaire
de My-lai.

UN AUTRE INCULPÉ
Les autorités militaires ont également an-

noncé que des poursuites pour meurtres
avaient été engagées contre le lieutenant-
colonel William McCloskey, qui servit au

Viêt-nam sous les ordres du général Do-
naldson.

Aucun détail n'a été divulgué concernant
cette affaire. Un porte-parole a simplement
déclaré que les deux affaires portaient
sur des incidents distincts.

L'accusation portée contre le général Do-
naldson émane du colonel Ranck, chargé

Mais quel va être le sort de ces Cambodgiens qui viennent d'être^ capturés par les
communistes ? (Téléphoto AP)

de l'enquête par le général Hutchin , com-
mandant la Ire armée basée à Fort-Meade.

ETATS DE SERVICE
Le général Donaldson est décoré de la

Silver-Star, de la Distinguished flying cross,
du Purple-Heart , de l'Etoile de bronze,
de la Légion du mérite et de la Médaille
de l'air. . ,

Pas de «fenêtre » pour la NASA
L'audacieuse expérience scientifique

que la NASA devait entreprendre dès
le 20 avril dernier n 'aura pas lieu :
la météo s'est montrée trop agressive
au-dessus de l'Amérique centrale, où
une fusée scout devait libérer , à
34.000 kilomètres d' altitude , un gi-
gantesque nuage de barium de plus
de 17.000 kilomètres de longueur.

L' expérience, que les astronomes
attendaient avec intérêt , avait été mise
au point par une équipe américano-
allemande. Elle devait consister à
larguer à très haute altitude une char-
ge de 16 kg d'oxyde de barium, qui
se serait très rap idement transfo rmée
en un mince nuage lumineux, et qui
aurait révélé aux astronomes la con-
figuration du champ magnétique ter-

restre à de telles altitudes. Les sa-
vants s'étaient, en effet , répartis du
Chili au Nouveau-Mexique , et étaient
prêts à pointer leurs instruments en
direction de la zone intéressante, à
l' aplomb de Panama.

La méféo n 'en aura pas décidé
ainsi : en avril déjà , durant la « f e -
nêtre » comprise entre le 20 et le
26, le temps se révéla trop mauvais
pour procéder à l'expérience. En mai,
alors qu'une nouvelle «r fenêtre » s'ou-
vrait le 18, ce furent  à cinq renvois
que dut se résoudre la N A S A , de
mauvaises conditions météorologiques
affectant  cette fois-ci la zone de lan-
cement, aux îles Wallops. Ce n'est
qu'en septembre que les astronomes
du Max-Plank-lnstitut et de la NA SA
pourront rep rendre leurs tenta tives.

QUINZAINE BOURGUIGNONNE
25 mai - 5 juin 1971

Heureuse Bourgogn e, heureuse
d' une vigne impérissable et bien en-
tendu de p lats au vin, parmi les-
quels nous vous proposons aujour-
d'hui :
quenelles de brochet aux crevettes
dans une sauce au Chablis délicieu-
sement relevée. Et pour suivre : un
p lateau impressionnant de fromages
de France.

Avec un merveilleux cru de Bour-
gogne choisi pour cette occasion.

^̂ ^̂ ^̂ ^Mûffèt^^yl]
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Incidents à Tokio :
95 arrestations

TOKIO (AFP). — Nonante-cinq étudiants
de gauche ont été arrêtés à l'école d'ingé-
nieurs de l'Université Shibaura , à Tokio.
au cours d' une manifestation contre la
politique financière de l'université et contre
le • manque de discernement » des autorités
de l'établissement en ce qui concerne l'ad-
mission des étudiants.

C'est la rose

C'est un Noir du Sud-Est africain. Et cha-
que jour , il promène, bien arrimé sur sa
tète, un vase contenant des roses fraîche-
ment cueillies. L'important étant là de sa-
voir i comment le tout reste en équilibre...

(Téléphoto AP)

Philippe De Gaulle
nommé contre-amiral

PARIS (Reuter). — Le capitaine de vais-
seau Philippe De Gaulle , fils unique du
général De Gaulle , a été promu mercredi
contre-amiral dans la marine française.

Philippe De Gaulle , qui est âgé de
49 ans, a été transféré à l'état-major des
forces armées le mois dernier. Il avait
commencé sa carrière en 1940 en s'en-
gageant sur le destroyer c Courbet » com-
me simple matelot.

En mars dernier , un autre membre de
la famille du général De Gaulle, son gen-
dre Alain de Boissieu a été promu chef
d'état-major de l' armée française.

Le métropolite Pi mène
élu patriarche de Moscou

MOSCOU (AP). — Le métropolite Pi-
mene, de Kroutisky et Kolomna, a été élu
mercredi patriarche de Moscou et de toutes
les Russies par le saint synode de l'Eglise
orthodoxe russe réuni à Zagorsk.

Les observateurs des affaires ecclésiasti-
ques estiment que le nouveau patriarche,
qui est âgé de 60 ans , a été élu parce qu 'il
n 'est pas susceptible de causer des difficul -
tés aux autorités civiles en cherchant à
donner un plus grand rôle à l'Eglise.

Il est considéré comme une personnalité
colorée, malléable , plutôt désireuse de se
consacrer à la musique liturgique qu'aux
relations délicates entre l'Eglise et l'Etat. En
fait , il est considéré comme un expert en
matière de musi que. Son vrai nom est Ser-
gei Izvekov.

Arrestations en Turquie
ANKARA (Reuter) . — Neuf intellectuels

turcs , interpellés par les autorités militaires
à Ankara et Istanbul ont été mis officielle-
ment en état d'arrestation , apprend-on à
Ankara de source autorisée.

Ces intellectuels , des professeurs el as-
sistants à l'université , des journalistes et
le président de l'Union des enseignants turcs ,
figuraient sur les listes émises par les
autorités militaires de personnes recherchées
pour a propos et publications visant à per-
vertir politiquement l'innocente jeunesse
turque » .

Par ailleurs, le consul général d'Israël
à Istanbul a été exécuté par une « cellule
justicière » du « Front populaire pour la
libération de la Turquie » parce qu 'Ephraïm
Elrom avait communiqué secrètement aux
autorités turques l'identité des membres
de cette organisation clandestine qui
avaient suivi un entraînement dans les
camps de commandos palestiniens. Ces
renseignements provenaient des services
spéciaux israéliens.

C'est ce qu'a fait savoir au gouverne-
ment turc, indique-t-on à Ankara de
source généralement bien informée, le
« Front populaire pour la libération de la
Palestine » à Amman.

Un Chinois à Prague
PRAGUE (AFP). — La Chine a, de

nouveau , pour la première fois depuis la
révolution culturelle , un ambassadeur en
Tchécoslovaquie.

L'agence CTK a annoncé la présenta-
tion des lettres de créance du nouvel
ambassadeur , M. Tsung Keweng, au pré-
sident Svoboda.

Incendies criminels
à Londonderry

LONDONDERRY (Ulster) (AP). — Des
incendies, apparemment d'origine criminelle ,
se sont déclarés mercredi dans deux maga-
sins et une bibliothèque municipale du cen-
tre de Londonderry.

Deux engins non exploses ont été trou-
vés dans la bibliothèque où les dégâts ont
été importants , de même que dans un des
magasins.

Tentative d'enlèvement
CORDOBA (Argentine), (AP). — Deux

hommes armés ont échoué mercredi alors
qu 'ils tentaient d'enlever le consul d'Uru-
gay à Cordoba M. Raul Guerra.

L'ambassade uruguayenne à Buenos-Aires
a confirmé la tentative.

M. Guerra se trouvait au consulat en
compagnie de sa femme et de son secré-
taire lorsque les deux hommes firent irrup-
tion au consulat. Ils maîtrisèrent le secré-
taire , mais ne purent s'emparer de M. Guer-
ra qui s'enfuit vers l'entrée de l'immeuble.
Les assaillants le poursuivirent , mais aban-
donnèrent leur tentative, lorsqu 'ils virent
que le consul avait atteint la rue.

Aucune indication n 'a été donnée sur
l'identité des deux individus.

« L'armée révolutionnaire populaire », grou-
pement terroriste qui a libéré dimanche à
Rosario le consul britannique M. Stanley
Sylvester après une semaine de captivité,
a fait montre récemment d' activité à Cor-
doba.
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